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 La peur des réceptions trop froides !
Dorothy Lec, étoile de cinéma, se baigne tous les
matins dans une piscine d'Hollywood. Mais H ne

lui faut pas d'eau trop froide. Voyez aussi les pré-

cautions qu'elle prend avant le plongeon !
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‘LE PERE MOISE” A CENT ANS |
M. Moise Brien dit Durocher. ne be 13 mars 1533, Ie ‘ola Lo

doyen de la ville de Nainte-Ron, comte Laval, dont oi ” B

le centenaire de naissance doit être célebre par ses a +, +

eoncitoyens, te 12 janvier 1936, par un grand ban- - , so Pe

vet précédé d'une messe pontificale. On voit ci trames? RK

Pérg Moise” dane «1 maison ou naquit le cure > * bee ££ o

Labelle}, interrompant un instant {a lecture de son se

“Paroissien Romain‘, son livre de chevet, pour po- ;

éer pour les lectenrs du “Petit Journal” qui sont fort RNS

nombreux à Sainte-Rose ef qui ne manqueront pas

de lal soshaiter one “Bonne et Heurcuse Année” et
de le fêter de facon grandiose, le 1% Janvier, Voir

trie ea page 7. (hote PrMamma FORTUNE DE 135 MILLIONS —TroisRivièresdons
l'arriere-grand-pere etait le frere de JuNen Dubuc, fondateur de la

ville de Dubuque, lowa. Sa famille hériterait d'une fortune de 135

millions rentésentes par des quartiers enfers de cette cité américaine.

Lire notre article en Page 3.
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LES QUADRUPLETS REMFRCIENT LES QUINTUPLETTES ! — i:sregii; te mw acd0 reamed vo miteEE- ee hm ts far Bogue ies Bo

du Nouveau-Beunnick, Lyd Fila, John of EOI, sent dob en tron de re Le brouuion de ba “belle Dabt que. dans laguett fur ne «oc bes tr br i

lettre” qu'ity env tnt aux garitions des petites D ce pour les remercier de larges envoyé à leurs pa- diens Necs et Renatds ccaveur:t ag - wieenement des Etals-L ig tout

tents, qui étaient menaces, lundi, d'être expulses de leur logement wily ne payaieng pas l'arriéré du loyer. Tow “ R omctile en musve, CB eoutiée

L'argent fut rrçu la vellle de Noel et les quadruplety se sont empresses de tévondre par ane lettre le territoire de U'lowa. Cette maison, come

chaleureuse,
aux soins des Filles de La Bevolation américaine,
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On annonce les fiancailies de Mile

lolita Robinson, fille du docteur

J-A. Robinson, décédé, et de Mme

Robinson, ave: M. René Carle, fils

de M. et Mme P.-N, Carle.
.

Le samedi, 4 janvier prochain, à

deux heures quinze. en la salle du

Ties. la troupe Radio-Petit-Monde

dirigée par Mme Jean-Louis Audet,

jouera “Robinson Crusoé”, fantaisie

musicale. ..
-

Mme J.-B. de Boucherville et Mme

Jean Bélque sont arrivées à bord de

1“Empress of Britan” de Paris. où

elles ont assisté au mariage de M'le

Pauline de Bov-herville avec M.

Jean Désy. Elles ont ensuite voyagé

en France, en Italle et en Suisse.

M. J-P-E. Collette. d'Outremont:

M. et Mme W.-L. Maison, de Mont-

réal. passeront la fête du nouvel An
su Club Seigneurlal.

. ». *

M. Johnny Keabl. M. Willie Du-

non, M. Albon Dunon. de St-Thar-

clstus, seron: de passage à Mont-

réal aujourd'hui.
see

M. ot Mime Oscar Pothier, de St-

Hyacinthe, annoncent les fiançailles

de leur fille, Pauline. avec M. Jean

Locas, fila de M. A. Locas, de Mont-

réal
LE A

Mercredi dernier, le révérend Pire
B&iveay, O.P. & béni les flançail'es

de Mlle Annonciade Gaboury, fille

de M. et Mme J-Eugène Gaboury.

de leur fille, Pauline, avec M. Jean

Rodolphe Borduas, de Mon:réal. fils

de M. et Mme Pisrre Barduas, décé-

dés
ss

A Noël, ont eu leu les flancallles

de Mlle Laurette Nadon avec M.

J. H. Vanasse. de Drummondville,

fils du Dr e* de Mme F.-8. Vanasse,

de St-Guillaume d'Upton.
..s

On annonce les flançailles de Mile

Bernice Lydia Beaumont, fille de

M. et Mme Robert R. Beaumont.

avec M. George Arnold Sharp. fils

de M et Mme F.-W. Sharp. Le ma-

riage aura lieu en février.
«ss

M le chanome Nadeau, curé de la
eathédrale de St-Hyacinthe, bénis-

sait à Noël les flancailles de Mile

Rose-Alle d'Anjou, fille de M e

Mme William d'Anjou, propriétaire

de Ihôtel Ottawa, À &t-Hyacinthe.

avec M. Jean Donadr Céré. de St-

Hyacinthe. fils de M. Charles Céré.
de Bols-Prancs, € de Mme Céré.
décédée. ..

-

M. J-A Trudel, NP. président

de Ja Chambre des notaires, prêters

eon concours au bal annuel des dis-
cinies de Thémis qui aura leu le 25

janvier A l'hétel Windsor. Peront

aussi partie du comité d'honneur

l'honorable juge Philippe Demers.

maitre Arthur Vallée, CR. et mal-

tre Paui-Emlile Lafontaine.
ee

QUEBEC

M e Mme Charles Frémont ainsi
que MCles Thérèse et Madeleine Fré-

mont et M. C'ade Frémont passent

quelque temps à Montréal, les fnvi-

tés de M. e Mme Louis de Gaspé

Beaubien. «ne

M. et Mme Louis Belcourt passent

quelques jous à Montréal où fis

sont les invités de Mme Collins.
see

M. le docteur et Mme T. de Mon-

tarier, de Chicago, étaient au Châ-

teay Frontenac mercredi dernier.

Mlle Edith Plamondon, de Mont-
réal, est l’invitée de M. et Mme
Oscar Plamondon.

ssn
M J.-L. Demers, de Sherbrooke,

l'honorable T.-D. Bouchard, de &t-
Hyacinthe; M. L-«P. Tremblay, de
Sorel: M. Léonce Cliche, de Saint-
Joseph de Beauce, et M. J.-E. For-
tin, de Beauveville, sont descendus
au Château Frontenac.

+» u *

OTTAWA

Mile Juliette LaFrance, de Détroit.
est de passage à Ottawa. Elle à passé
la fête de Noël chez s& soeur, Mme
Oscar Béland, de Is rue York.

esse
Mme st-Denis Lemoine est à Qué-

bec pour un séjour de quelques se-
maines

ses
Mme Naulan Cauchon passe quel-

que temps au Château Frontenac.
ese

Mlle Esmée Girouard est l'invitée
de M. et Mme lan Breaky de Qué-
bec.

LEE

Mme A.-J. Major est de retour à
Ottawa après un court séjour à
Montréal. Ele partira aussitôt pour
le Club Seigneurial accompagnée
de son mari et de ses enfante.

 

NECROLOGIE
—

 

BELANGER. — A Mentréal, je 17 décem-
dre 1935, à l'âge de 49 ans, est déct*ée.
4 ia malson mère de ja Congrégation de
Notre-Dame. Mère BSte-Marie Angelique
née Forentine Bé:arzer, fille de feu Al-
phonse Bélanger. autrefois de Trots-
Pistoies, et Ge Aimée Autat.

DEMERS. — A Montréal, Je 27 décembre
1933. à l’âge de 41 ane, est décédé Bad!

vocst, conself du rel.

DWANE. — A sa demeure, 614 Bird Goutn
est, je 27 décembre 1936. est Cécédé Je-

, époux bdien-aimé

  

  

PISET. — A Montréal. le 27 décembre 1936.
est décédée Onéstme Le Cevaller, épouse
de Louis Piset.

GALLERY. — A Westmount, Je 27 décem-
bre 193” À l'âge de 67 ane, est décédée
Margaret Keating. femme de feu John
Gallery.

JOLLET. — A Montréal, le 27 décembre
1935, à l'âge de 8 ans. 11 mois, est Gé-
cédé M. Charles Joilet, époux 4 fen
Delfine Désilete.

LAPERRIERE. — A Montréal, Je 37 décem-
bre 1935, à l’âge de GI ans 6 mois est
décédé Alexandre Laperrière, époux de
Rose-ATbs Hays.

LAURIN. — A Ste-Mariine, le 27 décem-
bre 1935, à l'âge de 96 ans. ost décédé
Paul Laurts, époux de feu Carditre Pa-
quette.

LEBLANC. — A B-Vincent de Paul. lo 37
décembre 1935, à : âge de T4 ane, et
décédé Abondius Leblane, époux de feu
Philomène Mayer.

MONTPETIT. — A Montréal, ls 26 décem-
dre 1935, à l'âge de 70 ans, est décédée
à a demeure de sou gendre. M. J. Morin.
3482 Ste--Catherine ett, Mme Vre
nielas Montpetit, née Marie Lefebvri

PEPIN — A Montréal, le 27 décembre 10%.
à âge de 64 ane, est décédée lda Des-
champs, épouse de Jormh Pépin. demeu-
Tant au No 1339 rue &t-Germain,

PRIMEAL. — À Montréal, le 26 décembre
1935, à l'âge de 37 ans, décédé Oscar
Primeau, Ille de feu Aibini Primeau et
de Vaiérie Patenaude

PELLETIER. -- A Mootréal, le 26 décem-
bre 1935. à l'âge de 71 ana 1 mois, est
décédé Justinien Pelletier.

STR-MARIE, — A @&-Hubert, je 27 décem-
bre 1938, À l'âge de 83 ans, est Géoédée
Delphine Bte-Marse, épouse en premières
noce de feu Hubert Borrams @ en
æcondes noces, Kita Bte-Marie,

  

  

 

 
 

 

Président

de TAIT-FAVREAU
ot le personnel de

Arnée @ tu. te la distingrée rite

40 RUE ST-HUBERT

an

SPECIALISTES-OPTOMETRISTES
“BACHELIERS EN OFTOMKTRIE"

offrent leurs meilleurs voeur de Bonne

POCOOOOOCOTOCOLT
Lorenzo FAVREAU, 0.0.L.

Ltée

=
oR

Tel: LA. 6708

_ Tél: CA 9344

i >

ntele qui

les farvruse toujours de leur patronage.

tes RUE STR-CATHERINE KST
SUCCURSALE DU NORD

Bloc-notes
Dimanche45e
dix ans ont fail

être écrasés à
mort par un obus
nouveau genre qui
passa en bolide à
travers le plan-
cher et le pa
fond de la cham-
bre où us dor
maient au numéro
3647, rue De Bul-
lion, et retomba &
moins d'un pied
de leur lit. Un
slambic de forte
dimension venait de faire explosion

Lundi

 

Trois mille framigrants
sont entrés au Canada

Ma 2 Attaqué A Ja pointe d'un
revolver par deux ban.

dits, un brave épé-
cier, M. Rosario
Landreville, nu-
méro 3951, rue
Saint - Antoine, a
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| d'un camion avec

vint en collision entre Sainte-Doro-
thée et Saint-Eustache.

Jeudi
Le courrier de Noël, aux
Portes de Montréel, a

consisté en 3.000.-
000 de lettres ot
colis, soit environ
une moyenne de

|

 

de la Métropole.
Les employés ré-
guiiers et surnu-
méraires du Bu-
reau de Poste ont
travailé jour @&
nuit, ce qui exph-
que pourquoi la
livraison n'a pas  

 

subi de retard.

—_——

La proposition que
Vendre tous les cKoyens

de Montréal
soient munis
d'une carte d'iden-
thé n'est pes of
impopulaire qu'on
Je prétend, au dire
de M. George
Layton, oonhsefller
municipal du
quartier Baint-
André et membre
du comité qui étu-

4 4. die le moyen le

N° plus pratique de

+ mettre en vigueur

le port de cette carte. M. Layton
suggère que le photographe de la
vile se rende dans chaque quartier
pour éviter ies déplacements.

          
~ “LE PERE MOISE”

t deux vivent encore: Joseph, établi

“Ca n’a pas d'importance

 

Devant l'église plus que centenatre

MANAGUA, Nicaragua, 28.—Dans
une hutte au toit de chaume, une
femme de 38 ans, mariée depuis
trois ans et demi, vient de meture
au monde cinq jumeaux. Le père,
Florencio Laines Zanchez 45 ans,
cet extrêmement pauvre. Le sage-
femme qui assista à la naissance
des cing jumeaux—deux garçons et
trois filles—ne reçut que 80 sous
pour son trouble.

Les habitants du village, bâti en
plein aclell—un soiell de plomb—
village qui porte le nom de Sabana
Grande (Grande Prairie), se som
montrés étrangement indifférents à
cette naissance quintupiée.

—"Que importa”, se dirent-ils, ¢a
n'a guère d'importance!..” Et Us on:

 

LES QUINTUPLETS DU NICARAGUA
MOINS FORTUNESQUE LES DIONNE !

1” disent les habitants du
village... et ils continuentÀ faire la sieste !

   fd

où les nouveaur quintup'ets seront
daptisés, les Nicaraguayens disent: “Qu'importe!” of continuent &

flâner.

continué leur sieste, comme si rien
n'était!
Les journaux du pays se sont con-

tentés d'annoncer cette quintupie
naissance en quelques lignes et ne
sont plus revenus sur le sujet.
Comme on n’a que des notions

fort rudimentaires sur l'hygiène et
la médecine, la mortalité infantile
ent très élevée au Nicaragua & i}
faudra que les cinq jumeaux Zan-
ches alent une vitalité extraordie
naire pour survivre.
On doute fort que l'Etat ou les

sociétés de bienfaisance viennent en
aide aux parents et aux enfants.
Comme on le voit, ceux-ci sont

loin de recevoir jes suing Qui vit
entouré la naissance des jumucies
Dionne, su Cinada.

 

| A CENT ANS

Il habite à Sainte-Rose la
maison où naquit le
curé Labelle.

  

Ayant appris que ses concitoyens
devaient lui offrir un banquet (1)
pour célébree son 100e anniversaire
de naissance, le 12 janvier 1836, un

représentant du “Petit Journal” est
allé voir M. Moise Brien dit Duro-
cher, que les clovens de Salnte-

Rose appellent affectueusement “Le
Père Moise”,
D nous reconta qu'il naquit À

Saint-Lin, le 15 mars 1838, ¢ qu'il
épousa Délima Meunier, de Sainte-
Rose, en 1857. Il acheta une terre
.dans la "Petite Côte” où 1! éleva
lune famille de douze enfants, dont

sulacla Bicheen Alberta et Ida,
mariée à Joseph Ouellette, de Sain-
te-Rose.
Depuis 4 ans, M. Moise Durocher

habite la maison où naquit le curé
Labelle, le grand colonisateur du
Nord.
“Je ne peux pas comprendre, nous

dit-il, pourquoi les jetines gens n'ai-
ment pas la terre. Pour moi, je vou-
drais rajeunir de 89 ans. prendre
une terre nouvelle. la défricher, y
établir un foyer solide et vivre libre
et heureux”.
— Mals, n'est-ce pas ce que vous

aves fait toute votre vie? de lui faire
remarquer notre représentant.
— Oul. mais ce serait pour servir

une leçon aux jeunes! répondit le
valeureux centenaire.
— Quel est Jo secret de votre lon-

gévité?
— C'est un pellt règlement de vie

de huit heures de travail par jour.
en bon ohrétien. Ce qui veut dire: À
cinq heures, debout. Ma toilette et

mes prières — A 6 heures. aller À la
messe. —— Déjeuner à 7 heures, puis
au travail! J'occupe mes loisirs
rmairtenant À “monter” une chatse
par four. - Après le dine un peti
somme, Aprés quoi Je termine ma

chaise. — Je soupe à f h. Je la un
passage de mon “Paroissien Ro-
main” e, je me couche de bonne
heure. Je dors toute la nuit comme

Laboureur ou modeste artisan, c®
brave “Père Moise” se proclame, en
effet, un homme heureux. perce que
bon chrétien et eontent de son sort,
sans plus. Voilà le secret pour vi-
vre longtemps! (Voir photo page 1.)

115 Tous Les anciens de Bainte-Hase sons
Mmsvités à ce banquet par : Comité d'or-
ganisation de je fête. Pour renneigne-
ments. a adresser ou notaire J.-B. latour,

je Power, 193 ouret, rue Craig. au

  
Pas assez d’écoles

en Nlle-Scosse

 

HALIFAX, Nuuvelie-Ecanse, 28. —
D'après le rapport d'un inspecteur,
I n'y a plus asses de place dans les
écoles de la province pour le nom-
bre des élèves. Cet Inspecteur à conse
laté que dana pusieurs écoles des
c'èves restent assis sur les radiua-
teurs ou sur le bord des fenétres
pendant les cours. On demande ia
cons'ruction d'urgence de nouvriles
écoles, ou l'agrandissement de cclies
qui existent.
———dea

LES ACTIVITES
D’INSULL

__-
CHIOAGO, 28. — Bamue] Insull

vient de se aignaler de nouveau à
l'attention du public par l'organisa-
tion de "Affiliated Broadcasting
Company”, destinée à couvrir les
états du Wiscoimsin, du Michigan,
de l'Indiana, de l'lown et du Min-
nesota d'une chaîne de postes de
radio.

AuxIndes, on
sait conserver

les aliments
OALCUTTA, 21. — On a essayé,

cette année, avec succès, dans les
restaurants des Indes beitanniques,
un liouveau procédé qui permet une
cnnservation presque indéfinie dea

viandes même par les tem)atures

élevée : 11 conte À les gas ler MGR

une cloche dont l'air est remplacé

par un mélange gazeux, extrême-

ment aisé à obtenir, d'acide carboni-
que additionné de 2°% d'acide sul-

   tm Henheureux.” fureux.
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UNE FORTUNE DE 135 MILLIONS
à la famille des Dubuc
(Telle est la prétention deM.M. Guy Dubuc, des Trois-

Rivières, l'un des descendants du fondateur de
la ville de Dubuque, dans l'iowa. — Mines de
plomb d'une valeur énorme. — Depuis 1853, la
propriété appartient au domaine national, sui-
vant jugement des tribunaux américains. — Vie
aventureuse de Julien Dubuque,

Le baptistére, document important
Une fortune de cent trente-ctng millions de Goilars rit dans tes

coffres du Trevor americain, revenant aux descendants de Julien
Dubuque, fondateur de Ia ville de ce nom, dans l'Iowa :

——
Telle est ls nouvelle sensation-jdans “Les Canadiens de l'Ouest” de

nelle qu'est venue nous apprendre, Joseph Tassé, ouvrage édité en 1886.
hier. le jeune Gny Dubuc. de Trois-| ‘lle bonne Heure, Juhen Dubuque
Rivières, dont la mêre dumeure à! « dirigea vers : Quest.
Montréal-Sud dans la famille veut qu'il soit part!
Son père, J.-P. Elie Dutric, an-jde la maison paternelle, après avoir

olen conseiller municipal de Lon- reçu une rude fessée» En 1785, 1!
gueuil, mort le 15 février 19Z8.jétuit établi à la Prairie-du-Cluen
avalt souvent répété en famille: T1 fallut peu de temps à Dubuque
—Ah1 8 nous pouvions mettre pour obu'nir une influence étonnan-

le main sur l'extrait de daptéme de|te sur les Sauvages. Familier avec
Jullen Dubtic, nous serions  plu- toutes leurs superstitions, il sut, au

moyen de conjurslions magiques.
leur eùà imposer tellement qu'il de-

 

 

sieurs fois milllonnairs !
—Or, nous dit le jeune Dubuc, Je

 

 
 

 

Dubuque. sue la rtve oarse du Mississipt, est aujourd'hui une ville de
50.000 habitants. Elle fut nommée d'apres le Canadien-françats, Ju-
tien Dubuc, qui S'y installe en 1788, en obtint la concession des In-

dirs Sakic ¢f Renards, y établit tin comptoir et exploita lea riches
mines de plomb qui s‘y trouvaient. On voit tel la rue principale de cetle

ville, une des plus pittoresques de t'lowa, Un deg hotels porte le
nom du fondateur et les citoyens ont fait ériger sur les bords du Mis-
sissipi une tour crenclee qui porte le nom de Monument Dubuque.

C'est sous cette tour qu'il a clé inhumé en 1810.

Vête dermer, à Un cov-4t 0 pour €: vén able ud
lomberie à Saint-Pierre. | 1780, la femme de Peusia, € de

Le curé de la pa-'la t:ibu des Renarés. déveuvrit une
Tabbé Pierre Allard, qui mine considérable de piomb dans

 

travaillais
tras de
tes-Becqu
tousse, M.

En  

 

     
  

@vait su MON nom. me dit à brûle- |l'Iowa. sur Ja rive ouest du Missise

 

  

pourpoint, en n'ajereevant "sip Dubuque comprit la valeur de
-—Du dois être un descendant de cette arvouverte et :

#:i51°n Duby: son infl ence pir arg
—Oui ! domaine. Un grand conseil fut ¢

  
- Fh bien. nicl son extrait de. par les Sauvages, 2 sepierb

baptème ‘ 11788, ©: Dubuque veusà se taire
- Je t'en crovails pas nv - oreil-, donner une étendne de sep, lisue-

les Mon pére avait toujours été:de front sur le Misstsupi et de
sou. l'Enpressson que oot extrait do trois de srofovaeur

baptéme se treuvait perdu PREMIFRE CONCESSION
LA VIE DE JULIEN DUBUQUE Mais, suivant Un acte de canres-
Dans cet extrait de baptéme, 11 ston de l'emplacement de la vide de

B'agir bien di, tondatenr de la ville Dubuque. le 20 octubre 1804, passe à
de Mubuque. Voici les renseigne- St-Touis, Julien Dubuque se do-

ments que nous puisot:s, À son sujet !sateit de la moitie environ de l'énor-

LOTERIE MUNICIPALE A MONTREAL !!
M. Treffié Lacombe. conseitiermunimunicipal du quartier Bourget. vient

Ge soumettre une proposition {ntéressantr au Comié exécutif: l'établisse- |
ment d'une loterie municipale À Montreal, avre suggestion Que ce projet
soit soumis à l'Assemblée législative de Quebec pour que celie-cf fuse
pression auprès du Rauvernement fédéral en vue de l'abolition de l'ukase
contre les Loteries mu Canada.

Ce moyen d'abtenir des retenus pour subvenir au paiement des
SECOUTS AUX Hals-travali serait Un excciient paîhailf au coutribuable
saigné A bianc par les taxes qui ne cesænt de s'accumiler.

C'est À ce moven facile et cout trouvé qu'ont ours Inainis Days
d'Europe par boucler leur biuiget, La France, lTIriande, la Belgique.
l'Espagne, l'Itaile, ete, ont leur loterie nationale. of tous les citoyens
# versent leur obole devant in p‘rspwtive de touches Je gros lot.
. nd NY Rolede repréhensib'e là-dedan mons nesne que certaines
afle

 

  

et € te hCG qn art av mars où

ho ne Xi “ J . oy
be sonny

La pice dachoppement 1 de Orawaz Nuus, bien <ouvent, necea-
alté fait toi! F-pérons que nos deputes fédéraux convertiont leurs con
frères des autres prosfnees à cuite excellente idéel

£ 9

‘La légende‘

  

   

| Extrait du Registre ie tomas.avin à paire de

barBehpou Vale mi(mtn ll” tind Grade”chi,

ol ofclmoisht,4hn

d'été Aude on’ RA
Pramega À wil al ol rare Peaaclhad-, LZ

Janam a
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Photographie de l'extrais de baptéme de Julien Dubuc ou Dubuque,
fondateur de ia ville de Dubuque (lown!, en 1188,

nie étendue de terre qu'il possédait | = =
sur les bords du Mississipi — Les jambes coupées
172,324 actes avec les mines qu'elles

par une locomotive,

 

 

pouvaient renfermer — en faveur
d'Augiisie Chouteau, moyennant la
somme de dix-huit mille huit cen’
guaranie-huit piasires et soixante
1-01, (Ce document est au bureau
derregistrement de Saint-Louis,
Missouri.» -
Advenant la mort de Dubugnie. le| 30au entp

reste de la propriété devait échoir 109
à Choueau où & ses héritiers. I

j rao ut le 24 mars 1918, ;

LA VENTE DE LA PROPRIETE Pres

!  Augu-:e Chouteau, de Saint-Lovis |p
Lag;1e] revenait de dooaa proprieie go
| a mine de Dubuque. la fit mets [onen de à M
Lere en vente aux encheres, dans ie I Ware S

 

   

   

   
  

  

 

  

     
      

  

  

   

  

   

 

15 de l'année 1810. Le Colonel] aus rate
1. proprietaire de la Mine;
For. aine, et M. Moorhead, de |;

= Louis. l'achetérent movert:ant
{environ trois nile piastres

‘Années aprè-. les Aimér:cains
étatent maitres des UNpor'antes mie Le

i ton de Dubuque.
Ute fois que les auto.s'és améri-

caines eutent conclu le iraité pir
lequel elles acquirent des Salus et
des Renards une grande pa:
CTowa, leurs représentants

‘derert les héri:ters d'Aur
lteau par la force des armes er a
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TROIS-RIVIERES, 28. --

il meurt a rapF5 quil Conscruira un éléva-

* U y avait un point à élucid

we & | LINDBERGH EN IRLANDE 0

  

PRETENDU
MEURTRIER

ARRETE

NEW-YORK, 28. — La police à
arrété, luer, Bernard Duffy, ouvriey
agé de trentecing ans, pour le
meurire de Loretta Hunt. trouvée
mutiiée dans le soubassemient dure
maison abandonnée de la 128e rue.
Duffy, qui avait célébré les fêtes par
trois Jours d'ivresse, admit avoir
rencontré la leune fille, une habie
‘tée de caburets, la veille de Noel,
«= \Vavoir coudulte dans la maison
où on la trouva assassinée. Mais il
ua etre l'auteur du meurtre. D'a-
près son récit, LU passa quelque
temps avec elle À cet endroit, la
quitta pour prendre plusieurs vers
5 de whiskey, retourna la rejo:ne
dre et la irouva ivre. D avait tole
ment bu lui-même qu'ii ne se rape

sie plus je reste. Une perqui :l
Tere chez lui n'a rien révélé ue
compromettant.

 

     
 

Enorme silo à
Trois-Rivières
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Elévateur d'une capacité de ? mils
liens de boisseaux. — Le Conseil
ratifiers une exemplion de taves

—

Une

ra grain de deux millon: de  
res a obienu son incorporation
~ le nom de “Three Rivers Gr..n
Elevaior Co. Ltd"

ud ce matin Me W
é de Trois-Rivières à la € :

Jes Communes.
Ie TEDL LIN Sem scuini:

seil de villa, lurdf soir.
ratifier une exempion de
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e fixer. Leswea

 1836, dans lequel {ls afftiimaien* que
ja cnncession fatte à Dubuque étail

La qu -tion resta en Sus-
: steurg années
Finalenent, M James H. Pifer

vou, fre des Frac “int à
(I) Lon QUE lé pros e ap

ipartenaut au domaine national et
que le gouvernement amerfcant pau-
“A en dispover comme ban biti sem-

{blessaft. Celni-ct, en 1847. mt en
vente les vases eras miners
frustrant ainst de le drous

anciers e es her « de D'ibu-
que.
Ce n'est, toutefois, qu'en 1853 que

cette question fut jugée par les tri-
« bunaux dite 131 sels Tavorabie aux
autorités américaines
Les héritiers réussiiont-ils à faire

easter+un tel jugement >
! ll Poreeee

LE COUTEAU
REMPLACE

  

    

 

   
grand-père.

  

NEW-YORK, 28 —Caleb Minevy
wa pas été cuievé par des bandits.
mais il & lui-mêrie inventé lhis-
tore dans le but d'obtenir de are
geut de son grand-père, Caleb Mitne

CalebMilnea truqué
son propre enlèvement!

Le fils de famille riche de Philadelphie avoue sa tentative
criminelle, après un interrogatoire qui a duré une
partie de la nuit. — Le jeune homme voulait se faire
de la publicité et désirait obtenir $20.000 de son

DETENU EN PRISON
Où + Tapp qu ua se

de son logis le 14 doobel
fut trouvé quatre Jou!
dans un fossé, le !
irequenteée. On etus

   

  

  

   

   

11, de Pinladeiphie,. en lui denan- jvement, et les "G-Men”
dant vingt mille dollars pour sa re- mobilises en vue de es

LESSABRES mise en liberté! Tele est la de- [bandits qui sein te
claration qu'a fate  aujourdhun’ fos de pis . croy > a

NEW-YORK. 28,— Gule Buckley, ficdgar,Hoover,chet du
60 ans, autrefois tres en vue dans 18150, est nu true Rigatites que”
haute société et propriétaire d'une |géciaré, après avoir questionné.

superbe collection de sabres, & tenté parie de ln nu, Vheritier du
de tinir ses jours, hier, en s'ouvrant fans, Ceiti-cs Int
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Un ancien membre dela police provinciale se fait fa-

briquer un passeport, par un photograveur de

Montréal et se rend à Chicago où il personnifie
le fils dAndré Citroën, le magnat français de

l’automobile, — Réception musicale par Rudy
Vallee.

 

Avec MM. Ford et Chrysler
ALBERT DUCReportage par

le 8 août 1934. les grands jeurnaux de C
sous une manchetie énorme, que Robert Citroën. le fils du ma-

gnat français de l'automobile, André Citroën ( décédé le $ juillet

dernier, presque ruiné), était arrivé du Canada quelques heures

plus tôt et était descendu à l'Hôtel Sherman. où il occupait une

suite luxneuse…. Le 12 décembre
prisen de Montréal, après y avoir fait un séjour de huit mois et

huit jours, sous une accusation de vol d'automobile. Ces deux

dates marquent Je premier et le
tastique aventure que l'on paisse imaginer. et dent le heros fut

un Canadien-français de Montréal. membre de la Bureté provin-

ciale au temps où M. Jargailles

_  tective.

Chaque homme porte dans son
coeur de grands rêves qu'il caresse

en secret. Celui de Jules Robert ion
comprendra que le nom de notre
héros soit fictif) était d'amasser une
honnête petite fortune qui lui per-
mettrait d'aller finir en paix ses

jours au Mexique. 8 vous voulez

|

hér
savoir pourquoi le Mexique, c'est
parce que c'est à peu prés le seul
pays, et Je plus commode, qui n'ait

pas de traité dexuradition avec le
Canada. Quand on choisit certains
métiers. 1 fau: chercher d'avance
une bonne porte de sortie! Notre
homme avait donc de grands des-
seins.

Ugnes du “Petit Parl.
sien lui tombèrent un jour sous les
yeux: Robert Citroën, le fils du

 

ANDRE CITROEN — Le magna!
de l'automobile, rurnommé le Ford
Français, décédé le 3 juillet der-
nier. Au mois d'août 1934, un
citoyen de Montréal. se servant
d'un passeport truqué, se faisait
passer pour son fils Robert, qui
suivait à cette époque une cure
pour la tuberculose dans un sana-
torium de la Suisse. Lire notre

article ci-contre.

Ford français, André Citroën, éla..
forcé de faire un séjour cans un
ranstorium de ja Suisse. Or, sauf
quelques détails. sa ressemblance
avec Citroen fus e:a:: frappante. D
avait trouve.
QUAND ON A DY LIMAGI-

NATION
ancien poucler saboucha avec

1.11 photograveir de see amis et se
fit fabriquer un pæsseport qui. pour

le commun des mortels. avait tout
l'aspect d'une pièce officielle. D
s'était laissé pousser une moustache

LE PETIT JOURNAL Montréal, 29 décembre 1938

AVENTURES D’UN MONTREALAIS

UN HOMME PASSE POUR ROBERT CITROEN

annonçaient,

dernier, un homme sortait de la

dernier chapitres de la plus fan-

lui-méme n'étais que simple dé-

cago. accompagné d'un valet e& d'un
secretaire, deux Franco-américains
de passage à Montréal à qui, pour
ce léger service. il défrayait le coût
du transport et de l'encretien. II les
garda durant quatre mois.
Mais inissons la paroie à notre
08.
RECEPTION MUSICALE

—Mon passeport m'avait coûté
trois cents doüers: cinquante à un
imprimeur et le reste au photogra-
veur. J'avais habllié mes deux com-
pagnons, & Je m'étais monté une
garde - robe magnifique contenue
dans quatre mailles énormes et qua-

tre valises de grand prix. Toutes
| dépenses payées, et mes bl'e:s ache-
(tés, :! me restait en poche sx cents
(dollars. Afin de garnir davantage
mon portefeullle. Je décidai alors de
vendre une automobile sur iaquelie
Je devais encore quatre paiements
de quatre-ving cinq doiers & ja
‘Canadian Accepting Corporation”.
Cette transacuon doubla ma petite
fortune. Aine lesté, je m'embarqual
ile 7 A destination de Chicago Je
pris mes quartiers à l'hôte! Sher-
man: une siite de vingt do.ars par
four. En arrivant. je donnai à ur
chasseur un pourboire de vingt dol-
lars pour qu'il prévint :es journaux
{que Robert Citroén, le fils du ma-
gnat, était à Chicago. Quinze mi-
nutes plus tard, j'étais assiégé par
ces messieurs de a presse. Devant
Les envahisseurs je m'écria:: ‘Piemse.
gentiemen, 1 an incognito. mals
vingt lueurs de magnésium m'aveu-
g'èrent. Quelques heures après. tous
les journaux de la ville annonçaient
mon arrivée. J'etaus lancé.
‘Dans .a soirée, je me rendis au

“Coiege Inn". Le maire de céré-
monies annonça à l'élégant public
que le grand café avait le très grand
honneur de me compter panni les
personnes présentes. On jous la
“Marseilaise”, on m'applaudit. Je
sajuai. Rudy Valee vint s'asseoir à
me table et me présenta Powell

Crosley, de la “Crosley
Corporation” et du poste WLW, le
pus puissant du morde avec ses
500.000 watts. Crosley m'invita chez
lui à Cincinnait. On verra p:us ‘ad
comment j'en profitai.

 

 

 

le “Daily Mail* du fendemain. Un
frisson me courut dans Le dos lors-
que M. Ford nie le des affaires
de l'industrie, et nda quelques
explications techniques sur les mo-
teurs Hispano-Suiaa, pour avions,
que la firme de mon “père” était
supposée représenter. Mais je m'en
tiraf encore. ‘Please, gentlemenr’ leur
dis-je, ‘1 am veree happee to be in
America, but do not talk about
bimness!’ Jamais mon accent fran-
cals ne m'abandonns.

ALLO, PARIS...
“On me fit viaiter la foire de Chi-

cago du laut des airs, on m'invita

k To
Ï c 4

À

 

   
  
 

AVEC "ROBERT CITROEN —
Le lendemain de l'arrivée de Row
bert Citroën” & Chicago, un ban-
quet d'honneur réunissait les ma-
gnats de l'automobile. Walter P.
Chrysler et Edsel Ford ci-dessus)
étaient respectivement assis &
droste et à gauche du personnifi-
cateur du fils d'André Ctiroën.
Rdsel Ford faillit embarrasser
j'audacieur Montréalais par see

questions techniques.

partout. Tarsque je n'étais pas reçu
dans im haute société, j'étais dans
les clubs de muit. Finalement. je
décidai qu'une visite à Cincinnati
me ferait du bien. Powell Crosley
ne m'avait-à pas invité? Je m'y
rendis en avion, pendant que mon
eecrétaire et mon valet me muvaient
par le train. Je descendis à l'hôtel
Gibeon, mais M. Crosley insista pour
que je prise domicile chez lui. Le
lendemain, nous nous rendions, jui
et mol, à l'hôtel de ville nù nous
étions reçus par Je maue Lawrence 

REUNION DE GRANDS HOMMES,

“Le lendemain. Willam Haivis |

directeur du service chargé de rece-

voir les visteurs de marque, & a |
Foire de Chicago. m'invita & un
banquet auquel assistaient les mna-

Wilson et le gécait de Ja ville, un
M. Draskill. 1e même soir, je con-
flais à mon hôte que j'étais com-
piètement fauché, par suite d’une
lourde perte de jeu à un club de;
nuit de Chicago. et que je devais
jeâbier chez mot. Qu's cela ne tien-

évaluée à cinquante millions. Aprèe
deux semaines passées chez Orosley,
Je fus l'invité du maire Wilson. Un
soir, dans un club de nuit, un ami
de Montréal vint me taper sur l'é-
paule, Je pus l'amener à l'écart pour
lui demander en grâce de né pas
donner mon vrai nom. M acquiesçe,
mais je sus plus tard qu'il avait re-
conté à son beau-frère, commis au
bureau d'immigration de Cincinnati,
que Robert Citroën en moi. ça fai-
sait deux,

LA DÉGRINGOLADE
“Ce fut le commencement de la

fin. Pendant que je continuais mon
train de vie, et que je recevais de
temps à autre des télégrammes de Pa-
ris signés André Citroën. mais expé-
diés enréalité par un ami de ia Maison
des Etudiants, le bureau d'immigra-
tion faisait enquête, On releva mes
empreintes digitales sur un verre de
champagne et on les envoya à la
Gendarmerie Royale, grâce aux in-
dications qu'avalent données mon
“ami”. Puls une après-midi, pen-
dant que je causais paisblement
avec Je maire Wilson dans sa bi-
büothèque, 1 y avait alors trois
semaines que j'étais chez ce magis-
trat, la police vint me chercher.
Mon hôte protesta avec véhemence.
Mais lorsqu'un détective lui eût
mantré mon record envoyé de
Montréal, car j'avais déjà un record,
{1 me dit simplement: ‘Jeune hom-
me, j'espère pour vous que la police
se trompe. Car vous series alors
dans un joli pétrin.

LA PIN D'UNE ODYSSEB

“On m'écrous à la prison du comté
d'Hamilton. Un temps on crut que
ma apécialité était la confection de
passeports, parce qu'on avait trouvé
sur moi une lettre adressée à Ro-

mois et demi d'enquête, on me dé-
porta. On aurait blen voulu ni'ac-
cuser d'extorsion d'argent, maus
comme mon système avait été de
mentionner des ennuis pessagers
pour qu'on m'en offre, {I fut im-
passible de me prendre sur ce point.
J'avais retiré de M. Ealvis e& de

dbeet Marines. Enfin, après trois;

M, Crosiey environ quiuze mile
dollars, quatre mille de M. Wilson,
plus une diaaine de mille de la veuve
d'un millionnaire qui était tombd
amoureuse de moi. Elle m'éceivit en
prison: ‘Que tu sois Citroën, Mar-
tines ou Robert, Je t'aime quard
même’ Mais j'en avais déjà trop
aur les bras... Quant A mes victimes,
elles furent quelque peu dédommn-
gées par la salsle d'un compte de
quatre mille trois cents dollars que
l'avais à la “Cincinne:! Trust &
Savings Bank”, plus une somme de
sept cents dollars que Javais en
poche.

“Mon arrestation avait fait un
tapage énorme à Cincinnati, et les
fournaux y consacrèrent de longs
articles coiffés de manchettes éno: -
mes. Ainsi se termina en territoire
américain ma fantastique aventure.
Si seulement la police avait retardé
d'une coupie de jours sa visite A le
demeure du maire Wilson, J'aurais
eu Je temps de conipléter avec M.

Crosley une superbe transacuor :
un échange d'obligations entre a
maison Citroën et la “Cronley Cor-
poration”, pour un montant de cin-
quante mille dollars. Je n'attendais
que cela pour files au Mexique. Je
m'étais amusé Comme un bossu,
mais j'avais en définitive manguié
mon coup. Et je n'étais pas au bout
de mes peines: une accusation de
vol d'automobile (celle que Javals
vendue alors que je devais encore
quatre paiements) m'attendait à
Montréal. Le 4 avril, je comparnis-
sate devant le juge Desmarais, e
Je me vis condamner à un an de
prison. Toutefois, le 12 décembre.
après huit mois et huit jours, grive
aux instances de mon avocat. Me
René Reeves, à ma bonne conduite
et aux trois mois à l'ombre
ide l'autre côté de la frontière, j'ob-
tenais mon pardon”.
Et voilà comment un citoyen de

Montréai à réussi à faire cruire aux
Américains qu'il était _héroier
d'une des plus grandes for:.uer de
Prance. Alber DUC
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PAIN CANADIEN
CARDINAL & PROVOST, props.
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§ 4732 RUE MENTANA — FAI. 1886 Ÿ
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rappellerz
| souvenir.

Choisissez des bijoux !…
Juignez l'utile à l'agréable en of-

partage votre vie, une jolie mon-
tre-bracelet. Un tel cadeau vous

JOLIES MONTRES MODERNES—
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exemple, à celle qui

constamment à son

 

gnats de l'automobile. J'étais assi' ne, dit-il, voici trous mille dollars
à la table d'honneur. avec Walter |en attendant que vos banquiers de |
P. Chrysler à ma droite et Edsel France vous envoient des fonds’. |
Ford à ma gauche. J'apperaissais|Puis 8 moffrit de parler à Paris |
daiss cete FMatteuse compagne dans par redio. Il brancha son puissant |

|POE WLW, àcel de la tour
Eiffel. C'est ai que je pus res-

pe = —— = —— 2 0 00 00 00 00 000 00000 SPA sure mon ulustre ‘’père” sur mon

compte et lui dire que je m'amusals

MAGNIFIQUES COLLIERS—
CHOIX VARIE DE BAGUES

—ARGENTERIE

et s'était fait blanchir les cheveux
eux tempes: désormais, 1) était Ro-
bert Citroën. Et :e 7 aoû*. 1. pre-
Lait le train a destination de Chi-
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$ Nos meilleurs souhaits $n au requedeTTane

* de encore que cette radiodiffusion Jolie bague sertie de diamants et jonc

« ‘ n'ait pas eventé la meche, : magnifiquement ciselé. Notre spécial, les

; BONNEet UNE CONNAISSANCE S'AMENE | deux: 812.00, Autres modeles: 817.50 et plus.

- " “Un M. Barnes, géraut de la LA FIANCEE SERA RAVIE DE LES

HEUREUSE ANNEE “Cincinnati Packard Motor”, avait| POSSEDER.

J a fous ceur gut on! contribué &

@

|mis une automobile. avec chautfeur, ; .

Î notre succés pendant année qui

Ÿ

|A ma dispocition. Mais je ne m'en Economisez en achetant zos bijour dès main-

‘ / \ ve termine... servis presque jamais, occupé que tenant et toujours des bljoutiers connut:

: jo I'dais dans 1s compagnie d'une

» en reer fenTo jeune fille de Ja haute société. Par B I B EAU FRERE S
deux foin, je télégraphial à William
His qe javais heroin dar
Rent. De Chicago. 8 menvova huit
mile puis trois mille duilais, Cels

$ *
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DELUX MAGASINS -
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UN SUICIDE-VIVANT N
Tandis qu’on cherchait son cadavre au fond du fleuve,

Joseph-D. Horn, Indien de Caughnawaga, vendait des
saucisses dans um cirque ambulant ! — Grand
voyageur comme son père, Îl a parcouru une partie
du continent. — Entrevue du “Petit Journal”, parmi
ses onze frères et soeurs.

—

Cent par pour d'une réprimande à l'école que le jeune Joseph-D.
Hern, Indien de Caughnawsagn, n'enfuit par une froide soirée d'hivne Ul
F à éeux ans et donna l'impression à ses parents et see onze frères et
soours qu’il s'était suicidé. Jusqu'à oe qu'il leur écrivit, M y n deux se-
maines, qu'il était eur le chemin du retour à la demeure paternelle, après
une longue équipée A travers le Canada of lew Etats-Unis (en partie
sommes vendeur de “hamburgers” dum grand cirque Internalional) on
le oroyalt mort!

Jeune homme de dix sept ans, le visage éveillé, les yeux pleins encore
des mills ot une visions de sa “grande aventure”, comme il l'appelle Joseph
voulsit bien, hier, accorder ume entrovue exclusive au représentant du
“Petit Journal”, dans le maison en bois qui ubrite, dans le village in-
diem, toute la famille que ce retour miraculeux à plongée dans la plus
complète des joies.

“Le plus beau cadeau de Noël”

-- ‘Le plus beau des cadeaux de; — “IX moi mon retour duns ma

Noël, que les miens et moi-même famille, où, eu lieu de la colère à
pouvaient désirer”, nous dit, le visa- laquelle je pouvais bien m'attendre,
ge souriant, le père ds joseph qui j'ai été accueilli littéralement à bras

OUS PARLE

 porte allégrement see 62 ans. ouverts à coincidé aussi avec mor

 

avouer que, pris pur ma tâche quo-
tidienne, ivre de toutes ces nou-
veautés successives j'omettais d'é-
crire ches mol.

JOSEPH APPREND QU'ON LE
CROIT MORT

“HO y & quelque temps. poursuit
notre interlocuteur, j'apprenais, à
ma plus profonde surprise, par l'en-
tremise de mon compagnon d'aven-
tures — M partit avec moi mais
rentrs ches lui bien avant moi —
que toute ma famille me croyait
mort, suicidé. Je n'hésitals pas. Et,
blen vite, j'étais aur le chemir du
retour. 11 y a deux semaines, caleu-
lant que bientôt je serais de nou-
veau avec les miens, j'écrivais à mon
père, lui expliquant tout. Voilà, c'est
tout.”

JOSEPH GAGNE BA VIE

Joseph touchait trois dollars et
cinquante cents per semaine, logé
et nourri, tant qu'il travailla au cir-
que. Toutefois, il n'a pas fait gran-
des économies, nous confie-t-il, et
une fois revenu à Caughnawaga il
ne lui restait pas grand'chose |

LES PROJETS DE JOSEPH

Aujourd'hui, Joseph aide son père
à “rentrer du bois”. Mails, dès les |

 

 

 

 
 

UN NOEL JOYEUX POUR CETTE FAMILLE. — La famille de Joseph-D. Horn, de Caughnawagu. reuiré
dernièrement chez luf aptès une absence de deux &N:, alors qu'on le croyait mort, suicidé, n fété cette

année un plus bezu Noël que Jamais On voit, ci-contre, M. et Mme Horn. âgés respectivement de 62 et
49 ans. en compagnie de quelques-uns de leurs enfants, — dont l'ainé a 40 ans (M. Horn a été marlé
dems {ols), of le benjamin seulement cing — parmi lesquels on remarque Joseph qui vient de conter son

aventure par le menu à En représentant du ‘Petit Journal”. (Photo “Petit Journal”.

 == plus beau et surtout mon plus joyeux
Noël depuis deux ans”, de ponctucr
Joseph.

JOSEPH CONTE SON EQUIPEE

Mais laissons la parole à Joseph,
pour qu'il nous conte lui-même son
équipée sensationnelle.
— “Je n'avals aucune idée que

Ton croirait & mon suicide, fait-il
Il y à deux ans. des désagréments À
l'école et mon desir de voir du pays
me poussajen: A partir. Donc le soir,
j'allais sur le pont du chemin de fer
au-dessus du f'euve. J'avais ma
bicyclette à la main. Soigneusement,
je l'attachais à un poteau de télé-
graphe le long de La vole. J'atten-
dats patiemment qu'un train de mar-
chandises que je sachais allant vers
‘Toronto, car je m'étais renseigné,
passat. Le moment venu. je happais
un wagon et dix heures plus tard je
me réveillais à Toronto, car je m'é-

1] ‘als arrangé tant bien que mal pour
dormir. LA, je profitals du passage
d'un grand cirque pour m'enquérir
sur mes chances de trouver de l'ou-
vrage.

JOSFPH VOYAGE AVEC UN
CIRQUE

“On me demandait d'où je venais
et oe que je savais faire. Je contaia
une histoire. — je ne m'en souviens
pus très bien moi-même. Et, le len-
demain, je servats des “hamburgers”
comme si je n'avais fait que cela.
C'était passionnant. Plusieurs villes
par semaine. Bientôt, on franchissait
In frontière. où en ma qualité d'In-
dien on ne me fit aucune d'fieulté
La saison d'hiver me (rouvait, en 

NOUVEAU
CROQUIGNOLE à L'HUILE

© GARANTI
© Se plaçant seul

@ Bouts très bouclde

® Shampoo et

© ondulation à l'eau
@ TOUT COMPRIE
terete,mer
«+ 27 COIFFEUSES À voire service. À
: VENKE NANS À. POINTEMENT! #

1194, Ste-Catherine O.
(près Drummond) LA, 8150

Les
se  compagnie de mes compagnons de

Ourert tous bon voire Juaau'à 9 dre {UN en Californie, Je dois vous   
 

mois d'hiver passes, fl compte aller
reprendre “la grande aventure” aux
Etats-Unis, s'arrê'ant tout d'abord
chez de cousins à Détroit. Cette,
fois-ci par exemple. 11 aver:ira tout
le monde de son départ et personne
ne pleurera sa perte pour, ensuite.
célébrer avec joie son retour À la vie
Le père de Joseph. qui fut aussi

un grand voyageur de par le contl- :
nent nord-américain dans sa jeu-
nesse, est fier de nous dire, avant
que nous qui:tdons cette famile heu -
reuse de la présence de son petit
“revenant”, que son aîné à quarante
ans et son benjamin seulement cing
années | :
— “Un conte de Noël indien qui;

finit bien”, conclut le chef Jocks, |
de Caughnawags, qui assistnit ài
trolre entretien. i
Ste OP— =

MENDIANTE
A 103 ANS'
—— 3

MADRID, 28.—Lle gouvernement
espagnol se montre généreux envers
les vieux travailleurs, même ceux
qui occupent une situation quelque
peu... libérale. C'est ainsi qu'une
pauvre mendiante de Cludal-Real,
dans la Nouvelle-Castille. va rece-
voir une pensiun de l'Etat: c'est le!
directeur lui-même, des services de
prévision suciale de la province, qui
A proposé cette mesure exceptionnel- |
ie en faveur de ln mendiante qui
vient d'accomplir sa cent troisième
année, La vieille femme recevra,
pour ses loyaux service, trente cents '
par jouir
On peut en déduire que la mendi-

cité n'est certainement pes inter-
dite sur le territoire de Cui-da-Res!. |

 

  
     
 

 

 

LA DIRECTION, LE PERSONNEL ET

LES DETAILLANTS DES PRODUITS

GARANTIS

files
souhaitent à tous leurs compatriotes,

clients et amis une

Bonne et Heureuse Année
e ee

Quelques-unes de nos spécialités les plus
en demande durant les Fêtes +

LOTION “JACQUELLO”
Comune toujours, nous continuons à expédiex franco, sur
réception de $1.00. une bouteille de coite iotion "Jac
quello” qui contribue dans une si grande mesure à
rehausser le charme féminin.

Toute $1.00
EXTRAITS POUR LIQUEURS FINES
D'après les mêmes principes que les liqueurs de marques
réputées. Toute la gamme des plus populaires extraits,

préparation facile et économique: CHARTRO
VERTE, CHFRRY BRANDY, CURAÇAO, SCOTCH,
BRANDY. GIN, CREME DE MENTHE, ANISETTE,
BENEDINE

30c

  

Chaque bouteille

d'une once

 

 

‘Nous vous recommandons tout spécialement le
CHERRY BRANDY — C'est un véritable nectar

qui fait les délices des connaisseurs

  
 

EXTRAIT DE VIN
DE GINGEMBRE

Juste ce qu'il faut pour le temps de fêtes. Li se fait en
quelques minutes avec notre bouteille de 3 onces, de l'eau
et un peu de sucre. Vous obtenez un gallon de vin de
gingembre délicieux. stimulant et des plus agréable au
goût |

Tonces SOC

PRODUITS FAMILE.
570 rue St-Clément, Montréal

Jinclus $

i
i
+

! pour
"[ ] $1.00 Lotion Jacquetlo. '
! { ] $0.50 Extrait de Vin de Gingembre. |
1 ] $0.30 pour chacune des essences sur les- ;
' quelles je fais une croix ci-après: Chartre ;
! verte, Cherry Brandy, Curaçao. Scotch, |
, Brandy, Gin, Crème de Menthe, Anisette, !
‘ Benedine.
!
'
‘
'
1

+

Adresse

NOUS PAYONS LES FRAIS POSTAUX.

|
1
'
I
t

|
!

 

 

Achetes de notre Détahlant eu à défaut de service tol.
phones eu envoyes votre commande directement es tous
servant du coupon el-desaus. Demander uoclre magnifique
entalogue Illustré Gratis

 

“Pas de capitaux étrangers, mais une ma:s>%
essentiellement canadienne-française”

vous FA MILEXProduits
ROMEO PARENT

 

hare

fondateur et seu! proprietaire.

870 RUE ST-CLEMENT
MONTRFAL CL. 3000
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Pourquoi les

_ journalistes restent

i sans défense |

La fondation d’une Union rendue ,

impossible. — Pas de répit, pas

de salaire, pas de garantie. — Que

nos bacheliers perdent leurs illu-

sions !

 

 
US avons dec::t dumanciie deer la

situation de parias faite aux journalistes

de la presse quotidienne. Parm: tous les ura-

vailleurs intellectuels, ils sont les plus sur- |

menés. Is doiven: tout faire. :oujours Vite |

et dans |e brouhaha. Iis ruinent leur santé. :

ghchent leurs dons littéraires. Ceux qu ;

avaient révé d'une carrière d'homme de

lettres renoncent bien:ût à cet:e noble ambi-

tion. pour le malheur de notre pays. Et ‘eur

salaire est si infime qu'on aa. hon:e

d'imprimer des chiffres

PAS D'UNION

Des :acieurs sé SONT MONINÉS UN Peu sui Pre

de ces révélations. Et ils nous ont di: en

substance’ Pourquoi :es orgaliisations Corpo-

ratives de journa.:s unions, syndicats 01

autres. ne defendent-e:les pas leurs membres?

En bien. c'est parce que ces organisations

n'existent pas, et ne peuvent pas exister.

Chaque fois que des journa.istes on: esquissé

un mouvement pour fonder ‘ine union

comme :1 en existe dans tous les mé:iers, on |

leur a donné à comprendre qu'il y allait de

teur piace. Or, un journaliste se renvoie du

jour au ‘endemain. à une semaine de préavis. |

sans considération de l'ancienneté ni de a,

valeur de ses ser-1ces. Et les besoins de noire :

jeunesse sont te:s qu'il se trouve toujours

quelque pauvre diable famélique pour accep-

ter ia p.ace et le salaire de famine de celui

qu'on s congédié. Ajoutez à ces :e petit

nombre de journaux en notre pays, d'où

résulte un petit nombre de débouchés. Voilà

pourquoi ceux qui on: eu :a peruée légitime

de fonder une uuion ont dû j'abandonner et

rentrer dans ; rang. Voilà pourquoi au

vingrième siècie. en notre pays de Québec.

À existe une classe de mevailleurs intelec-

tuels absolument sans défense.

Etait-i: exagéré de dire que les journalistes

de la presse quoudienne econstiluent un

groupe de pa::se parmi nos ‘rava.leus

inteliec i uels?

PERSPECTIVES :!.UGUBRES

Nous avons. dimanche denuer, moauWe
dan: imposé à ces

pau 8 es is vie On ne fait pas de
vieux 0 dans cette profession. Et c'est peut-
être nueux Ains, car que.e pe. être a
sietlesse du joiuritsuie”

C'est esset.iel mer’ wi: Meier de jetés,

 

 

 

 

        

 

  

    
  

car c'es: ui metier ol il fau' ‘ouJou:s COuTIT,
et tout fae “ile 4 donné la facile
avec jaqueile on congédie tin joumaiuste, sans
considération de son Age ni de ses services,
U en ex ben peu qu + <atendre à
garder :eur piace 1, leurs veux kos quand

ils ne seront pius capables d'attraper le
    mou:elle en queique so:*e au soi. La seule

pensée qu'ils aient pu économuser un sou [ait

rire, puisquils touchent à pele de gol
végéter. Alor:”

Alors, le jouriaiste qui ‘iv.sa de.aiit

lui que des perspec:ives iugub'es.

Pas de répit, pes de salaire. pas de gs-

rantie, pus d'Union pour le défendre. et la

perspective de l'asi:e au bout de ces L'a:aix :

forcés, tel est le bilan du journalisme de

notre presse quotidienne.

Le grand public ne le soupconnait sans |

doute pas. Il importait de le faire savoir. sl !

nible que ce soit, pour plu-.curs raisons. |

particulier pour éc.airer nos jrunes gens. ;
nos bee cee ae Medic Ce meer dG ce

@& qui ne COPN#:aCNt pas ©@ ‘. ‘ro vI1/OTS de

3a inédaille. D faut qu'ils perdent leurs llu-

sions, car, nous l'avons dit, 1} y sa pour pius

d'un de la ruine de tous tes dons, de tout, son

talent, gaché, bruyé, dans :e plus brutal des

engrenages.

 
 

+ =... .. - —e bad

 

Fillet du8
LE TALENTEN PRISON

Un certain docteur Jam Klepatar. acluel-
lement en train de purger une peins de
prison (15 ans de réclusion pour meurtre)
& Pilsen, vient de lerminer an cellule um
roman Intitulé “Les Sentlers balius de
l'amour“; une dactylographe — également
emprionnée— avail eté mise à la dispu-
sition du romancier par le directeur de le
Santé pélséuienne. On ne dira pas qu'en
Europe centrale on n'a pas foules les pré-
venances pour les intellectuels !
Mais sens doute ne faut-il pas tant

s'emerveiller et mos confrères littéraires au-
raient grand tort de croire que le docteur
Klepatar est le premier littérateur qui ait
opéré entre les quatre murs nus d'une cel-
lule. Sans mênie rappeler le plus célèbre de
tous les ourrages écrits en prison. “Mes Pri-

fusqu'à son dernier jour, écrivant poèmes,
Articles politiques, romans. avec une égale
ardeur et ‘ne eyale barocité. Bakounine
écririt sa Jameuse “Confession” alors qu'il
était enjermé dans la geôle de Schlussel-
burg. Oscar Wilde écrivit dans la geile de
Reading un che:-d'oeuvre. Et en France, ne
pourrions-nous pas remonter fusqu'à Cher-
les d'Orleans. ViIton, Clément Marof

Quinne jours a. je ies ay bien comptes,

Que je fus faict confrère au diocèse
De Sainc:-Marrv en l'ég:ise Sainct-Pris….

L'église ‘Saimt-Pris”. ls not était joli
pour baptiser ia Santé! Marot gardait sa
donne humeur jusque dans les fers.
Mais tout près de nous, depuis la guerre.

Que d'écrivains ont travaillé en prison et
produit abonda-tment, depuis le poète jle-
mand Wies Moers. qui composa dans les
prisons belges ses “Lettres de ma cellule”,
sorte de poémes en prose dont on ne peut
nier la surprenante sérénité et le débordant
lyrisme; le romen. ier nofr Mario Domin-
guez. qui écrivit dans les prisons porluggi-
ses son roman 'L'E< 'ave” où 1! prend avec
une violence furir.:e la defense de ses |
frères de couleur. #! qui fut discrètement
mis an pilor par :a police portugaise; ls
poete davarois Er: Muesham. qui mit à
profit les qu:ni-e ans de forteresse à quoi
f1 fut condamne. en 1918, pour propagande
communiste, pour ecrire des poèmes anar-
chistes d'une rore beauté et d'une incon-
tes'adle noblesse d'âme; enfin. Ernet Tol-
ler, le plus célèbre sans dou!e de ces révol-  

We nous
venus de Notre-Seigneur à
Hous eu sommes slrs, Je jour où.
das
saux

est fini d
petit
Vignorance e: l'incur‘e trouver
plscables <hétamenLs; d'a: «1;
de 1s science.
rlmentons, ne negllgeons rien pour améllorer nos

cultures. tn
agaurer La

  

 

“Quand, !e wmalln da P
Qrouix. hoa sleux {sa saren
tours mapans, Rs contin
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soute é se

smilie, iment ia presen: vine
Et dès demu.n seront justement seize, me roy JeATHLe7e os ve

tout-pet:ts. Le

metire son Nom parmi! ‘es prem.ers mos ae ‘eur

| voea
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L’OPINION DES AUTRES

No#l aux sgriesh
almous autant que :

 

      

  

    la Joie ineffai
nous savons ente: tes vérités qu:

 

© de ces an effet Quelles aout

 

vérités,
dures ou délic.euses pour lea orrtiles. que Nola ex-

(rairons les remèdes infaillibles pour guérir 08 maux

du temps présent.
Or, luutes con vérités se résument en quelques

formules Æt cas form'i:es, :o8 voici. srès atmplement

ites Ainns d'abo:d co Lon

Mus terms
Aves Boul,

Dontulssons mieux notre profession Sougeour

vhe.!'sge :

“ivre de a pensée des
mandement qui rond |
Housre ‘es père ei me.

Tiara
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A'mans n°

Prociamous ho:

tre de nobles. elrecu 6: ne

Iapirons-nous des
coupes à à

bonheur. des sem 

Puur cela étudions, consultons,

or du ‘eus prevoir des (na iéurs,

  

r.

 

  

sous”. de Silrio Pellico. om pourrait dresser Lntssons-nous Po achat + pair mente
une liste esse: longues de détenus hommes {Pour :e t:a:a'! 6: pour 's jole. Union de vou.n à

! de lettres, Hier encore, Gorgouloff, de dé- |veisin, de paroles à “saicivse. de prux ace à pro

* testable mémoire. tint- vince. Union pour te on comm *o * Len

able mémoire, ne tint-ll pas Is plume jeu.ier Unio Qui sa ea dro «pl tes drier   

 

    

 

   

 

ot ser vemede. +! 0011 à 30D bu,
de.ant loa ob. ales Lu on q:! met partout

Dies, : esprit de frate: ant du n° el Ae

prit de persetézauce UV ce à # Nue: ‘+ < 0

soigne La liderie  W.u:. pag)— «V.c'or Barret
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Le “Petit Jesus"

  

ees Je foi. Cele
tion 14. gie ise de

 olongea‘st + vers
avai. Lurps alec .cdu   

Don sefforca:® éincalquer eux
‘Jesus, ‘06 enfania appiena.ent &

are: je apprens.es: à je montrer sur ie

aché au bols du -r x out grate aur les

seules :mages Quand ena temps des elrennes,
"pre de

Os Alex VO a ent encore, par tn mo:if
ue ce bien par -xceilence ‘août de 8
Dies.

   
  

rssons pes De cele tad, Rey au-

os: tomore un des «ide Course

des ar - eu alie garde re âme
LA nn Na, nazeà

tés d'aprés-guerre. qui prit une part active

à la rérvolulion allemande, eu! le conman-

dement en chef des troupes bataroises sous

Kurt Eisner, Jui condamne à morf. grace,
emprisonné el occupa ses journees de dé-
tention @ compo-er ies emourants Poémes
de la Prison” et "Livre des Hirondelivs”,
admirable cri d'un homme enclainé recs
le:liberte, le ciel pur. le plein air
Nous souhaitons au docteur Kieps'ar le

talent d'un Toller où le sucors à .n Sitio
Pellico.

 =
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AVIS POUR 1936!

Paix aur la terre aux hommes

de bonne volonté.

remet X k

ATTENTION, TOUS LES GOUV

a

       

 

  

   
Pour maintenir Ja paix du monde, log hommes d'Etat devraient bien graver dans

leur msémoire les paroles snovées qui viennent d'être prononcées stile semalae pour
la mille-neuf-sent-trente-sérième foin ? .

mu + ee 8 - . » Ap gm:

Mentréal, 29 décembre 1935

Nos

petites

entrevues

Avez-vous habitude de prendre
des résolutions le ler janvier…

et de les suivre ?

 

Harry T. Armistead. expert

en beauté canine, 2540 rus
Théodore.

Un premier janvier, je me

suis promis à moi-même de

ne janiais tondre un chien;

et j'ai tenu ma promesse.

Puisqu'il est convenu que le

ler janvier marque le début

d'une année nouveile, pour

quoi he pas en profiler pour

faire en quelque sorte son

bilan. et prendre pour l'avenir. dans noue

 

interét même, des résvlutions. Je ‘oo que

c'est une excellente habitude
———

R. Mitchell, cnautienr de

! ‘uri, 3340 boulerard Satr!-
Laurent.

Bien sûr, on prend tou'es

= sorties de resolutions; mals ou

ne les tient qu'à moitié. Nous

wv somumes négligents, c'est en-

— tendu; mais sl nous étions

parfaits, sl tious exécutions
à la lettre nos intentions et

” Aa résOlutions, la vie serail trop
mécanique et n'aurait plus

de charme. Ainsi tant qu'il y aura des hon.
mes. ils prendront des résolutions et ee
Uendron: à nu

 

Georges Lalilippe. "iécani-
cten d'autonobile, 3583 rue
Clark \

U fau: bien fa.:e des pro-
1nesses puur he pas les Len.
L'homme sou :a femmæ) qui
tient ‘outes es promesses
est in phénomène qu'il fau-
drait montrer dans une vi-
trine. Ces comme à con-
fesse ou .ou promet de ne
pas recommencer. Helast an
recommence toujours. Il n'est tou: de meno
pas maussls d'avoir su une bonne intent.o,
jun don mouvement, @ Nous en sen ‘e: .
comple. ans doive
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E ON. Chatigny. #cheiin ae
I'lage-Laral.

U est bien ceriui:s qe
nos bonnes résoiutions svt
un d'étre toujours tenues.
Ce n'est pas dû seulement: à
notre faiblesse, mais au
aux circonstances qui se

; mettent en travers de notre
À contd. A l'impossible n..!
«a nest tenu. Dans la jeunesse

* Lartout. on ae promet bien
des choses. SI. plus tard. on constate que
l'on n'a pas ‘uit accomydi, l'emseniie' er‘ de
se dire q.on à fa. de son mie x

—_—

 

Arthur Ciingros, électricien,
8:13 Tue Notre-Dame Est.

A quoi bon prendre de ces
resolutions solennelles, puis
Qu'on De les ilent pas! En
somme les personnes que
vous avez déjà interrogées %°
reconns.ssent implicitement ’
que ‘l'esprit est prompt, ~ *
nats a chair est faible”, #:
Paire :e ler janvier de gran- AN
des promenses solennelles qui
seront ‘o'alement oubliées @ 2 tanvier,

, avouer “ie cea te <ignitie pas grand chose,

Rovinaid  Dulude. ebémi 'e.
-930 rue des Eraties.

Je croia sussé quil + =
bien de la comédie da: a
résolutions grandiloquen'ss

1 qui ne sont jamais tenues.
Hi n'y a pas besoin de faire
une croix au Calendrier le

é « à l'année. Ii faut se méfier de
_ ce qu'on appelle les “ses -

ments d'rogne” Je ne boirai plus’ ce

ler janvier pour < appliquer
A sa tâche tout le reste de

le pochard. qui l'ecommence ie ride:

Torwpl Latoir, ertite-deros

rareur, 414 rue Henne
Julien

11 ne fait pas élie si pes-
mmiste quant à A Havane
humane. T1 y u tout de
même bien des religieux, et
d'autres. qui ant fait un jour

no ae# ont tentoute

ere Alor TRriryios 8

pas e~sayer, & l'occasion dun &\ »

jour un peu aoletimel comme
16 ler janvier, de prendre une houne réio-

lution pour le reste de d'année, S'imporer un
effort, tune contrainte, c'evt une bonne école.

~
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LES SEMEURS DE MORT
 

 

ON TUEMAINTENANT _A COUPS D'AUTO !
La nouvelle arme des fous criminels est l'automobile marié A ueule beliefemme, eLpmen: en vue certaines causes ré-[oaute. par des séducteurs qui. de-

“ge 2 9. ver avait ui enfant mots ! centes qui ont eu dénouement vent la moindre résistance, lais-
qui peut tuer avec infiniment plus d’impunité Aux ansises, son avocat prétendit [aux assises. Mais, il serait aimé de[nent leurs victimes sous Is pluie où
que la hache ou le revolver, puisqu'on peut allé-|aue l'assassin était un épileptique. [démontrer — peychologiquement ou sous la neige, quand lg ne les jet-

 

 

. . Oui, mais un être dangere:ix dont |inédicalement — que par l'effet|tent pas par le porte de l'auto en
guer accident pur et simple. 1a so 1été n'& que faire ! d'un mimétisme irrésistible, tout |marche, au risque de leur rompre

—— ‘ ——_ individu roulant à une vive allure|le cou.. quang ile ne les laissent
> * + rc 2 VENGEANCE D'UN JALOUX; prend emie de rentrer dans les|pas sanglantes. dans Un fossé !Tragique manie qui sévit en Europe el en Amérique | Fin octobre, en France, un jou- {wens qu'il rencontre comme dans| Que de vies imbéclement bri-

ew ue industriel lyonnais à voulu se|des quilles, selon l'expression d'un|sées par la hantise de l'auto! Mais
(Par Adelpha BERTHON. venger de sa femme non ne« à[oollabormieur français ne rione per trop des femmes,

coups de couteau, mais à coups ee plaignons-lr- Qua aux hom-Aut Qua de orimes on com- sadiques, des juiuux furieux, desid'auto. I trompait ss femme: GARE AU DANGER mes quand {le ne sont pas des
mel en nom cerveaux brûlés, des liativ-ux qullcelle-o lui avait donné rendez- l'auto. à Montreal. joue uni rulæ|#Ouja.. dés quils ont monté dansPour les dépravés, les écervelés,|oherchenm, à se songer = n'hés-lvous au com dune rue. Le mari

teurs, * haineux . aussi néfasle duns le domaine leur auto. ne dirait-on pes queles Tela 3 leshai . pour tent pas à Lurr. de tous ceux enfin survit en auto et, délibérément.lle galauterie et de Ia maneue d'aucuns ne sont plus les Anes

a putes qui ni au fon chu meurtre lor-[lonça sur elle. la malheureuse que duns celui, devenu déja trop|que s'ils # servaient de leurs pieds

 

fligent les Framains les meilleures tire fut coucée contre un mur. Elle’ penal du fait divers quotidien. plus souvent or Ge leur cerveat

ments propresà tous lesmalééices, Tee rile bassin brové.. { "Que d'excellentes Jeuries files; toujours !
à tous les vices. à tous les délits. LE SOLDAT FOU (ont été méduites bar lamparence| En effel par .e rect: succinet des

A FEMME TERRIFIEE d'une belle voiture tragédies de l'uo que l'on vient
aceratteache, au a,Dovembre.en Auglete:re. ae Aux Etats-Unis, m'est-re ‘m- Combier ont été aturées. sous|de :ire, ne doit-on pas déduire que

orporal. “* Dilin:er. le bandit public No ! quifprétexte de se faire reconduire;lexamen mental de blen des con.
jsMait la terreur, en auto, -ur les chez leur mére. bien loin dans la ducteurs impose pour la sacs.
route; de l'Union, fusil-mitraille.r|banlieve ou le long de terrains va- ‘garde de bi-:. des iles?
au ming? Boixante miles à
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| Aujourd’hui, tousles sous comptent! |
Aussi, il est intéressant de dépenser judicieusement

dans l’achat de vos Cadeaux du Jour de An. C’est

ce que vous ferez en vous prévalant des réductions

   

 

   que nous vous offrons dès à présent. rt qui com-  portent des escomptes jusqu'à  
VICTIME IFUN SEMEUR DE MORT EN ALUTO—Une femme vieut

d'eire frappée par un chauliard. Elle a été (ransporice dang Une
pharmacie où un médecin, appcle d'urgence, lui panse le front, en

atterdang l'ambulance
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Santé, “bonheur et prospérité, c'est ce que
nous souhaitons de tout coeur à {nus nos
clients et amis pour l'année 1936.
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DES JOUETS POU

 

Heureuse initiative prise par une jeune fille qui en-

seigne aux enfants comment fabriquer leurs pro-

pres jouets. — Des joujoux que l’on se passe de

main à main comme des livres de bibliothèque

publique ! — Un bon conseil aux parents.

Cette année, beaucoup de bons

papas et des mamans. pourtant (grande, de remédier à cœtie pénu-

bien dévouées, ne pourron, acheter (rie qui fait pleurer bien des yeux,

leurs enfan:s {dans les foyers pauvres ou déser-

C'est que plusieurs familles, affec- |tés-—la privation de plaisirs inno- | elle a tout simplement décidé d'in-

téesparla crise, n'ont que le strict cents est toujours bonne conseil-, venter des jouets qui ne coûtent

des jouets pour

Aussi a-t-elle résolu, devenue

 

nécessaire pour se sustenter; d'au-[lére aux coeurs généreux

tres, victimes du manque de tra- Elle s'est dit quautour d'elle.

wail dans certains métiers, dans|aucun enfant délaissé n'éprouve-

 

Le jeu developpe l'observation chez l'enfant: laissez-l¢ donc

joues seul, pour qu'il apprenne ainsi d se débrouiller quand ti sera

grand.
Deux petits protégés de Mlle Robins tl'ammant sur une balançoire

fabriquée par les ouvriers en herbe de se “Maison de jouets”.

plusieurs industries qui ne fonc-
tionnent qu'au ralenti, ne vivent
Que de charité publique. Pour eux.
le Jour de l'An sera triste, Plus
désolany encore le sera-t-il pour
Jeurs enfants. Pour ceux-ci, le
chagrin de ne rien recevoir en ca-
deaux n'égalers jamais :a douleur
du père et de la mère de ne pou-; |
voir rien offrir ! i

IN y & pourtant un moyen de;
contourner une difficulté qui. de!
prime abord, semble infranchis-!
sable. |
Une jeune fille ingénieuse de

New-York l'a trouvé!

UNE ENFANCE PAUVRE

Orpheline dès son adolescence,
elie salt, mieux que bien d'autres,
combien tragiques son: les fêtes
Mais jouets.

 

Noces tragiques
BUCAREST, 24 —L'ex-reine

de beauté roumaine. Wüma
Teodorescu, est actuellement
gravement malade à l'hôpital,
à la suite d'un macabre épi-
sode. Elle devait, ces jours
derniers, épouser un ingénieur
de Bucarest. Accompagnée de
son père, elle attendit devant

la porte la voiture qui devait
ln conduire à l'église. L'auto
arrivée, la jeune fille ouvrit
la portière et. aussitôt, reculs
épouvantée: je corps inanimé
d'un homme gisait sur les
coussins

Il s'agissait d'un ex-préten-
dant à la main de la jeune
Wilma, un étudiant en mé-
decine auquel le père avait
refumé son Cconsntement. Le
Jeune homme ava:: obtenu du
chauffeur d'étre conduit dans
sa voiture jusqu'à la maison
de ln mariée et, durant le
parcours, s'était empoisonné
avec de l'acide pruasique.
Etre reine de beauté com-    

+
+

 

  

|Miss Robins de remurquer quels

:leur permettra. quand elles seront
‘vrandes. de fabriquer elles-mêmes

.vieux outils, les plus habiles vien-

‘maisons À plusieurs étages.

constitué tout jeu est une affaire

LE PETIT JOURNAL

R LES ENFANTS PAUVRES!
LA TRANSFUSION DU SANG CHEZ LES CHIENS

 

con de choses. L'ingéniosité est 1a
grande éducatrice des jeunes cer-
veaux.
Miss Robbins s'est mise À l’oœu-

vre sans hésiter, en comprenant
toute la valeur de ces deux gran-
des qualités pour ses jeunes proté-
gés, et voici comment elle & orça-
nisé sa “Maison de Jouets".

ELLE INVENTE DES JOUETS

L'invention suppléant à l'argent.

absolument rieir. Et ces jouets, elle
les prête à ceux qui n’en ont pas!‘
Quand on est fatigué de jouer avec,
on les rapporte, tout simplement,
comme on rapporte un livre qu'on
& in à une bibliothèque circulante
D'autant plug Que cela permet à

sont les jouets qui plaisent à cer-
tains enfants, tandis qu'ils n'amu-
sent aucunement certains autres. Ce
n'est qu'affaire d'observation et de
tact.
De plus, la jeune éducatrice an-

prend aux enfants comment fabri-
quer eux-mêmes des jotiets avec
des riens. Aux fillettes, elle leur en-
seigns comment confectionner des
robes de poupées suivant les prin-
cipes élémentaires de la couture qui

leurs robes et manteaux et de mo-
deler toutes seules la forme de
leurs chapeaux.
Aux petits garçons, elle enseigne

la menuiserie, en leur faisant fa-
briquer des petits meubles avec d
boîtes de cigares et des bouts de
bois. Avec quelques planches et de

nent à fabriquer des avions, des
trains, des bateaux et jusqu'à des

LAISSEZ LES ENFANTS
JOUER SEULS

En terminant, voici le conseil que
Miss Robins veut bien confier aux
parents:
“Pour un enfant normalement

sérieuse qui demande toute son at-
tention. D a un but bien déterminé
en vue quand il se livre au jeu et
c'est pourquoi il tient à l'accompur
de lui-même. 81 les parents le sur-
veillent, tls doivent, cependant, ne
pas intervenir à tout propos, car
trop de conseils contrecarrent Bou-
vent les plans conçus par l'enfant,
ghteny son propre plaisir et, chose
plua grave rnoore pour son avenir,

le rendent trop dépendant d'au-
trui. L'enfant doit apprendre, tout
Jeune, à se débrouiller.”

© Laisses l'enfant jouer seul. Vous
avez eu votre tour!

Autrement, vous vous ferez dire
ce qu'un jour un petit garçon con-
flaig à son père qui voulait montrer
A son fils comment relier des tron-
çons de rails de chemin de fer:

— Papa, si vous voulez me lais-

ser Mon train je vous en &chèterai

un semblable pour le jour de vo- re fête!

Montréal, 29 décembre 1938

  

    
Le Dr Preston LeRoy Gell, de Los Angeles, Vient de sauver la vie à

un chien par la transfusion du sang d'un autre chien. Mac, le grand

danois, qui parait à moitié mort, à droite, avait contracté une pnen-

monie A la suite d'un accident d'aute, II recourui ag bon sang de

‘Spike, un saint-bernard, qui se prêts avec complaisance à l'opération.

Un jeune homme abat son
grand-père, dans la nuit de
Noël, d’un coup de gourdin

WOTTON, 28. — Un jeune homme de 19 ans, Philé-

mon Boisvert, à été tenu criminellement responsable de la

mort de son grand-père, M. Moise Boisvert, de Wotton, à

qui il avait donné un coup de bâton sur la téte, dans la

nuit de Noël. Un mandat d'arrestation à été émis contre
l’inculpé, après l'enquête du coroner tenue ici, hier après-
midi, et le jeune homme a été conduit à la prison du district.

 

D'après les témoignages rendus à l’enquête, Philémon
Boisvert voulait se servir du cheval et de la voiture de son
grand-père pour aller à la messe de Minuit. Comme ce
dernier s’y opposait, le jeune homme prit un gourdin et en
asséna un violent coup sur la téte de son aieul qui tomba
par terre, sans connaissance.

Un peu plus tard, le grandFpere fut secouru par des
connaissances et le Dr A. Côté fut appelé à lui procurer
les premiers soins. L'état du blessé s'aggrava au point qu'il
mourut, hier après-midi.
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Mis, May-Jeanne Robing qui a
fondé un “Jardin de Joucts” pour

enfante pauvres on arriérés.

 

Trait, dorénavant. le chagrin d'ètvre|
privé de caleaux à Noël ou au
Jour de l'An.

Permettez-nous de vous préeen-
ter cette âme compatissante. Elle
s'appelle May-Jesnne Robins; elle
est brune, son regard est bon, son
sourire sympathique et elle n'a pas
encure trente ans. N'ayant pu en-
core trouver de mari, elle est la
mère adoptive de tous les enfan‘s
dy vot-inage dont jeg parents Man-

quent de ressources. Ces enfants.
pour la plupar: laissés à eux-mê- |
mes, sont arriérés. Qual meilleur
moyen de développer leur intelli-

Jeux et de Jouets” où l'on pour-
rait a'instruire tout en s'amusant? porte parfois de terribles res-

ponuabilités !
 

1 V2
gence que de fonder un “Jardin de

<>L'rhnervation sat Ya melllenre le-
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MONTRES-BRACELETS A MOITIE PRIX
4 Epargnez 50% sur votre nouvelle montre

Assortiment considérable de montres-bracelets pour dames et messieurs, formes

nouvelles et variées. Mouvements de 15 pierres et marques assorties, .
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Montréal, 29 décembre 1935

LE PREMIER JAN
Le premier Janvier n'est pas le jour de l'an pour tout

fo monde A Montréal |
Plus de cent mille personnes, dans la région mont-

réalaise, & qul vous souhaiterex “bonne et heureuse an-
née”, accepteront vos soubaits par politesse mais, in petto,
estimeront que vous n'êtes pas tout à fait à la page de...
leur calendrier.

C’est pourquoi, profitant de “l'entrée triomphale”
du Jeune et souriant 1936 (qui sera moins “triomphal” en
décembre prochain!), “Le Petit Journal” à entrepris une
modeste revue de la question du calendrier à Montréal.

L'année à la dernière mode est celle
de treize mois !
—

la calendrier a toujours été d'ail- dèrent pas :e premier jour de jan-

 

teurs un grand sujet de discussion,
depuis que l'on s'est avisé. fort à

vier le jour de l'an? B'il faut tout

LE PETIT JOURNAL
 

 

Le mois de mars & d'ailleurs long-
temps été lo premier mots de l'an-
née pour une très grande partie des
premiers colons européens installés
aur le continent nord-américain. Ce
n'est que vers la fin du XVIIIe
siècle que l'on adopta finalement Je
calendrier grégorien un peu partout
dans Je Nouveau-Monde, et que les
cousins des deux côtés de l'océan
Atlantique réussirent ain à se
mettre d'accord sur ua point.

UN PREMIER DE I'AN
ELASTIQUE..

La Chine a adopté officiellement
le calendrier grégorien il y @ plus
de vingt ans; n'empêche que les
Chinois de Montréal ne manquent
guère de célébrer leur propre jour
de l'an par des réjouissances qui
prennent parfois des proportions
considérables. Cette année, et de
l'avis même du Dr Swan, ex-direc-

 

VIER PERD SES DROITS!
NOUS SOMMES

QUITTES!

 

sion de treize mois. Les grandes (ns.
titutions de la Métropole ont abordé
la question; des campagnes d'édu-
cation ont été entreprises, en par-
ticulier par la Chambre de Com-
merce de Montréal. Mais pour le
moment, tout reste dans le statu
quo et l'on se demande devant cette
inaction al elle n'est pas attribuable
au fait que le alendrier de treize
mois est aujourd'hui l'objet d’études
à la Société des Nations. A quand
l'arbitrage de la guecre entre l'hom-
me et le temps? Rappelons, toute-
fois, que l’année de treize mois, dont
l'idée fut lancée par un Américain,
George Eastman, de Rochester,
comporte !es mois de l'année régu-
litre plus un mois supplémentaire
(Sol) intercaié entre juin e juillet.
Chaque mois, qui comporte 28 jours,
commence un dimanche de même

  

LENINGRAD, 28—Il y a 28
ans, je président du tribunal
de Saint - Petersbourg, M.
Souschkine, condamnais Je ré-
votidonnaire Birnstein à dix
ans de prison pour activité
Tévolut:onnaire.

Hier matin, le président de
ia Cour de Leningrad, Bim.
stein, a condamné le même
Souschkine à quinze ans de
prison pour activité contre-
révo.utionnaire.

que chaque semaine. Un jour sup-
plémentaire, afin de compléter les

nonbre de Chinois, de fidèles de
légillse orthoduxe, de Juifs et sur-
‘out... d'Anglicans qui demeurent
dans la Métropole, sans compter

propos, qu'il fallait vraiment savoir
comment diviser ce bien inestima-
bie: Le temps. Aujourd'hui, official -
lement et pour faciliter les relstions
internationales, sans que cela af. |natirellement les Hindous, Perses,
fecte réellement l'ancienne of tra- : Japonais, fort rares en nos parages,
ditionnelle manière de compter les: qui possèdent chacun Jeur caien-
jours dans bien des pays, la ma-/drier favori et d'ailleurs fort com-
jorité des nations & adopté le ce-'pliqué, basé sur l'évolution lunaire
dendiiee grégorien, instieué, comme Ou soldire.

dire. La preuve en réside dans le|
365 jours nécessaires, serait le 29

“Et maintenant, nous som-
mes quittes. à déclaré le pré-
sijent de la Cour soviétique., trice de l'ancienne bibliothèque chi.

j noise de | Université McGtil, le pre-
mier de l'un chinois se célébrera au
cours d'une période ‘car c'est un
premier de l'an qui se célèbre du-
rant plusieurs semaines) fixée entre
ia fin janvier et la troisième se-
maine de février. Ajoutons, fait qui

i &onnera bien des gens qui ne se
.rendent pas cu:npte de l'importance

 
 

ROOM“wind

 

 
M
E
R
E
U
E
E
E
E

 

QU'INPORTE LES CAPRICES DU CALENDRIER !—Que l'an soit cat
ditrerences de considération au suc! de 13 date du jour de Lunt ipo
nuer janvier! A gauche, un groupe de “vies filles que les subliiités

  1e pes à cour qui ceiebrent
ho'lque. ane! ‘an russe 0. jui® les

le pre-
du calendrier n'empéchent point =

de botre leur vin. À droite. caisses de boissons diverses arrivant dans le< grands restourants de Nete-York,
Qui se preparent à célebrer le ler janvier. Notez pourtant que plusieurs des propri-taires, et qu'une partie
des bouts clients de cos cates, sot? jis, ef Qué pur consequent noite

tous les écoliers l'ont appris, par le
pape Grégoire XIII au seizième
siécie. C'est sans doute le plus Juste,
bien qu'en toute franchise l'on ad-
mette qu'il comporte tout de même
une erreur de 24 heures tous !

DES JOURS DE LAN IGNORES

En :demime:, bor, nombre de gens.
et parfois ménie des Anglicans sans
ferveur, seton mi: du lait que le
prenuer jan n'est pas le pre-
mier jour de ian pour les fidèles

  

‘de ja voile

les
E 1 '

40 slecies! de eur égline. Teiie est cependant
la vérité, 81 l'an en croit, par exem-
ple, le cavndrier religieux offictel

de l'egilse augiicune qui fixe le
débu: de l'année approximative-
ment ai 14 mars

 

 

DES CHINOIS AUX ANGIICANS

Comment, dentandera-t-on tout
d'abord. estimez-vous que plus de
cet mille Moutréalais ne cumsi-

‘L'ECRASEUR POURSUIT L'ECRASE !
La victime, qui a eu les jambcs coupées, poursuit l’écra

seur, lequel le poursuit pour la mème somme, allé-
guant que l'accident lui a donné une maladie de
coeur. ;

—
HALIFAX. 21. — Un certain Frnest Faulkner condutsaly uti jour une

pulssmante voiture aur le chemin de laquelie se trouva malheureusement
le nommé Abroboc Ostander.

La voiture tlt ce qu'une puisuanie vite fait toulours en pareil
ous. clic pussa tranquillement sur ie corp- d'Abroboe, qui n'en mourut
point. l'automabile se montra p'eine de inanstétnde, car elle se content.
d'écriser ‘es lambes de cn! :i qui a "1H € +00 de chemin

Abrodue. désornaau- prise dr us ects $20 000
de dinnages-Intéréts À san ocr - Muis M. Fraikner à 1iposte eu

réclamant exactement la méine somme & Abrovoc, Et pour élaser sa
réclamation, 11 prétend qu'en écrasant l'imprudent piéton, lequel était
entièrement fautif, déclare--U, 1 à éprouvé une telle commotion qu'il
est devenu cardiaque pour toujours et que sa vis set continuellement
| danger. Attendons le verdiot du juge...

dat a uo

 

da he aD ee

your de lan ne sera pas le leur

Hadise & Murréa.
que le: imnigues locales. tméme les
banques purement canadiennes-
fraliçaises, impriment et distribuent
tous les ans des calrndrinre en,
chinois.

 

CAI ENDRIFRS REFlcGilr X !
ET OFFICIELS
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décembre et deviendrait ainsi le
jour de l'an du nouveau calendrier.
Les années bisextiles, le mc's de
juin comporterait également 29
Jours.

Les cinq années en supplé-
ment sont pour les intérêts!”

On n'est pas plus serviable.   

 

 

  

   

  

une chose tris

rte & faire avant la

‘nee 1935, 1 gag.

frire partentr & nos
tuts et amis nos meilleurs sou-

is de donne et heu-suse année,
: le temps é‘ri° court et notre
liste de ciients trés rolumineuse,

Nops devions donc agir atec

proviptitide dans l'espotr que

pe anne ne serait oublié. Nous

sommes gorc renus & la conci:-

som de mettre nos souhaits dans

ie Ps Jor-not" et les to.
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Souhaits persor-ris du ford

du coeur, pour une année hei.-

reuse et prospère à tous e’ à

c’acun! Tout notre personne! .

se join! à nous pour trous A

souhg:iter à ry

citents er avnis, durant l'annee

US fous oh

§:.& nous gllong bieito! co -

riencer ion! le bonhienr pos-

sible, une prosperité sans

dinite et la de

cet esprit d'optimisme dans

l'avenir qui à caractérisé ;

Q'u'ivt foutre

contirivation

 

nos rolations

 
 

a

 

 

Quant aux Juils, leur jour de .an
se célébrera le 17 septembre.

Les fidèles de la religion ortho-
doxe n'auront eux qu'à avoir treize
fours de patience et. le 14 janvier,
ils célébreront tous ia nouvelle an-
née. Oe retard natfecte. il faut le
rudire, en rien le calendrier officiel.
cas la majorité des peuples où la:
religion orthodoxe prédomine a
adopté, quand à la vie courante, le
calendrier grégorien. Ie calendrier
Julien. qui est celui de ia religion
orthodoxe sous une forme plus ou
moins modifiée, reste aujourd'hui
surtout en vigueur au point de vue;
religieux.

 

+

LA GUERRE ENTRE ! HOMME|
FT LE TEMPS?

Hoes pos oe de cre ce
bret resume de la question du ca.ctis
drier à Montréal, sans mentionner
comblen dans les milieux finun-
clers, industriels et commerciaux, 

>» Amb ut we Sv en

l'on discute, depuis quelques années, |
la refonte du calendrier etù une divi-

 

Vous pouvez acheter une Laveuse ou un
Radio à des termes aussi bas que

$1.07 PAR SEMAINE

E-abliecerent—personrne! et ‘eps

 

ri

  

au service du pudiic canal:

J.E. Tessier, Ltée
938 MONT-ROYAL ES 1  PRES MENTANA Tél: FRontenae 8841       | 
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, HORIZONTALEMENT
B--Désag tare & a

Gars 68 Mara”
nale chez ses Orecs.
ue fer par Je

it rong

efols,

 

charbon.
9 Pe

 

  
  

 — Dieu des :zo‘pes

 

mumne Ignora

Ce ls semaine.
Lumeéral

 

. — Orienisilste aDemand.
“aveux, favorable

i Prénom
D:

 

feminin.
— Pourvu que  

  
norté, détesté. — ‘Tesson

d'un arbre. — Port débiée, 1qy:

pc À gésniecticn per La vope -.

1 2694 EL FT 4 9°

+ — Cana. Qui coné.:: ‘eau de 6 tr

— Camp. aimée. — Patrisrehe.
sonnel. -— Hausses. en.èves.
n — Rameau Je.ne ei Mezide du sale —

.ogie grecque. — Bale, viain. — Emp«

Plante vénéneuse de la famile des ombeiuléres. — Bola.

nacée originaire de lie de Tabugo. — Audacieuses. — Jour

— Eusuite — Pi.

en para te dena :e corps des se:ebrés. — Apparel

 

  

 

1--Edui. o.dolliei
la plus pelite mon-

4m miners $-Pe:.: poème.

Pleure d'itas
— Carte & joues. Ancienne forme

x, dans a mythe- T—8airon. — Fou.

  
3 poinius en'oncés

— Nouresu. — Avene

— Oonionction. — Bul de

|

13—Adjectid possensif. —
14—Adverbe de lieu.

. teetf puméral.
: mimce — Ver plat

  

. — Une
X he.4.

17— Pa:

 

 

L'HISTOIRE PAR |
LES TIMBRES

Découverte par erreur

 

Burr ans aprés Christophe Colnmb.

le Po:tugais Pedro Aivarez Cabral.

expiorateur hardi, avait pris sur une

caravelle le chemin de ce qu'on

croyait être les Indes. Le vent, et
Jes courants, le menèrent plus au

s :à que son prédécesseur, et il fut
le 3e er sas Gand la *
fur eu "ve, D'ayit: ses CRI LL,

fie devait pas encore être arrivé aux
InGes. Et, cependant, 1] n'y avait
pus à s'y méprendre : on se trouvait

en nrésence d'une terre, et même

d'un continent.

 

oho

3 )%)

de prockdés iypographiques. — Point eardmsl
— Peigne de tmscrand.

$—Prefixe privatif. — De:z consonnes. — Pronom (adélint. —

#—Ey>q.e. — Mas de pierre trés dure
Oran du chapelet.

B—Viie beige renommée pour ses eaux Minéraes. — Pré‘ixe

‘a proré, le Tis.
— Preposition Jaime signifiant de, per. — Die.
— Douse ‘noie.

16-Rec:eil de bons mot.
M—Objet qui garmit un métier de tieserand. — Ardbr.asese de

ia Chine 6 feuilles mnctolées.
194-Eniète — Exprime, récite, décame
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VERTICALEMENT

-- Par .pres. :on sb OF JOLIE, AI TC 6B

du mo’ Joup, — Bn est endron.

— Article ample.
«as tache.

— Possédés

Soiipéde domstique.
— Ne de l'Atlantique — Lisiére. — Ad-

à poivoir GUTRAI ed. — Enaie.

— Connaissance d ine chost
e rourracté.

—- Vois Butrie.June

  

— Dire maLicre tom éonstitu'.chne.e.

 =" = =
  

18—Etre a 11203114 e doué
===

|

19—-Chemm. — Fim, enrae.
20—8ars arbres, ans vi +

he raison pour — Lac du Boudin. — An

ne pas tirer

|

21-Garcon d'écurie.
narti de ses 13 Premiere lemme

conséquences, ot = ere
Cabral prit pos- |==

session du pays

au nom du roi de Portugal. Le

pays étais Je Brésil.

Et bien que Espagnol Martin

Alonzo Pinzon ait découvert les bou-

ches de ‘Amazone quelques mois

pius tot, Cabral est blen un des dé-

couvreurs et des fondateurs de l'A-

mérique du Bud. Ce cas d'une erreur

scientifique féconde, aussi féconde

et même plus que n'airait été la

vérité, n’est pas uni

Le Brésil n'a pas
oublié Cabral. Il
Thonore comme

nous honoron:
Jacques Cartier F-
de même que nous
avons émis des
timbres commé-
moa fe delle

de Jo 0. Caro bE à

des tinbres-po.tes à . “ffigie de Ca-

bral, Ce fut en 1906, lors d'une

émission de toute une série de tim-

bres destinés à honorer les grands
hommes du pays.

 
 

Bu y avait erreur. 0e n'était pas Nous reproduisons le timbre por-

tant l'effigie de Cabral. Voilà en-
core, n'est-il pas vrai, un excellent
exemple de la manière facile d'ap-

prendre l'histoire du vaste monde en

collectionnant les timbres-postes. À

la demande de très nombreux lec-

teurs, nous poursuivrons cette série.

(A BUIVRF)
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900—D'un océan à un autre en
autobus.

10.00—“Southernaires”.
10.30—Quatuor à cordes.
11.00—Nouvelles,
11.05—"Ward and Muzzy".
1115—Trio Peerless.
11.30—Pamille du major Bowes.
12.30—Concert de ttadic City.
1.30—"Words and Music”.
200—"The Magio Key of RCA.
3.00—"Pop Concert”.
8.30—Musicaie.

3.48—Kornicnko et aon orchestre
oriental.

400—"The Widow's Bons”,
4 30—"8inclair Featurd”.
5.00—Penthouse Serenade.

8:30—"House of Reflections”.
6 00—"Velvetone Music”.
6.20—"Kennedy Feature”.
6.45—"Kingsmen”
7.00—Jack Benny.
T30—"Three Secrets Program”.
7.45—"Ranch Boys“ et les soeurs

Morin.
8.00—Major Bowes Amateur

Hour”.
0u0—Manhgttan Merry Go Round
à30—"Album of Familiar Music"
.0.00—Concert aymphonique.
11.00—Dernières nouvelles spo-tives.
11.05—Nouveiles du jour.
11.15—F'n des activités du poste.

CKAC

  

9.00—Le wnanche matin
tante Suzanne (CBS)

10.00—Chansons françaises.
10.30—“Press-Radio News” (CBB)
10 35—"Harnionies in contrast’,
11.00—8ervice religieux
1230—Ecoie de musique.
1.00—Emissicn commerciale.
1.15—Etre femme.
130—Programme Granger Prères.
145- mission commercials,
2.00—Programme musical.
215—Musique de canse. ., …
220—Demi-heire donéra.
3.00—Symphorie de New-York.
500—L Heure ca’holique
6.00—Programme d'amateurs.
6.30—Programme O St-Jean.
6 45—Programme de valises.
700—Emission commerciale.
7.15—Onvle Jos
7.30—Service religieux.
9.00—Concert de Ford.
10.00—Poésie et Lettres.
10.30—Commentaires sur Je guerre

lalo-éthiopienne.
10.45—Freddie Rich.
11.00-—Le repor“er sportif.
11.05—Nouve:les.
11,15—Musique de daisé.
1130—Récital d'orgue.
11.45—Musique de danse.
100—Fin des émissions.

avec

CRCM

445-—Extraits de comédies mus-
es.

5.00—"What Price Loyaity"
830-—-Chansonnettes françaises.
6.00—"En ce temps-là”. ‘En an-

glais).
6.30—Regards sur le monde act'iel

Conférenc.cr, M. Victor Bar
beau

645—M. David Rochette, baryton.
7.00—L'Aciion Liberale Na‘lonale.
730—"Band Box Revue”. Concer

vocal et Instrimentad, de Dé-
troit.

8.00—La Petite Symphonie de Ra-
dio-Canada, à Québec, sous la
direction de M. Chas. O'Neill.

830—Concert sous Ia direction de
M. Horace Hetdt.

9.00—"Réve de Valse”, opérette
d'OCecar Strauss. Orchestre

RE
10.00—"Atlantic Nocturne,
10.30—"Chasing Shadows”.
10.45—Radio-journal cbilinguet,

CHLP

8.26—Bommaire.
830—L'Heure.
6.30—Variétés.
8.456—Fmission commerciale.
@00—Mlle B. Lévesque
6.18—Daoust & Pls, Ltée.
6.30—Emission commércia:e.
6.45-FEmission commerciale.
1.00—Pinet & Jarry.
1.15—-Emission commerciale
130—~Annonce de l'heure.
730—Chranique sportive.
745—Meunier Da Sylva (planistet,
8.00—Le Caffret musical.
830—Conrert d'Horace Heidt.

CCR)

9.00—"Porgotten Footsteps”.
(CCR)

1000—Fin de l'émisalon.

TRIBUNE LIBRE

NOUS AVONS TROP DB
GOUVERNANTS !

 

 

Monsieur lo Directeur,

Jel tu dens ‘la Presse”, édition du
00 Goût dernier, un article do primerdtal

du plee grand imtésél Intitulé: ‘I ne   

  

 

feuvernements eu paris

ner une population Ge 10 mililan
"la France,

  

veul parlement pour dre
48 4 30 millions chacum,

n'eut eo pas amermat®
Feurquol neu! provinces dans un pars

de 19 mütiens

 

  boris + Le Calemble- cine.
Ft pourquel ma.ntenir dans La pesvince

de Québec une institution comms le
ww” Légiistil, une (nstltellen que les aue
tree provinces de Dominion ent abeille *

      

primés.
Jugs om vbef de la plo
rhaque presinee, ev-af
tements

Le guuserneur.renerai. autre ainecurs
Adlepends soe, pourrait dire remplacé par
te lege en chef de la Cour Suprème, auvsi
et-offisie, également sans appointements
Tous ces jugre nou de Jekeirs et

touchent
ap

 

. sane sppein-

 

  
  

  

-
Pour en arviver à ces résultate Pp

ques #Ù d'argence peur soulager un peu
metre pauvr. petite parsiation €
sous le fardeau des impots, en inl sae
plusieurs millions par an. (À saffiras
amendement À l'Arte de l'Amérique

ter prise
sThee oi le senlagrment serait général
L'homme rapahlo of neces courageux do
met œette initiative existe-t-il ou eure

: dira ,

   

  
   

4 1H. <T DENIS.

[
Soufirez-vous d'insomnie *

PRENEZ

SLEEPEX
ET DORMEZ BIEN !
T+ sommeil sat indispensable à le

Physique et ments.

 

pe

réception d'an Limbre
ssrren wn généreux échantilien. Paur
commandes de gret appelez IA. *299

eu veyes: SLFFPEX REGD sous la direction de M. André
Durieux.

_.

      Solution de la semaine dernière

ECTRICITF et RADIO

Edifice Castle, Mentreal.

 

  
  PRATIQUE et THEORIE

@ mele, cours du jour, ou.un an, eours du
soir. Cours complets of pratiques done
doutes les branches dw Génie Kleclrique,
Meisurs, Raila st Ne vn Méenrique

CLARSER DU JOTI R LY DU «IR

CANADIAN SCHOOL OF
ELECTRICITY LIMITED
1488 rue ALEURY, MONTREAL

HArbour 6748
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A L'OMBRE DU HAREM

LES CINQ CENTS
Un film magnifique, dont l'apparition à Montréal la

semaine dernière ne fut pas signalée comme il convient,
peut-être à cause de la crainte que suscite, en certains
milieux, la similitude de quelques mécontentements turcs
en 1908, avec ceux que viennent d'exprimer les voteurs de
la province de Québec — (oh! toutes proportions gardées
entre les deux races et entre les exactions commises dans
les deux pays!) — un film magnifique sur le sultan Abdul-
Hamid, disions-nous, a piqué la curiosité de nombreux
lecteurs sur un détail que les cinéastes, aidés probablement
de notre censure, ont négligé. Il s’agit de la vie privée,
intime, à l’ombre de son harem, du fameux “sultan rouge’,
du sinistre despote “couvert de femmes” comme disaient
ses ennemis, Les premiers, comme toujours, nous rensei-
gnons ici nos lecteurs.

Kn 1902, le harem d'Abdui-Hamid abritait quinze cents femmes Ins-
tallées dans des maisons séparées appciées kiosques. Ces kiosques étaient
sliués dans des parcs magnifiques sur les bords pitloresques du Bes-
phore et entourés de murailles immenses qui séparalent les pension-
naires du “jiidis” du reste du monde, En dehors des demeures privées
et des dépendances destinées au personnel, Is harem comrortait quelques
bâtisses luxueuses: bains, bibliotheques, théatre, salles de danse, desti-
nées aux favorites du sultan. Après la révolution de 1908, le nombre des
habitantes du harem fut réduit à cing cents, C'étalent pour ls majeure
partie des créatures de basse extraction, mals que leur beauté ou leur es-
prit avaient souvent élevées au rang d'épouses légitimes du sultan,

—

Princesses devenues danseuses
—

Les femmes du harem du rang elle qui est chargée de sa direction.
le pius bas étaient désignées sous| La Hasnadar- Usta la remplaçait
le nom de “goesdés”. Cette catézo-lau besoin. Ce rang était très élevé
rie était constituée par les Jeunes |ez lors de la visite de la reine Vic-
filles qui avaient réussi à attirer[torig au sultan. la Hasnadar-Uste
sur elles l'attention du souverain.|se sentit offusquée parce que la
Une ’goesdé” avait droit à unelsouveruine s'était contentée de lui
chambre au harem. Si le sultan ne|serrer la main au lieu de s'incliner
8e souvenalt plus d'elle on la ma-|devant elle.

. “BIEN - AIMEES"
"FAVORITES"

{ Quand le sultan exprimaiy d'une
manière plus pressante le goût
qu'il avait pour une jeune fille,
celle-ci lui était présentée par la

| Hasnadar - Usta, elle s'agenoulllait
devant le siège du monarque, em-
[wrassait le bras de son fauteuil et
[lorsque Je sultan lui caressait les
cheveux de sa main, elle était pro-
mue au titre de “makbu!”, c'est-à-
dire bien nimée. Ce deuxième rang
donnait droit à un kiosque, à une
petite cour et à la participation
aux fêtes. Dès que la “makbul”
avait reçu chez elle la visite du
sultan — faveur qui ne restait ja-

 

ET

 mais secrète -— elle avancait au
rang de favorite ou “ikbal” Ce;
n'est que lorsque 1“lkbal” donnait
‘e jour à un prince — la naissance’
une fille ne modifiait pas sa si- |
tation — qu'elle montait en grade
et devenait “kadine” Les su'tans
avajent quatre femmes légitimes
Torsque l'une d'elles venait à mou-  rir. Ia “kadine” Ia nlus ancienne la
“emnlaçait automatiquement Alors]
“ue les ‘“ikbals” pouvalent que'que-
“ds évouser des ministres. des Ré-
veraux et des disimmatrs, aux veux ©
desquets elles renrésentalent un
très hon parti. la ‘’kadine” ne de-,
"ait jamais quitter le harem,

LA GRANDE DFBACLE

Lorsque Abdul-Hamid fut dé-
‘rôné, celles parmi les “kadines|
‘ue le souverain n'emmena pas
avec lui dans son exil furent relé-
"nées dans le vieux sérait avec les
souses légitimes dont le monar-
que n'avait pas tenu à se faire ac-
"mpagner. Bien que leur sort fût
«ui enviable, elles pouvaient se
nsidérer comme heureuses en

"omparaison des favorites de rang
nférleur que le nouveau gouver-
nement décida de renvoyer dans
leurs familles, Pour ces créatures
zâtées et choyées, habituées à un
luxe extrême, ce fit une véritable
catastrophe. De toutes parts. de
l'Arménie et des steppes du Cau-
case, des bergers et des paysans
nffitalent pour recueillir ces prin-
ceases déchues qui, bien souvent
ne connalssafens plus leur famile

Ieur destin fut particulièrement
cruel. Beaucoup d'entre «les se
sulefdèrent. ne pouvant plus sun-

porter. après la vie du harem,

  
 

Celte anclenne favorite du Sul-
tan se produit aujourd'hui sur
les planches d'un calé-concert, à
Paris Elle avait onze ans en
1909, lorsque les portes du Nérail
s'ouvrirent pour lui rendre Ia
Hberté, Elle s'appelle Fathms
Medjana et eat ronnue en Europe
sous le nom de “La fleur du

véraif”.

flait à un fonctionnaire ou à un
officier, où Lui donnait une dot et
une rente et elle avait le droit de
continuer à fréquenter Jes dumes
du lrrons à moins qu'ayant © lu
Jes faveurs de le Bultane-Vainie
ou de la Hasnadar - Usta, elle ne
parvint à se faire accepter défini-
Uvement dans le harem. La Bul-
tane-Valide (aultane-veuve). est la
première dame du harem et c'est

l'existence morne des camnagnes et
Ina eWffienltés de la vie de prolé-
taires Tag anciennes favorites du’

cu an catsient a outre,
sur les blanches des cafés-concerts
A moins qu'elles ne solent ailées
grossir les range des filles soumixes.
Décidément, le roman de ces

beautés du Bosphore n'a pas tou-   fours eu un “happy end”.

FE   # ’

Lorsque Abdul-Hamid fut dé-
trône, un grand nombre de ses
favorites furent renvoyées dana
leurs familles. De toutes parts,
des bergers et des paysans, af-
flualent pour recueillir ces prin-
cesses déchues, dont plusieurs

se suicidèrent La femme que

ES D'ABDUL-HAMID

 

 

pa= Apr
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i

Pa .
l'on voit ci-baut, au centre, debout derrière deux flllettes scerouples, est une Ancienne “makbul”, c'est-à-

dire blen-aimée du Suitan Rouge, Elle s'est exhibée à la foire de Chicago, l’an dernier.
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A 13 ans,il vole
une auto pour

sa “blonde”
REGINA, Saskatchewan, 28. — M.

W. G. Sheperd à porté plainte à ls
police contre un inconnu qui avait
volé son automoble. L'enquête a
révélé la curieuse mantère dont cette
auto a été volée. La fille de M. She-
perd, qui à treize ans, a L.: ‘’amou-
reux” du même âge. Et c'est cet
amoureux précoce qui prit le volant
de l'automobile de son... beau-père
pour emmener sa blonde faire une
promenade. À courte distance de la

  

SASAESTATAAATTTIDATESE

Pour le

REVEILLON

et les

REPAS

des

FETES

Fantaisies glacées en

moules individuels aux

couleurs variées repré-

sentant :

Arbre de Noël
Cloches
Fleurs

Fruits

Guirlande de houx

Poinsettia

Dindons

Téléphonez &

FRontenac 3121 

Le dessert de bon goût

 
Service des fantaisies glacées.

ville, Le chauffeur novice se trouva petit Bobbie Dean, âgé de quatre
embarrassé et dut abandonner la ans, disparu depuis deux jours, l'ont
voiture. Les deux enfants rentrèrent [trouvé sain et sauf dans les bois. Il
à pled chez leurs parents, sans rien était gardé par les deux chiens de
dire de leur équipée. Ils en ont été |son père. qui ne pavalentpasquid

nce. et s'étalent couchés co iut pene
Quittes pour une semo dant ies deux nuits pour le réchauf-

fer. Bobbie avait faim et soif, mais
semble avoir assez Men supporté

— =

 

.

Deux chiens SEATàsan
sauvent la vie esmechiers pour je réchauffer la nuit,

d’un enfan PRES corniracié une preumone
mortelle.

 

Le père du petit Bobbie est gar-
> de nuit dans un hôpt:al,

NEW WESTMINSTER. Colombie- Soixante -dix voontaires et des
Brirannigue, 28. — Les équipes de membres de la police provincials
volontaires partis à la recherche du ont participé aux recherches.
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fait de crème glacée Joubert — trois couches d’appé-
tissante crème glacée aux essences variées, décorées
de crème fouettée avec courants de couleur vive.

Nos autres desserts congelés comprennent des moules
individuels ou des fantaisies pour tonte la famille. Vous
pouvez servir au choix notre spécial des fêtes en com-
tenants d’un ou d’un demi-gallon, ou bien des briquettes
avec cloches ou arbre de Noël, au centre.

Notre roulé aux fruits fait de riche

crème glacée à la vanille avec centre

rempli d'une crème glacée aux fruits &

recouvert de mOIX pacanes constitue

Aussi un régal digne des fêtes
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Piétons et automobilistes se la
souhaitent heureuse

———
Les chiffres, ces chiffres qui tranchent une question, ces ohufres

contre lesquels personne ne peut rien, ces chiffres nous apprennent, 1

faut savoir regarder les choses en face, que l'automobile cause plus de

368.000 morts par année aux Etats- |

Unis, dans les accidents de route,
et que plus d'un million et quart
we font blesser, Est-ce nasez im-
pressionnant ?
Cela se passe de l'autre côté du

450. Regardons un peu de ce côté-

ei de la frontière. Les statistiques

que publiait récemment la Ligue

de Sécurité de la Province de Qué-

bec nous disent que dans la pro-

vince de Québec, pendant les dix

dernières années plus de 8000 per-

sonnes On, rencontré la mort dans

des accidents d'automobiles, et que

85.000 personnes ont été doulou-

reusement blessées au cours de

cette même période. Les statis-

  

La bonne excuse
—

Ohacun sait qu'au Canada,
l'ivresse ne constitue jamais
une excuse, ét l'imprudent dé-
Mnquant, qui, pour justifier
un accident ou des violences,
invoque Bacchus, est assuré
d'écoper le maximum en cor-
rectionnelle.
En Angleterre, il y a, com-

me on va le voir, des nuances
charmantes en matière d'ex-
cuse alimentaire. C'est aind
que je chauffeur d'un camion,
poursuivi pour avoir causé un
accident grave, présente aux
Juges la défense suivante:

Je suis un végétarien
convaincu; et pourtant le jour
de l'accident, j'eus le tort de
manger du pâté de porc: fa-
taie faiblesse. L'influence du
porc sur mon estomac a été
catastrophique. et j'en suis
oruellement puni.
Les juges, émus ou estoma-

Qués, on ne sait au juste, ont
renvoyé le chauffeur végéta-
Tien avec une amende très
légère.

 

   tiques ajoutent. avec raison. que

cette perte de canital humain re- =r yy Mu
préieente de. millions de dollars. Le bon sens n'est jamais interdit.

chaque annee. Ennn, la compilation ajouie que ces clUllres signitient

Une perte quotidienne de deux vies dans la Province, que dix personnes

wont b'essées en moyenne par jour, et que. sur ce total 11 y en a une

“qui reste infirme
Le moyen après cela de vous J0uhailer une bonne Annee ? — Je

_e chercherai pas longiemps | Si vous êtes piétons, je vous souhaite la

sagesse &« la pruderme. Cundu:sez-vous sur la rue Avec la même atien-

tipn qu'un aveugle sourd-muet. Regardez même quand vous croyér

avoir vu. et tendez l'ore:Le même al elle se sem, étourdie par le bruit dés

cornes.
Si vous êtes automobilistes. ~ouvenez-vous des jours Où vous e*iez

Txétons Et avez pitié de ces derniers, car s'ils ont une tendance à dispe-

raître ce n’est pas quill leur ait pris tout soudain le goût de rouler, mais

  Le graissage
des automobiles

une vitesse de 25 milles à l'heure.

UN MOTEUR SUR LE POUCE!

I est af petit en effet, quon peur le tenir Comme

Et n'allez pas croire que ce mit un Jouet,

vrai motewr A explosion, cepable d'activer une motoryclette à

Montréal, 29 décembre 1935
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cle sur ie pouce ]
11 s agit au contratre d'un

Ce moteur nain que l'on exhibatt

tout récemment à une exposition A Londres permet à unc moto de
faire 256 milles avec un gullon de gazoltne

 par grand froid
—e-

Le public se demande-t-i. parfois ;
de quelles difficuités de détail D &, VIENNE
fallu triompher pour que ‘'automo- ‘d'être inaugurée par le Président de
bile devienne ladm.rable machine ja République autrichienne, M. Mi-
que nous connaisons aujourdhui? klas. Elle est longue de cinquante Pense-t-l} par exemple au difficile , miilies et atteint, à travers les Aipes.

c'est qu'à la faveur d'une lot aut vis -"Mble fort naturelle”, le gros; problème qui s'est Dosé a: ‘echni-[une hauteur de 8.100 pieds, Elie re-

mange je plus petit”
TEAN SAIRIEN

LA VITESSE, CE DIEU DE LA FOLIE!
DISTANCE REQUISE POUR L'ARRET

 

 

     

  

 

  
   

& 20/2 40 Pds. Arce

gx ISR Ie5 40 115 Pds.
à 50 165 Pds.
3 sof 222 Pas
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parfait de l'automobile. Eux aussi
ont progressé, c'est ceriain; mais

La Police. en 1935. vous aurait dit
comme moi : “La vi:esse et l'arrét
sont deux contraires.” Et personne
ne devrait en rire que les téméraires.
ceux que les freins les plus sûrs lais-
sent toufours en danger. sur la
route libre.
Les progrès de la construction su-

tomobile ont amené sur le marché.
depuis une couple d'années, un cer-
ta.n nombre de voliures particuliére-
ment rapides. II n'est plus excep-
timnrel maintenant de ‘rouver dus
voitures qui peuvent soutenir, d'une
facon mnie, nealing dries a
72 milles à heure. C'es* là. évidem-
ment, un résultat
progrès. mais qui peut entrainer du
point de vue pratique certains iu-
convénients pour les conducteurs in-
suffisamment entrainés ou irréflérhis
On peut être surpris en particulier
lorsqu'on roule vite sans s'en douter,
par l'insu‘fisance du freinage. Nous
avons dit. à maintes reprises. que
nous estimions que les freins étaient
à l'heure actuelle l'organe le moins

L’AUTO SUR RAIL

262 automotrices circulent
sur les réseaux

  

PARIS, 28. ‘L'Argus de . Au-
tomobile” a procédé au recence-
ment du nombre des automotric's
en ctr©ilation sur les différents ré-
oca‘ix fr Fn voici le détail

Fst 122, Nord 24: P-

 

Hat
L-M.. 53: P.-O-Midi, 40. Au tota] autre
262. dont 68 alimentées à l'essence|#onferait en soufflant deduns.
et 197 au gas oil.
Ces chiffre ne tennent

compte des automotrices en eom-
mande.

appréciable du!

néanmo:ns. je crois quilts te sont
pas tout à fait à la hauteur du
reste de ‘à mécanique.

Nous publions à tout évenement
une vignette intéressante que nous

duite”. publié récemment par
Genera} Motors Products of Canada.
M confirmera notre thèse et dessiilera
les yeux des autmmobilistes impru-
dents qui se vantent de pouvoir ar-
réter leurs voitures dans quelques

p:eds seulement. Ce tableau compa-
Tatif est si clair, la compagnie en
question. a pris, à le faire. un tel
soin, que nous 'e publions comme
ça. sans autre commentaire.

FIN DES CREVAISONS?
——

 

relevons dans “'A.BC. de ia con-!

clens du graissage? Ue l'Italie & la Buvière par l'Au-
D'une part, l'évolution de la cons- , triche. C'est une route s'ratégique

truction « été marquée, dans cus Emportante. Élle es: capable, dit-on
dernières années. par l'apparition | de résister transport des canon-

de moteurs de petit aléoage, À forte 168 Plis lourds Sa Largeur -<t de 15
compression et de haut rendement. wee
don: le régime thermuque est fort
élevé. |
D'autre part. Usxger. deveuu de

! plus en plus exigeant. veut pouvoir
utiliser sa voiture sans précautions

‘ spéciales et en toutes circonstances,
; notamment &n hiver, quelle que soi:
la rigueur de ia température.

Autrefois, où a limite supérieure
de la tempéraiure atteinte par le
lubrifiant était loin de ce que nus
avons indiqué, et où l'usager. plus
patient, consentait, en hiver. A met-
tre de ‘’eau chaude dans son radia-
teur et à décoller son moteur pat
quelques tours de manivelle on pou-
valt se contenter d'une hulle unique.

lde viscosité moyenne. pour toutes
les saisons. Maïs actuellement le

: régime thermique e'evé des moteurs
(a obligé À utiliser pour l'été des
huiles de grande viscosité

+ Ces hulles, de si bonne quai'e
; qu'elles soient, et si bas que soit

I leur point de congélation. ne peu-

 

    

vent pas être employées en hiver. GENFVAU À

| Juand ce ne serait qu'en raison des Btn
(difficultés qu'elles occastonneralent ae
potir la mise en route des moteurs :
en ou:re, la santé mécanique es

; machines en souffrirait.

! Un bon lubriflant, convenable j
| pour les grands froids de l'hiver,
‘doit, en effet, répondre aux condt- |
{tions suivantes - ,

| 1° Poaséder aux p'us basses lem-
pératures susceptibles de se pro-'
duire à le mauvaise saison. une
fluidité suffisante pour qu'il n'op-
pose pas à la mle en mouvement
du moteur une résistance à vaincre.

 
 

basses

28 — Cette vite Vent les pols ouds

pas convénients… Aux technictens de le| public, qui l’oublie

2° Etre en éts’. par ces
Deux eychates de Bouterdamsont températures. d'&re immédtate-
ès fiers d'une Invention. ment aspiré par la pompe et d'en-

l laquelle le problème des crévalsons, trer tout de suite en circulation. de
sera peut-être résolu pour leurs p@- façon que le praissage des organes
rrils, et même pour Lnus les types soit «efficacement assuré dès les pre-
de pneus. {mliers tours du moteur
Au leu d'Une seule chambre à alr* 3° Le moieur ayant été mis en

contenue dans une seule enveloppe. marche et ja voiture lencée our la
{ls ont monté sur leurs vélos qua-‘ route À vive allure. Ia température
rante-six balles de caoutchouc par du lubrifiant ne tarde pas à se fixer
roue. Chacune de ces balles, ne- à un chiffre qui, bien que moins
turelleenent de fabrication spéciale., élevé qu'en été, eat cependant par-
est tout à fait indépendante de se6' fois très haut. D faut donc que voisines. l'huile, ainsi chauffée, possede en-

Bi l'une d'elles vient à crever, core une viscosité sufflsante pour
rien n'es plus facile … … de la dé- rencplir sor, Cc de intmiflant en
more eo de la ron or ah tes oe nla le

petit bulion qt enfant 11 nous est agréable de raconler

cette petite page de l'histoire du

L'idée présente peut-être des In-'graissage et de rappeler ainsi au
peut-être, ce que

dire: en tout cas elle est sinmulière- l'automobile moderne doit aux tech-
ment originale nictens fu pétrole

Maison fondée en 1693

EN VENTE

    

La route la plus élevée d'Europe
Sa Luigrur est de

qilhze piéis I y @ quinze plaies
formes où ies voitures peuvent sta.
tionner et ving:-deux ‘éléphones je
long de cette vo. qui traverse un
*unnel de 1200 pieds.

Il a fau. puit la coustrulre, cing
annees, et pendant ce temps. vingt
Ouvriers, sur 3500 qui travaillaient
à ouvrir cette route. ont péri acci-

Cement
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“Pas d'erreur, c’est |

l'aurore d’une année de À
bonheur et prospérité . .. ;
fétons-la gaiement avec bo
délicieuse liqueur

NCAISSESGRATIS
DONNEES TOUS LES

JOURS
Vu les nombreuses lettres et les demandes ré-
pétees que mous recévons, nous continuons
notre offre gratuite de caisses de Kik en por-
tant le nombre distribué chaque jour de 10 à 20
caisses. Les conditions sont taciles. Vous naves
qu'à ecrire une lettre donnant vus raisons per-

sonnelles de la grande popularité de Kik. Les

re» a vingi personnes dont les Faisons seront jugées

Célébrez les fêtes les meilieutes revevront--livrée à demicile-—imne
«xisse de Kik 2bsolument gratis — Les noms

avec des gagnants seront annoncés tous les lundis

Au Poste CFCF de 10 h. à 10.30 a.m.; de midi à
midi et demi et de € h. à 6.15 p.m. an Poste
CKAC. Ecoutez nos émissions. à ver deux
Postes, trois fois par jour

AaASS ASNS ES
TT ? i

Refroidi sur la glace il est [ Le Président H. Simon et le personnel des |

 
délicieux. Pourquoi ne pas etablissements KIK souhaitent une

en avoir en tout temps dans

votre glacière. S'il est écono- | Bonne et Heureuse Annee
mique 4 est aussi sain et à tous leurs clients, amis et tout spécialement à

réconfortant leurs embouteilleurs de Québec et d'Ontario.

 ac

14.785 Magasins et Restaurants à Votre Service
DANS LES PROVINCES DE QUEREC ET D'ONTARIO GOUTEZ-LE... NOUS DISONS QU'IL EST BON
VOUS DIREZ QU'IL EST DELICIEUX.

eee

BOUTEILLE DE 30 ONCES 6 BOUTEILLE 3

5 verres à la bouteille C DE 7 ONCES C

KIK COMPANY : 1387, rue Villeray, Montréal, CA. 1106
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Les vedettes passent au firmament du cinéma comme

ces astres éphémères que l’on voit, certains soirs,
s’illuminer un moment, puis disparaître à jamais

dans le ciel. — Que sont devenues Gloria Swan-
son, Mary Pickford, Pola Negri, Corinne Grif-
fith, Clara Bow, Colleen|Moore et tant d’autres ?

—

Souhaits duNouvel An
Puisque le cinéma fête en cette

fin d'année 1935 son quarantième
enniversaire, (c'est exactement le
98 décembre 1895 qu'a eu leu la
première représentation cinémato-
graphique publique et payante), 1]
est tout naturel que l'on s'arrête un

moment à méditer sur le passé dont

de souvenir s'envole si vite de nos

moteur en arrière: c'est la fragilité,
le carcctére fugitif de ls gloire

rythme accéléré sa marche vers
l'evenir. C'est pourquoi les meil-
leures oeuvres ont une vie al -
mère. On ne remet pas à l'affiche
les vieux flims comme on reprend
sans cesse au théâtre les pièces du |
vieux répertoire dramatique. Les
films passent, emportent leurs ve-

de |Mary Pickford, Pola Negri, Corinne
tant d'héroines charmantes qui sont |Oriffith, Clara Bow, Colleen Moore,

dans le firmament ~inéma- Claire Windsor, Lila Lee, Lillian

higue comme ces astres éphé-iRich, laura Laplante, Carmel

LE PETIT JOURNAL

  

‘MEDITATIONS DE FIN D’ANNEE...

LES ETOILES QUI ONT FINI DE BRILLER
CINEASTES

CONSCIENCIEUX
PARIS, 28. — Marool Pagnel avait

bormin< deux flime. Comme DD ne
les tronvait pas à son goût. 4 les
‘oocmmença entièrement. Kvidem-
ment, fout le monde n'a pas lee
moyens de natisfaire auest magnifi-
moment sa osascience profession-
wells. Mais cet exemple vant d'être

 
 

  
 

LE PASSE ET L'AVENIR—Clara Bow est de ces étoiles qui ne
brillent plus au firmament d'Hollywood, Mais elle ne regrette nulle-
ment la glotre du cinéma, et elle déclare volontiers qu'elle n'a jamais
eu de plus beau rôle que celui de
feune Mis Toni Bell, qui semble

mere. Elle présente fièrement son
avoir hérité du charme et de ia

piquante vivacité de sa jolie maman. Le groupe symbolise d'une façon
charmante le passé et l'aventr.

méres que l'on voit, certains soirs,
slluminer un moment puis dispa-
raitre & jamais dans le ciel. Com
bien se rappellent encore les noms
de ces aimabies vedettes, anima-
trices de nos joies d'hier? Les vi-
sages que nous almions 11 y & quel-
ques années à peine ont disparu
des affiches et se sont effacés de
nos mémoires. I nous faut aller
loin, dans les cinémas des petites
villes, peut-être, pour revoir leur
charmant sourire dans des films qui

nous semblent empreinte d'une

étrange mélancolie, Pour ceux qui
ont vraiment aimé le cinéma, et qui
ont suivi ses évolutions successives,
un tel pélerinage à l'amner douceur

des tiroirs renversés qui livrent
leurs vicilles letires et les portraits
Jaunis dv; ges de notre enfar.ce.
Que d'éétoilrs ont cessé de bri…er

dans le ciel changeant du cinéma!
A vrai dire, la chose ne surprend
pas: 0 est de le nature même du
cinéma, fondé sur le principe du
mouvement, de ne pas se retourner

en arrière, et de poursuivre sur un

Meyers et tant d'autres? Où êtes-
vous Colleen Moore avec votre fran-
ge de cheveux et vos jolis gestes
ronds? Que faites-vous Evelyn
Brent dont le jeu était sl pur? Il
n'y à pas sl longtemps, comme nous
aimions à aller prendre part à vos
joies e à vos peines! Et vous,
intelligente et malicieuse Gloria
Swanson, vous avez donc déiiniti-
vement quitté un azt où vous étiez
pourtant reine incontestée.
Quant à vous, Clara Bow, vous

ne reparaîtree plus sur l'écran.
puisque vous voici maintenant toute
occupée à votre nouveau rôle de
maman. Pourtant, que votre grâce
potelée nous était chère! Qu'êtes-
vous devenue, troublante Poia Ne-
2-1? D y a quelques années à peine
T6 10 VOUS SP ONS dans tus +

fim, dans vos umours, dans “i

voyages, dans vos châteaux. Et vous-

mêmes, Greta Carbo, Marlene Die-
trich, Norma Sheorer, nous sentons
bien que votre étoile commence A pâlir et que vous sulvres comme vos
soeurs votre Oourse vertigineuse

 
Malis il est vain et puéril d'essayer

d'imaginer des scènes de Ja vie fu-
ture. En cette fin d'année 1935, je-
tons plutôt un regard de regret vers
ceux que Ja mort a ravis à note
admiration et à notre sympathie.
Et je pense en particulier à cet

acteur que nous chérissions à l'égal

d'un ami de toujours, Wil Ropers,
mort tragiquement i y a quelques
mois, «& à cette autre vedette,

vient de nous ravir.
Dans le monde du cinéma, com-

me partout ailleurs, le bilan d'une
année comporte ses deuils € pes
tristesses. Heureusement qu'il y a

joies, ses promesses, ses espérances.
Après nous être attendris vers Je
passé, tournons nos regards vers
l'Année Nouvelle que nous envisa-
geons encore une fois avec un fer-
vent » Aux lecteurs du
"Pelt Journal”, que puis-je souhai-
free sinon que leurs meilleurs espoirs
{se réalisent...!

t

   

HOLLYWOOD
NOUS DIT...
HOLLYWOOD, 38. — Au sours de ré

centes prises de vues aux studios de Uni-
versai City, on out À enregistrer un seci-
dent regrettable. Le lion Tarsan qui sem-
biait avolr pris Charles Bickford en amt-
é se tourna soudain eontre lui ef lui
causa des blessures graves, es Qui jui fit
taire un séjour forcé de deux semaines à
I'hépital. fut done incapable de rem-
pitr un rôle tmportant qui Jui avait été
nasigné dans ‘The Littée Rebel” aux côtés
de Bhirtey Temple et John Noles. Le

   

Universal dut prêter Jack Hoît aux studios
“3h Century" a place de Bickford.

=
LA YOCATICN D'ACTEUR

 

14 mite de Robert Barrat avait L’ambi-
tion de faire un ministre de soû fils: son
pire espérait en faire us homme
fo‘res: un devia ul avait prédit un grand
avenir dans ja marine: un diseur de tonne
aieiture entrevoysit pour lul une bru-
‘av e earriére dane lavistion; lui-même
nova d'autre pensée que pour la mé-
dicine... et À est devenu acteur de cinéme.

LE)
PROMOTION

P.aston Sturges, l’auteur de ‘‘Btrictiy
Dibenorable" ot scénariste de ‘Diamond
Jim , vient d'être désigné pour écrire ie
scénario de ‘Song of Joy" qui sers »
premier f=m de Marta Hegerth pour le

; Faire dward Sutherland, qui diriges
j'es prises de vues de Diamond Jim”, sera
je premer directeur americam de Mie
Baneiin. i

LLIN.) ’
UN ORIGINAL |
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Le masque de Dolores
Del Rio
 

 

   
HOLLYWOOD. 28. — Dolores Dei

Rio à remporté un petit succès

personnel en se présentant ré-

cemment à une soirée, Ia figure

recouverte du curieux masque que

l'en voit irl. C'est une réplique

dey masques portés par les fem-

mes dang les cours reysles au

Moyen Age.

  | ___

Un scénario qui se termine
d'une manière trop triste

——

+ HOLLYFWOOD, 18. — D un stedie, en
est en train de tourner itm cor

! poléen, dont le seéaarie ne plait pas benu-
coup 38 meilleur en seine.
“Men cher. dit-i8 à l'auteur. votre soé-

narfe es termine d'une manière triste.
jTécher de le modifier.

—Se n'y puis rien! Mapoléon à été em-
voyé en exil of Ul est mort en exil.
—D'aecerd, d'atcord ! 3L'histoire oot

  

   

l'histoire et on ne peut pas Is changer.

Mais ne pourrieu-vous Jul faire gagner,

an moins, cecile petite datafile de Wa-

tertee ?**

Franchot Tone veut
changer tout cela

HOLLYWOOD, 38. — Dia sen divetes
d'avec Douglas junter, Jean achete Une

malsen meser snciense, vaste, installée en
cottage anglais.
Le ¢harmant cotiage devini d'abord une

hacienda… à La mode d'oliywecé. Mais

l'humesr femmes ont enangennte. L'an
dernier, l'haclends prit l'ailer
syrien, pois ressembla à vue villa arabe.

Kh bien, Franchot Tone veut également
changer test eda! Ayant mandé archl-
terte eb décoraieurs, Il va peacéder à li

    

  

 

  n'empêche
“ner au moment prochain où om

Enfin, “ +6 lea amuse...

 

 
Contre la TOUX...
médicamentées avec

| des ingrédients du
Vicks VapoRua

PASTILLES VICKS

   

Cola |,

 

Warner Baxter a toujours un caaul-
feur à son emploi, Îl ne sort jama.x en
5 izomob.ie sans lul mats I ne lul cede
Lamais le soiant, attendu qui ne pas‘
de peus grand piatair que de condutre rut-
mème. ‘Et puis, aJuute-‘-L, J'ai trop peur
des accidenuat”

» ® ®

! ACTEUR CONSCIENCIEUX, |
Paul Mini prend son ast au Bérieux

pendant aes temps ‘libres au studio, 13)
cherche un con ombragé sous un ardre,
:ay asecol’. ferme ies yeux et se pénètre
“du cazactere du personnage Qu'il doit
personnifier.

es
Willem Powell set vu décerner par,

ua Jury international je titre de l'homme |
Js mieux habillé du monde.

 

Toutes les routes mènent à
Hollywood

HOLLYWOOD, 24. —

 

modèles, Brian Denléry, qui fait son
ent életingué  

 

ehemin À Hollywood. TN
‘Barbary at"   

 

  

 

   

  

  

errs dans un rôle
ane "It happened in Heily-

"*, aves Wallace Ford of Phyllis

 

-—aeo

, Chiles Boyer est un
jioueur de violon amateur.

Elvire Popescoest rangée parmi
les artistes françaises dont on ne
donne pas l'âge. Ne serait-ce que

excellent  pous faipe plaisir à Loule Verneuil!

lavedette de cinéma
la plus “commerciale”

——

PARIS, 28. — Danielle Darrieur, qui
cot maintenant Is vedette C0 cinéms ln
plus sommereisle, c'est-à-dire colle que le
firme vend te plus factiement aux exploi-
tants, me chôme guère. C'est qu'elle »
trouvé, en la persenne de Henri Develn,
son auteur et mari, un manager de pre-
mire force. Oui, mais un mansager-mart
vniend ne pas fatiguer sa femme préan-
terément.
Pourtant, % sffirme que vou qualitée

thédtrales sont éteurdiemntes.
—Ce sont cra dons qui Me poussent à

la tafser travaller plus que Je me vou-

 

 

! drabe, dit-ll aves wh soupir,

 

  

     

 

  

    

Votre

i Hôtel à
: New-York

«

Un séjour à cet
hôtel moderne de

32 étages vous assure une visite
agréable. Îl est situé juste en

face du Waldorf-Astoria. A 3
minutes seulement du Termimus
Grand Central et de Radio City.
Comme hôte du Shelton vous

avez le privilège de la piscine,

du gymnase, du solarium, du
“Roof Garden”, de la bibliethd-
que sans aucun déboursé.

CHAMBRE et BAIN $F 2 fopar JOUR

SHELTONŸ
QUE
LUXINOTONAVE, ot 49%ST. N.
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THEATRE LAVAL

 

Nina Mase MscKinney of Faul Robeson dans une scene de “Sanders
of The River” qui passe dimanche, lundi, mardi au (héatre Laval.

— —

À L'ECRAN DU LOEW'S

 

May Kobeon, William Benedict, Frankie Datro et Biliy Burrug sont
les principaux interpretes de “Three Kids and a Queen” au Loew's

cette semaine,

AU LAVAL
Les attractions de cette semaine Ge nos

tournois de ‘’Bnooker’ aîns! que de “Bil-
lard Russe” sont comme suit: Lundi, XK.
Côté va H. Chabot: jeudi, Art. Rochon va
Alp. Br-Jean; vendredi, à $ hra pm. K
Tremblay va A. Loiseile.

Le pool de '"Nokl” a ¢14 gagné par Omer
Burke

Le pool du ‘Nouvel An" sera joué comme
d'hebltuJe, mardi soir & 10 hrs p.m, Ces
ouncours valent la peine d'être vus, Is
sont joués par les meilleurs joueurs de
cette ville En conséquence nous vous in-
vitons. L'entrée est gratuite.

>

Au Théâtre Arcade
La direction du théâtre Arcade désire

commencer l'année en quité: c'est pourquo!
Ine grande reitie d'actualité est au pro-
sramme da cette semaine. Cotte revue
sera jouée par tous Jeu artistes de is
troupe et une vedette à été engugde dar.
la personne de cétte excellente comédiens
Mme Juitette Béliveau, L'auteur de la
revue, M. Hervé Germain, a écrit un rôle
déaopllant pour Mme Béliveau.
L'on verra sur la scène Mmes Julletle

Béliveau, Eugénie Verreuil, Lucy Po
Henrlette Berthaut et Lucie Michel;
Hervé Germain, Heur! Dauviluers, J. 1
Pugé, Aivert Crrutier, Lo-enzo Baritesz et
Fernai.d Carbonsesu
Que l'on ne manque pas de voir ce:

excellent apectacie of tous sont essurés
de commencer gs.ment l'année 1934.
“C-umanigué

  

 — er

15: LISEZ LT PENSEZ
PROFESSEUR ROBERT

MentaltsieClairveyant. Psimiste
Kivdg mentale approi
nements de voire
lindo: we qui
ves troubles d'a
Vous dira tes initiales
veus aimée le plus ei de
aime le mieux. Nirictement confidentiel.
Censaltations 60 ! à 19 pm. Peur cor-
reup., envoyez envoloppe affranchie (3e)
si She pour fraie d'écriture Prof RO
BERT. 421. RAUHEL EXT, coin St-Denis.

  
   

  

au poste CHLP

pret Lia. a
10h 30 po
programme + :

avast su prmgremme dars quelques €
sous de :;7 reyel'oire

—————

wl] L'orcheatic du Lion d'Or
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ChezTURCOT
on trouve tout en fais de MU-
SIQUE et INSTRUMENTS

ACCORDEONS tous genres et
prix à partir de .. .. .. 4.00
VIOLONS. de | $2.50 à £300.00

S, de 5606 à 5150.00
a partir de $2.00

PIANO-ACCORDEONS,

à partir de $5.00

LEÇONS GRATIS

Vous etes intitér de venir au
magasin e?! comparer nos prix.

SPECIAUX:  baxophone C. to. argenté comme neuf 240.00
$5.06 compiant, 1.60 par semaine, — & leconx $3.00

Conditions taciles ni désiré.

J. E. TURCOT 568 Ste-Catherine Est
(Pres St-Hubeit)

  

 

  

 
Pas de femmes

admises comme
prétresses !
——

LONDRES. 28. — La comission
! des archevèques chargée d'écudier la
question du ministère féminin dans
iy.ise angiuane vient de rendre
sa décti..u. Esle avoue qu'il lui es:
tmpossible de re onmander l’adnis-
sion des femmes à la pré:rise. T

‘tefuis, elle conçoit: et admet que des
|fenumes puissent remplir le rôe de
| diacre.

 

  

! Pauiet'e Duboœfait du Cinéma
| depuis trois ans. Eile a déburé dan -
j"Un coup de téléphone”.

}

 

AU MAJESTIC 

 

  

MISS LORRAINE invite cordialement nos

amis canadiens-Jrancais à venir

| CELEBRER au

 KRAUSMANN’S
Lorraine Grill

La Veille du Jour de Pan
DINER DK LUXE

Amusement —Revue

    

 

Notez vien l'adresse

Superbescadeaux KR A U SMAN N’ S

esae LORRAINE GRILL
‘Batlons 119% CARRE PHILLIPS

$5 reek LA. dot
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“ Shirley Temple est la chars
mantle lnterprete de “Curly Top”

| qui passe au Mujestic au debut
ho de relte semaine. 

 

 

AU CINEMA PALACE

     
   

 

Shirley Temple et Karen Morley dans une scene do “The Littlest
Rebel” an cinéma Palace,

 

 

AU SYSTEM

  
Fred Astaire et Ginger Rogers dans une scène de “Top Hat" qui

passe Cette semaine au System.

 

"SYSTEM-
ive Sie-Citherine Ouest — BA. 2000

 

+
“FRECKLES” a.ec Tom

BROWN et Virginia WEIDLER

!

}

 

 
  

  

 

  
La direction et
le personnel du

théâtre System sou-
hattent à leur nom-
breuse clientèle cana-
d:enne-française

BONNE et HEUREUSE
ANNEE

   

   

    

Roland Toutain & trente ans. I
est marié, habite Paris. II va rare-
ment à l'étranger.
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FuneNuit dAmour’

} ) ye rn posSra a
MTLTTSASLORESTITET A =

   

h
a
S
t
l

Anse
sue !

SANDY DERSON
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Acheter des maintenant
billets pour la grande te
sensation à Vellle dw
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OÙ IRONS-NOUS
CETTESEMAINE?||
"Où parer l'après-midi ou ta soirée?” Cette rubri- ||
que répond aux milliers de çens qui se posent teus |)

les jours cette question On peut lire an début eme ||’

npprécistion absetnment impartiale des nouveaux
füime à l'affi-he   

 

 

 

 

 

(LES FILMSNOUVEAUX
MARCHAND DAMOUR Saint-Denis! --il est toujours amu-

sant de regarder derrière le décor, C'est sans doute cs qu'a pensé

le réalisateur de "Marchand d'amour” quand il a conçu le scénario

de son film, dont ie personnage central n'est autre qu'un grand

metteur en scène de cinéma. ll ne nous déplait pas de connaitre

la vie privée des artistes dont nous admirons. les oeuvres et de

roir le metteur en scène abandonner son mégaphone pour devenir

à som tour un héros de cinéma. Jean Galland @ su rendre avec

rustesse le caractère de Jack Stephen, sa morgue extérieure et 3a

Jaiblesse cachée. Françoise Rosay 8 des accents humains dans un

rôle court. Bonne interprétation de Rosine Déréan, Robert Arnour

 
très amusant dans ce Jim. li personnifie un brave homme d'oncle

qui, indigné de ne pas roir son neveu se marier avec la femme qu'il

roulait, épouse cette femme. Plus tard, le neveu roudre retrouver

scénes drôles. L'enfant de trois ans qui joue le petit Bout de Chou

se présente au cinéma dans une merveille d'ingénuité et de drôlerie,

Trop jeune pour aroir du talent. fl n'a que sa naîure et c'est bien

darantage. Un film au succès certain. A

UNE NUIT D'AMOUR (Impéric!), — Réalisation américaine

doublée en français. C est une comédie musicale où l'élève de chant

aime le maestro. avec comme principale interprète, Grace Moore,

charmante et qui chante si bien. Peu importe le sujet du scénario,

ce qui nous charme avant :ouf. c'est la voir singulièr nt delle

et prenante de cette artiste du “Metropolitan Opera”. Ci ne veut

pas dire que Grace Moore soit dépourvue du falent de comédienne.

Cela est méme assez curieur à consta!er, mais cette chanteuse est

aussi devenue une vraie artiste de cinéma, tant par ses qualités

photogéniques que par ses donsd'interprète.
we

THREE KIDS AND A QUEEN Loex's).—Une agréable comé-

die, vire, enjouée. un brin sentimeniale, qui devrait plaire à la

majorité. Le scénario possede :c8 les cléments d'un don film: une

in:rigue aux perpétuelles rebondissements, des interprètes, ma foi

très sympathiques, et Juste ce qu'il faut de sérieur et d'émotion.

Et j'entends par là que des incidents comiques riennment toujours

alléger les scènes romanesques, les situations émouvrantes qui sons

cela seraient peut-être jatiganies à :a longue.

  
THE LITTLEST REBEL Palace;—Un nouveau film fait pour

mettre Shirley Temple en vedette. Le culte de la vedette est une

chote idiote. Mais ici ia “plus petite des grandes redetles”, comme

dit la publicité, est si mignonne et si gentille qu'une fois n'est pas

coutume. On ra voir les films où paraît Shirley Temple, unique-

ment pour totr rire et gambader Shirley Temple. Le scénario et

tout le reste, OR s'en mogiue LI peu, et tous les pieds de pellicule

où la charmante enfant n'apparait pas sont autant de vois faits a

notre plaisir. Ce doit être bien compiqué d'écrire un scénario pour

ce petit démon à Jossettes. L'œuteur sait la laisser dans les coulisses

- le minimum de temps possible. On comprend que l'excellence du

2cénario souffre un peu de ces nécessités. Mais on ne songe guère

À être fâché, on se laisse charmer doucement, avec seulement de

temps à autre un petit mouvement d'imputience.
- cee

  
   
   
   NY MISTER HOBO :Princess;—Odyssée d'un vagabond qui de-

. rleni riche et puissant, par la seule tertu d'un mom (lustre qu'un

compagnon d'infortune songe un jour à lui faire exploiter. Quand

"ox sappelle Rothchild, il est stupide de continuer 8 vivre une vie
misérable. Le paurre clochard devient président de danque et

maitre de la haute finance. Il en fait voir de toutes les couleurs

aur hommes d'argent acec qui 11 rient en relation. Interprétée jor

George Arliss. cette simple fantaisie se "ausse au rang des meil- r

leures satires sociales. A comparer avec le film français “Rothchild”

que nous avons ru à Montréal il y @ environ us an.
ese

SCROOGE (Capitol,—Voici une belle version cinématogre -

ph d'une oeurre de l'immortel Dickens. Les cinéastes anglais.

qui on! réalisé ce film, n'ont pas traité à la légère le sujet original:

îÎls ont suivi très fidelement le Hvre en le transposant de façon

sourent jort ingér'«use sur le pian cinématographique. L'une des

meilleures adaptations doeu:re classique. Aucun nom d'acteur   
 

 

 

et Nane Germon. ;
ee 1

BOUT DE CHOU ‘Saint-Denis:—Le comedien Bach a un role |i:

sa femmn:e et l'oncle a lui rendre. Le Him contient une foule de |

 

James Cagney ot Pat O'Brien:

LE PETIT JOURNAL
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DE L'IMPERIAL

   
Manon. l’une des plus joties vedeties de“Coutinentat Revels”ia nou-

ee
varie

velle revue que l'on voit cette semaine pue la scène du théâtre

Impérial,

CAMBO : “The Olses Key” avec George
Raft of Caxm Yourself”, aves Madge
Trans
CARTIER : ‘L'Homme & l'Orellle Ces-

se”, avec Thomy Bourdelie et Jim Ce-

Divers
—_—

CONCERT SACRE
Les chanteurs de Notre-Dame né pou-

raid: George O'Rrin, dens “Hard Rock|,jen; causer une meilleure surprise aux
Carrigan’. revue.
CHATEAU. ‘The lrish In avec

1e Wo-

man's Late’, avec John Boos #4 Ann Har-
dag.

  

amateurs de desu chant. qu en organisant
pour cet apres-midi, (dimanche, un con-
cert sacré. Om ne ssursit terminer mieux
{une année Le coucert dirigé par M. (ul
sume Dupum, msilre re chapelie, commen-

CINEMA DE PARIS: “Vogue Mon [cers à 4 hrs L'enirée est ibre.

Ceeur” avec René Lefebvre et “Nuit
de Noces” avec Armand Bernard.

CIATINER SYMPHONIQUE
Lors de ja dernière mat.née symphon!-

que pour les éco. era, À . Auditor:im du

CORONA : “Boar's Scotiand” avec Lau-|Plaieau, M Wkind Pe…etiez avait an-

rel et Harcy, et Woman Wanted", avec ronce que, Ja prochaine lols, des quastions

Maireen O Sullivan.
DOMINION: ‘Gangster Maigré Lai”.

avec Grorges Miton; Ken Maynard dacs
‘Hetr To Trouble, reve.
ELECTRA : "The Right To Live’ avec

Josephine Hutchison et Dinky” avee Jac-
tie Cooper
FRANCAIS : "The Crusades” avec Llo-

recta Young et She Coudzt Tske It
avec Joan Bennett.
GRANADA' ‘Hands Across The Tabe”,

avec Cs-où Lombard et ‘Storm Over The
Andes” avec Jack Holt.

IMPERIAL : Sur la scène : “Cen-
tinental Revel” et à l'écran : “Une
Nuit d'Amour” et “The Spanish Cape

Mystery”.
LAVAL : Débat de la semaine :

“Sanders ef the River” avec Paul
Robeson et Nina Mae McKinney.
LOEW'S : Sur la scène :

Kids and a Queen” et “Ship Café”.
LORD NELSON’ “OR for the Lamps of

‘, ae Pas O'Brien et © Aixe Asa”.

MAISONSECVE : “Monsiear Bans-Gêne”.
avec Pernand Graves. hm Gerasd et Jos
wire Osel: “Le Baker devant je Mio: ,
avec Paul Lukas # Nancy Osrroll

MAJECTIC : Début de In semai-
ne : “Curly Top” avec Shirley Tem-
ple ot “A Wicked Woman” avec
Mady Christian.

 

|
‘

!

!

MT-ROTAL: The Meine Within’, avec
Ann Harding et “Charlle Chan In NEypt'.
avee Warner Oland.
NAPOLEON PALACE ‘le Mascotte’.

j avec Lucien Barous et “La Reine de Blas-
a, svi Alice Field.
NATIONAL eur ia acéne' “Les Jokes du

Nousel AL et à ; écran: ‘’Zourou , avec
Josephine Baker.
OUTREMONT et EMPRESA: “Bright

Lights, avec Jes -E Brown, avec, on plus,
A .’Qu:remont ‘Abdui the Demned”, avec
Prix Kortier, Nas Asther € Adrienne
Ane: à Empress, ‘’Headime Woman”,
aves Heather Angel et Roger Pryor.

PALACE
avec Shirley Temple et “March of x
Time”.
PAPINEAU

“The -
Four Seasons” et à l'écran : “Three

“The Littlest Rebel”;

Hands Acrors The Tebie'.!

reraient postes aux jeunes auditeurs e:
que les meuieures jéponses donnése par

 

  

 

jdertt, serajent à ia fin de l'année récom-
‘pensées par des prix emergent.
7 Le premicie épreuve de cé concours aura

 

liteu je jendemaimn du Jour An, Jeud.
après-æxd. à 3 db, M. a Pelletier
vie:dra Ge New-York, a*re u'orisation
spreads de M. Résard J pour 4!
rigee an PTOGT ame Qu, some

 

au Jeune sudito're
A “RADIO-PETIT-MONDE“

Lay matinée erfarine connée au Céau, le
samed!, 8 jenvier. pr. @ tos on quat
imuces  Personaifier des animaux, oo os
| Das-Mouche. « Perroguet, wa (ire-
noutdes, ia Tortue, ete. *xqueu Lior
n'est pas une thche facile les Martius =!
‘98 Pirates chantent et dansent avec beas-
coup & entrain au premier ace. Les chen
sons et les danas sont BDomoreiss le
petite Adrienne Samuel, Gi1om 8 souvent

vue dans des ras de premier plan, jouera
Le rôle-citre, 6 Pernanie Latirlere eens
de Verdreti. M y airm un cour: inter.
mrde par lee “out-peirts On teers ae
bibeus en 3'adremant & 446. rue Chertier,
LA. 0304, où au contrô:e du Ges…, LA 4453

AU THEATRE DES PETITS
En plus Gus pièces et des danses russes.

je ‘Théétre drs Pelé présrutern (rom
sketches de Noël & sa maiinée à tan -
& a Paivetre. ‘Le réres.or de Pier: ©
ut ung arene fort joe où Paui-Relran
Pavrrau, dont en vente :a de.e diction et
8 I'ne sensfiliid, sears Pierrot, aeconde

246 Ju:rné. André Rouet
© Jeunre'e Laberye
‘Les soiha.te rl

cules”, La petite coméd ine
mondon, à a voix solide, mrs su
dans un ateich délice a, Lo Noel de Nini
et de Toto”, entourée de son frere, Jean
Plec.ondon, de Georges-Aimé Poulet «
Demers regné.

CONCERT REM1S
Le conrert de : Urenestre de Mor'rte:

qui devais avoir Jeu # “dimanche, § jan-
vier prochain, à #6 remis au dimanche

    

une  comédie-bouite,

 

18 QUATUOR A CORDEA DUBOIS
La troisième concert de le aalon see

tuells Qu Quatuor à cordes Dubois aura
Heu le mercredi sotr 18 janvier, à »
Baini-Suipice. Cetle audition marquera
18Se donnée à Montréal depuis le fonda.
“nn de cetle phainoge artistique, le plus
viellls du getire su Cunade, € qui re.
monte à novembre 1920.

RECITAL DE CHANT
Au cours du réckal

His Majesty's, be lunéi 12 jeavier, Nwo
Martini chantere Jes aire qui l'ont rends
célèbre à Ja fois à l'opêre, À la radio a
& l'écran,

 

 

   

 

   
  

    
  

 

      

Le plus tert
MediowMadame LAURE “xt

vient de ressvelr Jo grand tarot Tes!

 

f les
perdues. Do hrs om. AS Me pm

515 roe DULUTH EST, AM. 6651
 

  

atre ARCADE
ce x

Thé
fte-Caid. et Maissaneuve

GRANDE REVUE
Oh Donc ! Oh Donc !

Ça presse !
Avee JULIETTR BELIVEAU

A l'écran: Annabelle où Jean Were!
“MELLR JOSETTE MA FEMME"

Jeudi voir: Gala par las artinses
MATINEE: 10s - Lie. SOIR: 15e - 6e.

Théâtre MAJESTIC
2531 Ontarie est AM. 33

Trimanche - Lundi: “hirley dans

“CLRLY TOR" ot Mady Chrix dene

CWICKLD WOMEN". Série, comédie
Dimanche voir, tirage.

   

   

Mardi -Mererodl - Jeudi: Kem May.
sard dams “MR. OLD RANTA FE” a
Robert Tayler dass “TIMES SQUARE
LADY” Comédie.

Vemdreéi - samedi: Mad
“LA MARCHE NUPTIALE *,

 

nu
    

 

Comédie. Ve   

 

3 parties,
tirage ot re   

ney

neil
BIL BOBINION

BOLES
Kautoe MORLEY

e

MARK BROS, dans
A Night A The Opers

Admission générale: 31 08 suivaet, 13 jenvier.

 

 

 

‘avec Caroë Lombard et “Storm Over The, -
connu dans la dist-tbution. Cela n'evipiche pas l'interprétation

d'etre de toute premirre valeur. Les avtrurs seraient tous à ciler.

eee

AMHERST “~‘Saroary Coast’ avec °° |

AU CINEMA sim Hoplma et “Oremas To You . avec
John Boles. !

ARCADE : Sur la scrme © resue| BELMONT: The 39 Btepa” avec Robe:

detin d'année jouée par Lous len ar-|M0ns: « The Gay Deception” aves Prec
tie Lederer,

tistes de lz troupe avec Juliette Bé- nil" permoge, avec em

liveay comme vedette, aks et Colegiate”, » ec Jack Oakie

 

   

  

sut <1-Deols
Coin Mt-Royai
Diman., Lunêt, Mardi

Théatre LAVAL=|
Mercredi, Jeudi, x Vendredi, Samedi. ‘

atharine Hepburs ef Fre

Past Robesonhireor Fernand Groves dams MacMurray dans “ALICE
MONSIEUR SANS GENE: JARANS". — “TWO HEAD

Finds duns raeia] MONSIEUR AANS GRNE

do

“a PILLOWS, lent)
FLYING TRAPEZE" aussi /ac0 Pitte, Jomes

Giesson dans “NOT TIPS"
Armetts, Nell MamiMon.

Comédie — Nouvelles

Comédis. Ramedi reprise
ae" Ma.

LA DIRECTION et le PERSONNEL
du THEATRE LAVAL souhaitent

à sa nombreuse clentèle
et amis une

BONNE et HEUREUSE ANNEE

  
       
    
          

   
   

      

 

   

   

 

  

  

Andes", avec Jack Holt.
PLAZA: “Hers La To Romance”.

Nino Martin! et ‘Th: Is The Life’,
June Withere.
RRGENT: ‘Age ef Indiscretion”,

Paul Lukas et ‘The Murder Man”,
“oencer Tracy.

REX : “La Sennetie d'Alarme”

 

a
are

avec
aver

© avec Jean Murat et “Sen Excellence
Antenin” avec Raymond Cerdy.
RIALTO: ‘1 Live My Life", avec Brian
Tne sk ‘King So.omon of Broadway.
Rdmund lowe.

RIVOLI: "Bonnie Bcotiand’, svee Laurel
et Hardy et ‘Woman Wented", sves Mau-

“een OSulitran.
ROSEMONT: Chins Sean”, ares Clark

Gable et Calm Yoursml”, asec Madge
© ans.
SEVULIX She Married Her Boas’, avec

C:audette Coivert ot “The Bert Man Wine"
sec Jecx Holt.

ST-DENIS : “Marchand d'Amour”
avec Jean Galland et “Bout de
chou” avec le comédien Bach.
STRAND The Crumades”. sree Losotta

  

(LPs Comes Coote ave Birna
st Aen
SYNTEM: “Top-Hat” aves Fred

Astaire, Ginger Rogers et Rdward
Everett Horton.
WESTMOUNT: “This Ze The Life”, ave

Jane Withers et ‘Mere It Te Remanes™. aves No Mertint.

 
GRANDE

  

      

    
   

 

FOUR OXFORD BOYS
WILL ET GLADYS

AHEARN, MIRIAM VERNE
BARBARA BELMORE

et lee
12 SUNSHINE GIRLS 12

SPECTACLE % VEILLE du JOUR DE L'AN
GIN —
WHERLER

    
  

   

    
  

Billets
pour le

REV Laan— 90 PERBONNA
18 NU = _
à WOLANT dans “TRE RADIMARUNS"
EYTREE

 

 



 

Montréal, 20 décembre 1938

LA VOCATION D'UNE
GRANDE VEDETTE DE

CINEMA FRANCAIS
Hella Muller préférait

garder des bétes dans la
montagne que de faire
du cinéma.

———

C'est purfois dans des circons-
tances toutes fortuites que l'an choi-
eit, en France, la vedette d'un grand
film. Ainsi en a-t-il été pour Hella
Muller, l'interprète de “Maternité”
(un beau film que nous verrons sans
doute au cours du mois de janvier),

Voici une scène de studio relatée
par un correspondant de Paris qui
mous dif dans quelles circonstunres
fnattendues le réaltsateur de “Ma-
ternité”, Jeam Chour, a rencontré
Hella Muller.   

LE PETIT JOURNAL

AUX CINEMAS DE FRANCE-FILM

 

   
PARIS, 28—"Cocklail-party" aux Jean Galland dans une scene da

studios: “le clou” de la réunion de-
vakt être la présentation de ia Jolle
Hella Muller, la “trouvaille” de Mme

Jacques Maury, Alice Tissot et C
film “Marchand d'Amour” au

dans “Une Nnit de
 

L
]

L
J

bd
St-Denis en programme double avec Bach dans “Bout de Chou”,harlotte Lysès dans “Vogue mon Cour” au Cinéma de Pa

  
Noces”, avee Fiorelle.
 
  dean Choux, qui interprète le rôle

douloureusement humain de Mar.
the. le mère sacrifiée du beeu [im
“Maternité”.

“Aussi, Mme Jean Choux, ine pre-
nant par la main, me conduit jus-
qu'à Hella Muller, grande et belle
Jeune femme aux traits réguliers en-
cadrés par une soupie chevelure cen-
drée, dont ia beauté, toute en pro-
fondeur. si l'on peut dire, est émou-
vante comme une prière...
—Je ne voulais pas faire de ci-

néms, mais Mme Jean Choux ma
forcée!
—Oui. c'est incroyable, surenché-

rie Thérèse Reignier, pendant ics
vacances dernières. nous nous étions
arrêtés pour prendre ie thé aux en-
virors d'Annecy, dans un club de
tennis, lorsque nous vimes cette
belle Ile. magnifique comme une
déesse. QUI sirotait un cocktail,
“Mais c'est Marthe!" dis-je à mon
mari. Jean Choux la contempla à
son tour et, deux minutes plus tard,
nous nous présentions à elle et lui
pinposions de tourner,

Tou: d'abord, elle se dvtendi:,
assurant qu'elle préfé:ait fier ia
laine en gardant des bé:es cuns ia
montagne que de faire du cinéma
Enfin, nous l'avons convaincue!

Et vollk comment est venue au
cinéma cette femme qui n avait
mais pensé au Scptième Art a
Ma rencontre d'un grand cinéast

SrA

Georges Carpentier, tout comme
Jaoéphine, a deux amours et deux
bars. L'un à Paris. tout près de l'E-
toile et de l'avenue Wagram; l'autre‘
à Cannes, sur Ia Crotseite
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="—— |pereonnificra une petite
} lors de ta représentation de

PRÉSENTE

 

   
“

racahuele.
 

  

  par la troupe “Rad
A le salle du Gése,

 

samedi,
le à janvier. à Ÿ ». 15 de l'après-midi.

  

 

————

AU SAINT - DENIS
——

Pam! mu grands flinu de ia nouvels
salson 1j faudra réserver une pisoë à part
A Marchand d'Amour”. mettent en ve-
dette Jean Galland, Rosine Deréan et ne
Aistribution de premier plen avec PFran-
çoise Rosey “Marchand d'Amour” est un
fim qut aort de lordinaire On nous y
présente un grand réalisateur de film qui
Vamoursche dune petite femme dont 1!
ter& une grande veietie du septieme art
Muis cette femme. au comble du bonheur,
subile qu'el doit tout à cet homme Elie
sen sépare croyant pouvoir poursuivre.

. s& carrière. Les deux êtres zeront
rF «nls par les circonstances et le hasard.
Jean Guiland ot vraiment superbe. C'est
un tôle qui lut fait konneur et le glace
parml les mestieurs artistes de Prance &
ihvurs actuelle Tous les autres artistes

    

sont parfe:tement à le hauveur |
Le second flm à be sers ‘Bout asl

Chou", avec Bach, Pierre Bresseur, Janine /

 

 

 
 Merrev, Mily Mattis, Tanie Fedor, a

Olivier, Robert Darthes, lo petit Jackie
Vomars e* autres. (Communiqué :

 

 

AU CINEMA DE PARIS

Cnéma de Pals,
wiokramme de haute Qua.ite

s\ée comme premier fim Vogue mon
Comur” mettant en vedette René Lelevre
Jacques Maury, Nicole Vattier et une dis-
tribution hors pair. Un jeune jord samo:
tache d'une jeune file viciime de a
cruauté de 8 belle-mère Un jour que .c
slens veuent jul prendre ss fortune pour

se? du déshonneur un mauvais fila a
fle. apres avoir dit son fait à tous

ver et rejoindre le feure,
uit le jeune file 4;
st là que les deux
compte qu tls sou:

81's lun pour et s'épouseront grace
A un subts ze imaginé par le père du

René Letéure est trés séroit dans son
Jeu el Nicole Vatlier est certalnemen:t ls
réssaiton de la saison

Le second lm à l'affiche sers Tie:
: Nxes'. metiant en xedeltg is

je Forele et lo comique Armand|
: Le titre du film. la présence de’
vedettes aussi connues sont autan®|

c'atouta sur jesques le publie peut com.
‘Communiqué.

 
  

  

    

  

  Jeunes gens se re

 

N
péri

 

  
  

 

ter

 

Cruves*,

JACQUES MAURY

Monde”,

RENE LEFEVRE ot NICOLE |

t

VATTIER dans

“VOGUE
MON COEUR”,
Un films empreint d'une gait jruneese

En programme double avec

Armand BERNARD
FLORELLE |

|
|
'

CINEMAPARIS

“UNE NUIT DE NOCES”  Que d'aventures   

 

cinema Res. En supplemer

 

Ndni ZAFo, Théâtre Creerrantdirnee
Platean 2361 francaise

DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI

LA SONNETTE D’ALARME
avec

JEAN MURAT of JSOSEUTE

SON EXCELLENCE ANTONIN
aves

RAYMOND CORDY et ANDRE BERLEY

"yy

 

Une scene de “Non Excellence Antonin” qui
“La Sunnette d'Alarme”

AU CINEMA REX

   
passe cette semaine au

avec Jean
Murat et Josette Day.

 

Lilian Harvey a vingt-neuf ans.

Samson Falnsilber a tretite of un
uns (mais le crourez-vous?). II eet
marié. Son prochain film sera “Jé-
rôme Perreau” avec Milton |

 

Dans “Ie Roi de 1a Camargue’, ia
acène où Berval tompe lo tsureanu
ner nas truquée

Gevige Rigaud & vingt-us ans.
Il est célibataire.

André Roanne a trente-neuf ans

  

be:

|

1Célébrez joyeusement la:
venue du Nouvel An à la

Salle Auditorium
———

Bi “vus désirer pesser la eile du jour
de | An dans une atmosphéie gale ot dan-
ser au son d'un orchestre de 12 musiciens
templis d'entrain, n'oubliez pas la popu-
intre salle de dense Auditorium. aituée
Tue Ontario ouest. En eftet, Johnny Lau-
rendeau avec son fameux orchestre fers
le: frais de Ja musique de danse La asl'e

élé complètement décorée & neuf i y
quelques semaines et presente on Lrès
aspect De nombreux cadeaux seront

«istrigués & tous les danseurs #0 tous peu-
vent être assurés de passer Une nu.t dont
Ye se souviendront longtemn
Nuabiles pas que Le yrix d'aiciissun

lies popu'aire et à A purtée de Loutes

  
A droite,

ris en programme double avec Armand Bernard

 

Lee bourses. et que la nouvelle selle Audie
torium est is p.us grande et une des plus
belles ru.le de danse à Montréal

~~———

Pierre-Richard Willm est né à
Bayonne. d'un pére dauphinois et
d'une mère aksactenne
Sr

APPRÈNEZ FOX-TROT
d'oaxcen SC Vac

En argent où timbres
Cours de commençant. Neurren
livre 16 pages. 30 photographies.

 

Adresses:
PROF. VACHON

Boite 166. Scation Meatréal

 

 

LECONS PRIVEES de $ A 3 st Tan
#1 ONTARIO OUEST of BLEURY. PL. M87

 

  

UNE HISTOIRE
PATHE TIQUE

QUI TOUCHERA

  

 

tle da Nouvel An le 71

gramme. Fernandel da
et Armand Bernacg dans

TDENIS

ET HUMAINE /

TOUS LES COEURS

LAan

ts Genie

Reserves sans plas tarder vos billet, pour le <pects

  —
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lesastni €

ACH+
oi de    
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VERRE BRASEUR
ang MeRREYŸ Ji
AMA IJER !
Milly Marne

     

   ec. emibre A 11h 0 Aw pre
le cheri de sa Conciergr

“La Famille Punt-Blquet”
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CLAUDETTE COLBERT EPOUSE SON MEDECIN
 

    
HOLLYWOOD, 28. — l'iaudette Colbert a épousé la Veille de Noc) le
Dr J. F. Pressman, dont elle avait fait la connaissance il y à un an à
Teceasion d'une opération, On voit ici les nouveaux époux avant leur
départ pour Yuma, Arisena, eu ils passerent leur lune de miel. Clau-
detie Colbert pontède à cet endroit une magnifique villa dont la

construction vient justement d'être terminée,

 — —2mee rare — ects _

 

LE PETIT JOURNAL

La célébration du
»Jour de l'An chez
Kra °usmann s
—

La divection du Lorreine Ori: chez
Xrausmenn'a s'est assurée les services, pour
is semualne prochaine, de la revue la plus
Naborée jamais présentés à cet établisse-
ment. la grande vedette est Mimira CN-
more qui arrive directement d’une tournée
triompbale au “Onstno de Parce”. Klle est
reconnue, dane M profession théâtrale,
comme l'une des plus fameuses danseuses
sur Ma pointe des pieds qui soient. Ses
numéros sont toujours grandioses sl con-
cus d'après aa propre Inspiration. Pour
ces danses qui lui sont particulibres, 1
y a trés peu de danseuses qui peuvent
s'éguler. Cette excellente arlste eat ax-
siatée de Gene Paul, un chanteur possédant
une excellente voix de baryton; Genevieve
sewyer, prima donne: Breit & Young.
danseurs de salles de bals de réputation
taternationsie; Phil Bayon, un maître de
cérémonies des plus capsbles: Marien Paul.
excellente dan:use et plusieurs autres, Le
«hoeur de danseurs ‘’Lorrame” présente
es numéros d'un très bel effet, partieu-
tièremens appropriés pour la semaine du
Jour de l'An. lé musique de danse de
Urorge Sime el ou orchestre est très
vor ue sutent ches Krausmann'e qu'à la

Mie possède une popularité ex':aor-
chez les amateurs de danse.

  

d'air

Est-il vrai que Paulette
Dubost va se marier ?

—_—
- PARIS, ti. — Est-
U vral, a-t-00 de
mandé à Fauletie Du-
bat, que vous sayes
ser le point de vous

  

marier? On aanener.
dde différentes semr-
ccs, vos (lançailies.

—Tout sola mt cou-

= +

> hE
(ue maintenant je n'ai
rensé au martage. Je
pars pour Tullins
près Ge

Fautette DUBOST News avons une mai-
son de campagne là-bas et J'adore les
Plaisirs de Ja ferme. Vous pouvez démentir

Îles braits ssiea lesquels je me marierais
-dientét. Pour l'instant en attendant men
jprechain fim. Jo vais me consacrer entié-
rement aux jeunes voeux. aux poules et

{aus lapins de ma propriété :”

Grenoble.

 

Michelme Cheirel est la nièce de:
la regrettée Jeanne Cheirel
contre. Maurice Rémy n'a aucun!
uen de parenté avec Constant Rémy.
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SUR LA SCENE

    

ifAPR _- .

Barbara Belmore est la Vedeite de la revue “The Four Seasons’

ere Revue” celte semaine au theatre Loew's,

——

A L'ECRAN DE L'IMPERIAL
yo Reg =

   

Grace Moore et Tullo (arminati dans Une scene de “Une Nuit

d'Ameur” le principel fum a lallikhe du cinéma Imperial cette

semaine.
——

 CLCENECETEEE)
La direction du

CAFE ATHENES|
souhaite à tous ses olients el amis une |

BONNEet HEUREUSE|:| PALAIS D'OR Srantær

La veille du Jour de l'An

DANSE
de 9 pm. A 3 am

ANNEE
1224 Boul St-Lamrens

Musique-—Divertissements

Chapeaux—Souvenirs.

e
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E
R
E
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R
y
n

e
v
e
]

Techniciens Dentair nadien Dessens qui sure Dei en fdviier

—e es prochain. GRANDE DANSE
Læur président ot organisateur, Os. La-|

|

 
Mos techniciens et leurs amis. mieux fond, n'a ren négugé pour que cu

oounus sur le nom de CŒub Soc:al Den-lacirée ait un succès sans précéden: Pour
aaire, sont à organiser :eur Souper Ca-linformation: Téi: HA. 1077,

rerTT

Ay
)

 

 

 

CELEBREZ
la Veille du
Jour de l’An

SILVERDOOR
GRILL

   

  

=

~
LOU DEMERS ET SA MUSIQUE ENTRAINANTR

Magnifique représentation de vaudeville

SERPENTINS — BALLONS — SOUVENIRS — BIERE et VIN
Aucune charge de couvert

1232 ST-LAURENT- Pour réservation: PL. 0960

 = = me — —

 

DIVERTISSEMENT EXTRAORDINAIRE

MountRayalHotel
VEILLE DU JOUR DE L'AN

HAROLD et LOLA
avec l’orchestre de

DON BESTOR
dans le spectacle sensationnel que
Londres et New-York ont applaudt

“LA DANSE DU SERPENT”
Harold et Lola sont également visibles lous les jour,

eu diner dansant et eu souper dansant, à partir
d'hier soir, le 38 décembre.

s
e
c
0
0
.
0
.
…
.
e
0
.
0
0
0
0
0
l
l
!

LA VEILLE DU

JOUR DE L'AN
de 8 PM MS AN

“Wen Baury” of sen fameux erchevire

ADMISSION + - - - - 3%   | Le tout pour 88c, taxe 12c

 

 

 

 
  SALLE DK DANSE

| CARTIER
Angle Amberst of Ste-Cathorine Est  
 

 

   

  

  
  

    

    
   

Voyez arriver le

NOUVEL AN au

Casine de Paree
1417 Blvd St-Laurent
Magnifique spectscie par des artistes
de valeur. — Souvenirs 6 pisislr pour
tous ! Musique de danse aves “SPICK
LACHARITE” of ven orehesire. —
Bière où Via. — Venus pameres une
voit mémorable Gans us des plus
Julis onbareia em ville!

$1 par personne
Pour réeerv.: BElair 2404

 

     

  

Venez célébrer
La Nouvelle Année 
@ on SALL: E de

: e, a DANSE
à Meniréal

Plaisir pour tous!
Ballons, seuve-

nirs, serpenting |

Johnny
LAURENDEAU
et son orcheatre
BRIERE KT VIN

 

Torn ot votinlre compris.
NOUVELLE

Salle AUDITORIUM
38 RUS ONTARS OUEST    
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STE,
au te

LE NOUVEL AN

«= LION D'OR
NUMEROS DE VAUDEVILLE

GUS BEVIONY ET SON ORCHESTRE12
| SERPENTINS — BALLONS — SOUVENIRS

RESERVEZ VOS TABLES’ MAINTENANT POUR VOUS

EVISER D'ETRE DESAPPOINTE.

 

 

 

RESERVATION:

M. ROGER
FR. 0065 - FR. 2800

par

$00 rar
INCLUS       1676 EST, ONTARIO 

CELEBRER

12 |  
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Montréal, 39 décembre 1938

La belle morte mystérieuse
cache toujours som secret !

Le cadavre muet et rigide de la belle inconnue, qui s'est suicidée à
l'hôtel Ford, cet encore sur los dalles de la mergue il semble défier la
police. I] y aura bientôt une semaine que cette jeune femme ou jeune
fille se sera fait disparaitre des cadres de la vie, laissant son cadavre
aux mains des autorités et pourtant aucun Indice ne semble indiquer
que sen identification pourra être établie.

 

La lettre laissée à ses côtés est-elle bien de son
écriture ?

 

Dans le but d'aider la police, le
coroner-adjoint Pierre Hébert ne
s'est pas opposé à la prise d'une
photo de ia morte telle qu'on peut
la voir, rue Saint-Vincent. T1 se peut
Que oetle vignette fasse le tour de
bien des mains et tombe finalement
entre celles de œrtaines personnes
Qui pourraient reconnaître une lille,
une sseur, une nièce. une cousine.
peu importe.

LETTRE SUSPECTE
‘Tout cé que la police a trouvé

dans la chambre de la jolie fnron-
nue est une let're dans laquelle i}

ent dit qu'elle se suicide parce qu'elle
me peut plus supporter la vie sans
son mari, mort quinze jours supara-
vant d'un cancer. L'écriture ne ré-
yMe pas l'état l'âme de la jeune
femme avant le saut dans la mort
C'est une écriture normale et qui
semble oir été tracée par une

écrit cette lettre. Alors l'hypothèse
du suicide ne tiendrait plus. Une

sonné cette jeune femme, détruit ses
vêtements et écrit la fameuse lettre
dont la signature. l'adresse et pro-
beblement le lexte entier seraient
aux.

CRIME PARFAIT >

Comune crime parfait, ce serait,

quelque chose de réussi. M semble!
pricque Incrovable qu'une personne|

ise suicide en prenant tan: de pré-|
| cautions pour cacher son fdeniité.
jtant de mintutle dans l'acte et tant
de sagesse dans la préparation fa-!
tale. T1 est beaucoup plus plausible |
de croiré qu'une personne qui aurait |
fait disparaître d'une façon aussi
habile la jeune femme ait pris ces!
ultimes précautions. Le cadavre
n'étint pas identifié légalement et!

|

 
 

 

1

personne inconnue surait empoi- |

LE PETIT JOURNAL

1P us que 2 JOURS pour
ine

  

    magasiner!
Des millers de clients viennent tous les jours à nos magasins, et nous invi-
 

 

BOTTINES
POUR LE SKI
Mottines de ski en bon culr

 

Notre prix spécial

$994  

tons cordialement tous
ceux qui n’auraient pas

fait tous leurs achats à

venir profiter de nos au-

baines.

Ci-dessous quelques-uns

de nos spéciaux pour

Lundi et Mardi
 

| BOTTINES ET PATINS

 

Un matnilique complet qui
fers wn cadexu pratique et
apprécié. Les Luitines sent en
cule mate aver garnitore. Pa- Cousre-chaussares en Son
tins fins sluminigm. rfvetés dsp noir. une boucle: yemr!-
aux boltines les en eaouteboue de premire

Fe ntures € à 31 quaiite. Polntares à 11. pas

pour +2,94 moi-pointures

Jommes = Profiter de l'aubuise à
Pointures 3 à 7
par 3

ses . 2.84 2 pr.
CES > k Footures 17 à 7 “ 9 JRE

a— = pour > 5eA Sa 244 :

 

Et

COUVRE-CHAUSSURES
POUR HOMMES

   

    

  

  

 

PF
pour

touties  “OPLRA
Formes. elles

 

Une Valeur Sans Pareille! Pantoufles “Mephisto”
Panicafles en chevreau brun

    

 

  

  
  

sont d'um stsle élégant de qualité supérieure. Sisle à
tout confortab.e, bouton -pression, semelles en

cuir flexible et leger. Ce
soulier donnera le con-

fort parfait. Pointu-
res 6 à 11. Notre prix

 

  

   

  

   
La morte mystérieuse, dont les Vricmicnt- furent detrail, pour cavher

toute identification, est toujours à la morgue, Ni quelqu'un ls recon-
nait par cette rignetie, on les prie de communiquer avec les autorites.

«Photo “Petit Journal”:
hrun et meir. La se.
mciie act en cule flexi-
ble, Pointares 5'3 à 9.

main ferm- où tou: au met:s déci- la lettre ‘nrgre de Louté pièrs ex- spécial

dee. La jrune femme à laissé une
some de $100.00 avec laquelle elle ‘

visager
ECRITURE INCONNUE

Si par la vole des journaux ou

.
d«mande d'être inhumée. Il reste te du coroner se fait capmés les
encore une hypothèse que la police” faits. | $ 99
Auirait gite Gi Ne vost pas eue Dv ue fag vote pod pss,

par cette vignette exclusive publite sible de commeucer des recherches 9

dans “Le Petit Journal” un ou p'i-! plus élaborées. Il s'agit d'une femme Bottes d Auto pour Dames Commandes

sieurs parents venaient À Montréal! de taule moyenne, pesant environ cap

pour identifier Ia jeune femme e? 110 à 112 livres, les veux d'un bleu, {3 RR Bottes damia en velowrs noir es par malle

Tévlamer le cadavre. 11 faudrait bien. gris. et les cheveux bionds «proba-, > bran, Desbiure euatée et très chau-

leur montrer la lettre d'explications blement ter. +. Elle porte un sous de La forme ot tts éterante Neus rempiirons toute

lis she sur un meuhls dans la cham- ‘eemen de crêpe rose avec den- Ware de 1 re longue, site commande par ia malic.

bre de ihôtel Ford Si cos geus ju- pe e de ‘rès belle qualité Son eeà boutonsÀ pression, Talous pevtve qu'elle soit ne-
raient que cotle écriture n'est pas: mantesi. demni-saicon. est affublé 5 compagnée d'un chèque

celle dr la morte, la police se trou-
verait en face d'un problème encore
plus épineux. pièces pousant servir A identifier ia, \ eutiles adresser ves

Une autre personne aurait donc victime ant été détruites. commands 3 14 St.Paul

ye. œuest, Montréal et y in-

phiquant le suicide, ja poii € L'a pa
à chercher plus longtemps. L'engié-

«pir det ably Didentiié de la jeune)
#* jolie morte. Une ‘oi son nom et)
«s relations mis A jour, l! sera pas- ;

  

d'un ialle* de fourrure du belle qua-
{ihe égniement. Tout le reste des
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J Elles expriment mieux vos souhaits du Jour de l'An
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'URS

 

ACALEAS, CYCLAMENS.
HYACINTHES. $1.50 et plus

 

   

Tn

 

vents peur * jours

 

$14

 

  
  

   

  

  

   

  
service de Livraison

 

  

  

  
Position. Vous m'avet qu'à

=ppcler Plateau ant

eo——

39% STE-CATHERINE OULST,
près Bleary, MA. 0170.

B38 NTE-CATEERINE EAT,

 

 

[R= SN
LZMONTREAL

 

haute, zudsins eu plaf\. Peintures

   “Limitée
SHOE STORES

ai) RHERBROORE OUEST. près de
la swe Unlerd. EL. 11.

Tw BLE CENIKI. 4 810

  

 

A 8. Notre pris rédoit pour © jours

 

à Domicile =

3 Montreal, Verdun. La-
ROSEN... 4250 et Autre service de livraison hee Ruébes. Ottins

OFILLETS.... .. $1.50 cf ' est toujours à votre dis- hommes Fail. Yulee

 

19e:

wo

accepté payable au pair
eu d'un bon de poste

clure 1% centine par arti-
‘le peu: frais de male  

 

33 magasins :

letd,
Deummends le,

St Hyac nthe.
“her.

coche ef \hicaut.r  
SEEN RENT
angle Napnteon
SAT AURENE, act

 

   

   

  

 
en (nee Dupuis Fréves, MA. PRE ' er - = se ph. PL.

1M3 STE-CATHERINE EST, ALLE DAME EST coin 1 MA se.
angle Cartier, FR. 9288. Gosterd, PL. 0. Rosemont. CA. 3

or 2811 STE-CATRERINE ES OLN a) WONT.ROVAT GST. eagle
2 .. vers an.) Davideen, FA, SANS. mA 1008 St Dominique ma ess

FLEURISTES 1395 ONTARIO. EST. Malenmenve. 134 vers Ov 8 OU FSE WCEre A
5 Hale rte a 018 Vnegens B10 o A

Fondé em (831 a8 T JACQUES, ongle Conntag. 16 NOTRE AME 4 erhime. GIONS KOVAL ER) pide

 

   

   
Deivrimier CH. SHY

Rue Nie-Calherine (angle Guy) wir ro, are 2205 WELLINGTON, Verduw7 AT-U BRENT, M-Rotique. is . prés Saint mis. 813 WE
Hétel Mi-Royal (rue Peel) cn M3 pete ve ‘ nem pu ty sie wi ant

33% rue laurier ouest

Nous Îirreua des fleure dans le monde
entier,

 

INFORMATION: Magasin de gros, 124 St-Paul O., Montréal, PLateau 3921
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TRIBUNE LIBRE

“La Presse” réagira-t-elle en 1936?
—

M. le directeur,

La revue publicitaire “Canadian

Advertising”, numéro de décembre,

vient de me tomber sur la main et

fy al ly cette affirmation:

“The Montreal Star” led all

mewapapers in the worid in general

@dvertising for the fiest eloven

faonths of 1935, It has lea Mont-

papers in volume of ndver-

year after year".

C‘Le “Star” de Montréal à dépassé

Qus les journaux du monde pour

fes annonces en général, durant
Ses onze nremiers mois de 1935. T

A dépassé tous les journaux de

Montréal en volume dannohoes

bon an mal en")

Ceci permet à la grande feuille
de faire tranquillement

l'a’firmation suivante: “The Eng-

Hish-speaking Montreal is the logi-

onal first-choice market in Quebec

for your 1936 investments... There

ia no need lor expensive duplica-

tion in & secondary medium”.

Alors. c'est dire que “La Presse”.

dans une ville pour les quatre

Einquièmes composée de citoyens

de langue française, ne joue gne le
rôle de deuxième violon aux » .UX

Ges annonciers et que son influ-

ence ne passe qu'en second lieu

aux yeux des annonceurs, dans le

domaine du commerce, de l'indus-

 

 trie et ge Ja finance.

Je trouve cela affilgeant pour
les Cunadiens-français. TI devrait
être bien établi qu'à Montréal, Je

premier journal en importance soit

de langue française. C'est dans
l'intérét national.
Qu'attend dono l'organe fran-

cais pour réezir ?
Bien à vous,

UN AMI DE “LA PRESSE".

Condamnation
sévère pour une

jeune femme
KENTVILLE, Nouvelle-Ecosse. 28.

-— Une jeune voleu-- de 23 ans.

Ruth Vernot, à été condamnée par

le juge John Doull plus sévèrement

que ses complices masculins, parce
que c'est elle qui les entrainait su

vol.
L'avocat de Ruth Vernot a vaine-

ment fait valoir les rauvass exem-

ples quelle & eus autour d'elle dans

sa jeunesse. Elle s'est mariée à 14

ans, et elle a un enfant. La mal-

chance s'est acharnée contre elle. Le

juge s'est montré Inflexible, et 11 a

condamné Ruth Vernot à deux ans

de pénitencier. Ses complices, qui

sont des jeunes gens de 19 à 21 ans.

ont eu chacun trois mois

 

CLASSIFICATION ET TARIF

l plançaîibos. Mariage, Naissance, Prochain Mariage, Remerciements (pour oym-
| pathies). Service Anniversaire. In memoriam. — 3 centine par met aves |

* mnissum de $1.00 par insertion.

AVIS DE DECES : 3113 par insertion ‘tormcle courante).

Tul FES AUTRES ANNONCES CLASSEZS 3 centire par Wot aves minimum |

Go 20 et de 16 mois par insertion.

ES-TETE EN NOIR 50.73 par insertion pour ane ligue en enrsetères gothiques,

T3 points (20 lettres A be ligne) l'annence elle-même 3 centins du met.

CE TARIF NTST QUE POUR DU COMPTANT.

Appel Téléphonique, MArqueite 4251, “LE PETIT JOURNAL”

‘AUX MALAUES”

BRONCHITE asthma‘!que prompt Tétabdilge

moment en § semaines $1.35 a boutetlle:

échantillon 25 sous A Paquette, 340 Toer-

wie Montréal CHerrier 6656.

A VENDRE
ee

r
e
r

DICTIONNAIRES grees, stim, anglais,

français, russes, s.emands, étymclog:Q ef.

des rimes, des #criveinn des petn‘res.

des dées 1490 Amherst. Montréal

————————————————

ARGENT A PRETER

PAS d'endesseur, aux salariés et autres:

ea) rég'em-nt de dettes. 1106 Beater Hal

Ml. Mar. 3029.

—
=

ee

CHAMBRE À LOUER

BELLE et grande chambre. bien meublée.

tous es confor, rex tA du chez-sot.

Bien, central prix modéré. 1772 rue Balat-

Buber. pres Ontaro. Té: HA 1463.

E
E

————————————————

CLAIRVOYANTS

PROP POTKNIER. optieme. BW don

mecurel de re Daven.” dons consells

Œuastaires Raméze amitiés perdues. 49

santes B'expérience en sciences OCCUlles,
asroage oran. 2 ans garenile

Satisfaction par torrespondance. répond à

5 quettons pour 39 sous +t 2 ans de votre

vie pour S0c. Donner Gate Ge nel senc
rofeuseur Postuer, Gonrral

|

De.ivety,
Ictortarise, Qué
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@1 VOUS aves des troubles d'amour où

Œutfaires corsurtes uns cislrvoyente esr-

tomancienne d'expérience. Satisfaction gs-

vante Tél HA. 670 — 434 Dorchester
ast. sppartement 19

 

POUR connaitre l'avenir, Madame Olive.

8 ent d'expérience dans j'art 4e désuu-

rir es voysteres de l'avenir, elie sous

dirs TN DISD en amour qu'en affa es

@ que l’aver‘t vous rénorve. 1460 Be.nt-

Urbein LA 2506

MADAME ANTOINETTE ROWLAND. c:air-

voyante, mentalste, peimiste, 20 ens d'ez-
périence. Lis votre passé, je présent, l'ave-

air Me questionne jamais. Strictement

sonisdentie:. N'hésite pat. Consultations
tous les jours de 10 am à 0 p.m. Nouvelle
adresse. 4402 Delaroche. appt. P, entre
Marie-Anne e Mont-Royal. ‘Tramway

Amberst"

 

 
 

 

 

PROPESSEUR MONTIEL, seul en son genre
pouvant dévoler ie passé ot l'avoniF, VOUS

; troubles jour et d'af-
tom   

  

934: e

PAR de perre* put moi. Révéintions sr-
breneutes par cor. noe. § questions

plues pour 3B m'13, #4 3 ans de votre
vour be H, J Doyon. Disraki. P.Q.  

  

 

CARTOMANCIENNE

MARIE ALICE, tartomancienne, reçoit de-
188 seulement. il A .Foy Appoiniements PI. 2010. 

CARTOMANCIENNE

VOUS troureres une bonne cartomancienne

privée en téléphonant A CHerrier 84%.

 

 

BONNE ocartomancienne Satisfaction com-

pre, consuiterions suites. 10 h so
9h. pm. Eve, 4963 Dearoche.
—

FINANCE D'AUTO

————
—

rer
ARGENT vancé sur votre auto. Consulter

Los termes, es plus favorables. aucun

ennui, trée conficentiel Standerd Credit

Corporation. S16 Edifice Castle, coin Stan-

ley @ Bte-Catherine, PLa‘zay 45i5

HOROSCOPE
er ere

HOROSCOPE de thé grande satisfaction. de
130 à i030 hrs 4652 Papineau.

 

 

Hypnotisme - Magnétisme

ENSEIGNE par un professeur de 48 anLees

d'expérience. Méthode Infailiibie. Vouez-

vous smeélorer votre ev obtenir os
que vous désirez, srrirer au succés, vous

faire estimer, faire pensez et agir les

autres comme vous je vouiet, etc. Toutes

mauvaites habitudes tralées sans remé-

des. PROFESSEUR FORTIER, 4616, Sent

Denis, près théâtre Stella. Montrésl

—EE

————————————

CLUB DE CORRESPONDANCE

   

 

AUX PERSONNES GEULER Pourquoi vi-

vre dans ennui? Quel que soit votre Age

ou situation, pour vous distraire eu ibe
tention motrimonisie Paites par Ccorres
pondances de nouvelles connaissances et
amie Correspondantes pertont. Tfatre-
duction par :et'res personnelles étricte-
ment confidentiel Envoyez envsioppe af-
franchise pour renseignements. Fureas de
Correspondanes Nationale, Casler 184
Montréal

POURQUOI VIVRE DANS L'ENNUI, çer-
sonnes seules quels que suit votre âge ou
position pour vous distraire ou intention
matrimonials faites-vous par correanon-
éanoes den nouvel'ss connaissances et en.1a,
correspondances partout Prançais Angiale
Iniroducti~n par lettre personnells atric-
tement confidentielle. Inclure ‘mbte "our
renseignements. Ciub Royal de Corres-
pondsnce. Cader 2985, Montréal,
———————————————

 
 

 

  

SUGGESTIUN

VOUS trouveres to'ijours © Dictionnal es,
Neisane, Beier imagen, nese (HusYe,  

 

Intrépide  Eom'sn
mie ÿ a, Ni 1
eler. Lirraicie Am erst, Monts.

EE—————————————

HOMMES DEMANDES

HOMMES ambitieux, 18 ans et plus, de-

nretiy, Ro-

 

», Pall.

 

 
 

détective. Intéressant cours d'étude par
correspondance. Renseignements gratuite.
Rerives à Mauriee J Julien, CP 38. Bia sen FT. Montrés!

LE JETIT JOURNAL

Les différentes professions
au Parlement d'Ottawa

74 avocate. — 41 fermiers.
— La campagne la plus
dure fut colle d'une fer-
me
—

Le Parlement canadien ocompie,
parmi ses membres que l'on verra à
l'œuvre à la fin de janvier, deux
femmes, l'une martée, Mme George
Biack, l'autre célibataire, Mlle Agnes
MacPhail.
Le candidat dont ls campagne fut

1a plus rude (beaucoup plus rude
que celle de tous les députés méles!)
était Mme George Black, qui réussit
à se faire élire dans le Yukon. Elle
occupers le siège de son mari, qui
jfuv député du Yukon et un moment
président de la Chambre des Com-
munes.

 

Mme GEORGE BLACK,
député du Yukon

Mme Black avaït à parcourir un
district de 200.000 milles carrés pour
visiter seulement 1200 électeurs.
C'est dire à quel point la population
est clairsemée. La candidate parcou-
rut son district tantôt en canot-
automobile, tantôt en cabrioet. Elle
fit un jour plusieurs milles à pied
pour rencontrer trois électeurs. "Ils

méritaient bien cela, dit-elle, car ils
devaient à leur tour faire huit milles
pour aller voter.”
Pendant cette curieuse campagne.

Mme Back rencontra des troupeaux

de caribous et des ours. Elle ramassa
de nombreux spécimens de fleurs

rares pour ajouter à sa collection.

Cette endurance est d'autant plus
méritoire que Mme Black aura bien-
tôt ses 70 ans. Elle a trois fils, et
quatre petits-enfants. Sa résidence

est à Dawson City.
74 AVOCATS

Sur les 245 députés, nn compte 74
avocats, 41 cultivateurs, 20 mar-

chands, 14 médecins, 9 instituteurs.

3 pasteurs, 12 rentiers. un cuisinier.
M. Landeryou, 1 étudiant, M. Sarto

Fournier, 8 journalistes, 1 telnturier

de textile, 1 économiste, 1 boucher.

1 ingénieur conseil, 1 ingénieur des

mines, 2 éditeurs, 2 mécaniciens de

locomotive, 1 machiniste, 1 tapéssier. |]

1 conférencier, 1 jardinier, } opti-

cten, 1 éleveur et commerçant d'a-

nimaux, 4 gérants, 1 wattman. 12

courtiers, 4 marchands de bois, 1

constructeur de navires, 3 entrepre-

neurs, 2 pharmaciens, 1 arpenteur.

2 dentistes, 6 secrétaires, 2 chefs de

gare, 1 publiciste, 1 voyageur de ]

commerce. 1 ouvrier-métallurgiste et
2 comptables.

— —BN

Les Rockefeller en cour
—

NEW-YORK, 28. — Une déci-

son de ia cour d'Appel @ divisé

ertre trois petits-enfants de John

D. Rockefeller une fortune de

douss millions lalsade par leur

mère, madame Edith Rockefeller-

MoCormick. Cette dernière avait légrué les cing-douzièmes de sa for-
tune & Fdwin D Krenn. un Buisse |

son protégé. Mme Muriel Mr
mick - Hubbard, Mmes Mathilda
Mc-Cormick-Oser ot Fowler-Mc-
Cormick contestèrent le testament.
D'après la décision de Ia cour, ls

  

mendée pour apprendre In profession de, fortune leur à été remise À parts
égales ot Jos intérêta leur seront
remis par un comité per

  

Deux bagues à

10 diamants

à prix très réduit
Douze de ces superbes ensembles sent en vente actuellement à ves-

lement 549.75! C'est, positivement, le plus bas prix mmalg oftert

pour d'aussi belle, bagues! 5 diamants dans chaque bague. Monts-

res en or jaune ou blanc 18 k. Venez les voir des demain

tC
 
 

Paiements faciles sans autre déboursé 9

 

  
99.50

ENKEMBLE À SEPT DIAMANTS —
Tne bague de fie Mies à sept éie-

a

 

BETTY — (hie nou 95 sanpans == Modèle Bs
modele Baguette. 13 pier- - guette 1330. 17 pierres
tes. Boitier blanc Boitier inesyéable

197

D
 

 

C PRENEZ 10 MOIS POUR PAYER !

 

  

p
p
p ; “
RONALD — Mente née MITCMENER — Superbe

P 1vs6 pour em 15 2 50 montre ronde pour hem- .00 Ÿ
pierres. Boitier er er me. 18 plerres. Boltier

roulé naturel Slane .

>

 

 

| ( PRENEZ 10 MOIS POUR PAYER |

  

  

 
 

41 150.00 75.00
I QUATRE DIAMANTE, — Mentere &

$ SUPERBES DIAMANTS. La beauté  M98tre diamante on Bit sr bene
ou er "ne ., AYN gree

3 Ge cette bague est rehaussle pas mant as contre. ELLE aimers
plusieurs vaperhes diamants. cuite dague

scOT
§ JEWELLERY CO. Limited
1029 RUE STE-CATHERINE OUEST
Bijoutiers de conflance depuis 1378. THEO. MATHIEU, gérant.  John-D. Rockefeller, 
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Montréal. 29 décembre 1938

On prendra les empreintes digitales
de tous lestomenitister]

Devant le bilan atroce de

de

plus de neuf millions de
victimes de l'auto en une seule année, le gouver-
nement américain entreprend des mesures de
prévention qui auront sûrement leur répercus-
sion au Canada,

WASHINGTON, DC. 28, (Spé-
cial au ‘Petit Journal” par O. P.
Service. .—Aux Etais-Unis, les ac-
cidentg tuent cent mille personnes
et en bieusent neuf millions d'au-
tres par année. Formidable pro-

C'ent en vue d'enrayer ce
fléau que Le président Roosevelt
convoquait, la semaine derniére, à

une conference pour la prévention
des accidents. leg représentants des
œouverneurs de vingi-cing états, et
bhusieurs centaines de délégués ap-

à différentes industries |
Le but était de lancer une cam-
DAGTIO we *r2 de sécurité à tra-'
vers le pays, sur terre où sur mer;
1a conférence, après une jour- |;

née de délibérations. à préconisé !
Les quatre moyens suivants en vue
drnreyer les fatalités-

1.--Prévention des désastres ma- :
tliimes & des nocidents à bord des! |.
navires rrèce à l'initiative coor-
domnée dus agences de voyages in-
téressées dans ce mode de (trmns |,
port: qe
2.—Uruformété des lois du trafic;
3 —Coopération plus grande =m. |.

tre les trente ou quarante diffé-
Tentg grounes Américains intéressée
dans la réiention des accidents:

4 —Recherches en commun par
frs manofacturiers d'autos, les
clubs d'automobilates ey les inven-
teurs afin de muftiniir ice moyens
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mé‘aniques de sécurté , ACCIDENT BIZARRE. — Aute
Des comités ont ensie entre- écrasée entre deux (ramwaye,

pris Immétiatémen: le de de di-y alors que le chvuffeur s'était {we

vars projets dextinés à renfarcir. placé au milieu des deux voles -
ons résolutions Le plus important. paralieles! Quatre personnes y
e: ceiul qui aura le plug de répar-| ont latwé leu: vie. L'auto fait 9 |+æ
cussion eit celui qui vise À forcer; millions de victimes par aunée -
tous Jes automobilistes À faire sex Etats-Unis. II faut prendre y
prendre Jours empreintes digitales | des mevurey d'urgence ! >

= > 

Ayant dépensé toute sa fortune pour
les arts, un Canadien se jette à l’eau

LONDRES, 28 —La D.:iy Mad’ anprend Que 'e -oyager qui a
sul‘é par-dessus le ba-tigage d'un navire qui franciussait la Manche,
entre Le Havre & Southampton. le Jour de Noël est un Canadien du
nom de Guy Budden. C'est un jeune homme de 25 ans qui ava.t q ud
lu demeure de ses parents, près de Calgary (Alberta, pour swabs
Furope, cagepe1700 Un M Li avait jaissé pour toute adresse le Royal

Tn artis,‘smi de Budden. à appris à ja prose que Budden était
un excellent oritique dart. Ii @ dépensé une fortune à satisfaire ce
penchant le 23 décembre. 1 avait donné une soirée à une trentaine
d'amis, dont plusieurs peintres. Il leur aurait confié alors qu'il navait
Pius UN sou € qu'il kil failait retourner au Canada. D avait quitté la
mason où L eus à luicires, Le 18 décrinvis, EN lassalil Toute sa

garde-robe data sa chambre. II avait alors dit à sa maitvesse de pension
au alnit & Paris pour quelques fours et qu'il quitterait pour toulours
son logis la veille de Noël. En partant M donne tout ce qui In! restalk &
drs amis. C'est je matin de Noël, en traversant ia Manche à bord du
“Dinard” qu'il disparut par-desis bord.

JEUNE FILLE BRULEE VIVE
EN ALLUMANTUNE FOURNAISE

Le drame s'est produit à 1165 rue Saint-Denis, alors que

Mile Gertrude Faille allumait un feu. — La malheu-

reuse est morte à l'hopital Saint-Luc.
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Une jeune servante de 26 ans Mile: victime & Ihôpla. Seus.-Lue La
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Ger rude Falle, employee et domi
clilée & 1168, rue Saint-Denis, à té
brulér à mort, vendredi après-midi,
en allumant une fournaise & ls de-
meure de ses employeurs. Elle à sur-

Combé à l'hôpital Saint Luc, samedi
Mmaun. malgré tous les soins dont
elle fut entourée.

l'après les informations obtenues
la jeune servante allumait le four-
hais lorsqu'il se produisit un re-
tour de flamme en coup de vent.
Le teu jatllit soudainement par la
porte de la fournaise et se commu-
fiiqua à ses vêtements. En ue se-
conde, elle fut entourée de flam-
Unes. Les gens de la maison se por-
térent A son accours et lui donné-
rent les promiers soins. Maïheu-
te * la je sé file 1 a dat
let à hopital Elle crount pouvoir

# soigner à Le maison.
Finaiement, le cas étant trop gra-

ve pour être traité à domicile un
médecin mandé sur les leux cons-  tata le gravité des brûlures et oc-

donna le transport Immédiat de Al
.renePAEJet

malheureuse jetne fille arriva à
l'hôpital vendredi soir à neuf heures,
‘Tout fut mis en ceuvi< pour la
sauver, mais {1 elalt trop tard. Elle
sonffrait de briluires étendues de
la tête aux pdecis, Elle & suvcombé
samedf matin. Le cadavre fut trans-
porté à la morgue ou Je docteur
Pierre Hébert. coroner-adjoint, s
présidé Trnquéie. Un verdict de

mort nocidentelle à été rendu et le

cadavre à été renns À la 1amaille im-

médintement.
rsmeet ffAAIrer

SOUHAITS DE
BONNEANNEE

fonc utel de ba Done @es Re tru atenrs

de te "0. 6e Unet-  sauhatte =:
RE en et aux preprielaires d
laurante une bonne oi hensense année

Par J. O. DEMERS, secréisire,
“A UVetcasien de fa nouvelle année, je

suis heureux de souhaiter à tous les mem-
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SYN DICAT IE CRN ovaa3l5 1: Magasin
Li NOTRÉ DAME OUEST.de SRE

SUCCURSALE 4008 Te DENIS...

* UNE RARE AUBAINE

POUR LE JOUR DE L’AN!

MANTEAUX

PATTES DEGARACUL
Un grand choix de riches fourrures
noires, à un prix extraordinairement
attrayant. La richesse, le luxe et la
belle qualité des peaux sont remar-
quables, et les doublures ainsi qu'en-
tre-doublures sont garanties. Ne
manquez pas cette chance unique
de paraitre a votre mieux aussi faci-
lement. Tailles : 14, 16, 18.

Rég. $38.00

$29.50
$1 comptant

$1 par semaine

PAS D'INTERET (4: i
a rerutéorerter;VAY
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SPECIAL! — 50 MANTEAUX DE FOURRURE!

Des manteaux que nous avons pris
en échange pourdesneufs. Plusieurs $ $1.00

sil °28.90 sie
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MONTRES pour DAMES    ENSEMBLES
pour HOMMES
22 Articles
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Las fameuses montres 3
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+ Chapeau de feutre
+ Chemise Tooke   

  

  

 

MONTRESpour HOMMES
‘14.75 L
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PAS D'INTEREY

Autres à

$50 — $60
   

VISITEE NOTRE RAYON DES
JOUETS. CADEAUX GRATUITS
POUR TOUS LFS ENFANTS !
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ON PROPOSE DE REDUIRE
LE NOMBRE DES

Unretour en arrière. — Sauf un politicien de Québec,

personne n’a jamais demandé trente-cinq éche-

vins—La Commission qui dort—Extension des

pouvoirs de la Commission métropolitaine. —

Quand le bâtiment va, tout va ! — Il ne faut ja-

mais suivre les Américains les yeux fermés,

On entend fort rarement parler

Ge 1a Commission de la charte. On
œuit quelle à été nommée par le
gouvernement provincial pour étu-

dier un nouveau système d'admi-

pistration pour Montréal, mais eut-
elle été nommée pour faire dodo

Qu'el'e ne ferait pas moins de buuit.

Par contre, 11 sembie se faire un

travail spontané au conseil  Plu-

meurs des conseillers municipaux

actuels trouvent, en effet, que lee

quartiers sont trop petits. ou en

d'autres termes que le conseil mu-

nirinal est trop nombreux.

De fait. 1a différence est très con-
sidérab'e entre divers quarters. II

en est qui comptent jusqu'à 18.000

élec eus, tel Notre-Dame-de-Grâ-

ces. tandis que d'autres n'en comp-

tent wuére pus que 2.000, lel la-

fontaine.

Or la logigue des conseulers mu-

nicinaux qu‘ opinen: pour la com-

pression au consell conclut qu'entre

deux maux 1} faut choistr le moin-

dre et qu'il est plus simple et plus

ézonomique de réduire le nombre

des conseillers plutôt que d'augmen-

ter :es frais d'administration et de

diviser ‘es grands Quar:iers.

Fait à noter, et que les plus an-

tiens de l'Hôtel de ville n oublient
cert nement pas, c'est qu'il n'a ja-

mais été question de 35 échevins

dans les requêtes qui étalen: adres-

sées au parlement de Québec pour
mod:fier la charte lors de js fa-

meuse cédule B et de sa soeur ainée
la cédule A. C'est un midistre de
Québec qui. spontanément, proposa

ces tr: -cinq quar:iers, chèfre qui

 

 

correspondait alors, à peu près, au
nombre des plus importantes pa-
roisses de Montréal et qui devait,
dans son idée, rendre le conseil in-
carrupiible. Il est impossible de dis-
tribuer des pots-de-vin, disait-il, a
la moitié plus un d'un conseil de

85, ce qui fait 18 votes à acheter.

Ne nous préocvupons pas, pour le
moment, de l'inanité de cetté pro-
phétie, mais rappelons seulement
que depuis cette époque le nombre
des paroisses a passé à plus de cent
dans l'île de Montréal. les trente-cinq
quartiers ne correspondant plus à
aucune réalité paroissiale ou locale.

I] aurait été sans doute opportun
d'en arriver À une entente avec les| PO

autorités religieuses pour la division
des paroisses de façon à proportion-
ner ie nombre des échevins au nom-
bre de celles-ci. mais cela n’a pas
été fait et il est sans doute trop tard
pour le faire désormais. Encore une
fois. nous eussions eu là une base
intéressante. au moins dans les par-
ties canadiennes-françaises.
Désormais, nous ne pouvons donc

qu'applaudir des deux mains à la
proposition de ceux qui veulent fon-
dre les quartiers trop petits dans un

bu: d'équité et de justice.
os

Ti semble que la majorité du con-
sell municipal 2ctuel ne demanders
pas d'autre réforme que cetle-là de

ia Commission de la charte dont I
es: parlé plus haut.

Quand cette réforme aura été ob-
tenue le conseil fera cette conces-
sion additionnelle : que la Commis-
sion métropolitaine continue d'ad-
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Nous remercions nos clients et amis de leur encouragement

durant 1938 et souhaitons à tous une

BONNE et HEUREUSE

ANNEE!  
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QUARTIERS
miniatrer, du point de vue finen-
cler non seulement les affaires des
municipalités de seconde sone, mais
même de la ville de Montréal, de la
métropole elle-même, à condition
toutefois que l'on nous débarrasse de
la Commission municipale de Qué-
bec. (Une autre
— mon Dieu qu'il y en a! —
gée de serrer les cordons de notre

bourse.)
N est À faire remarquer, en effet.

que la ville de Montréal possède à le
Commission métropolitaine, teile

qu'elle est actuellement constituée,
le contrôle puisqu'elle & le majorité
des votes.
De la sorte. Concordia resterait

dons indirectement maîtresse chez

 

Quant à le subdivision de la ville
en Certaines Localités avec un maire

à la tête de chacune de cèlles-ci

l'opinion de la majorité du conseil

y semble nettement sdverse. Elle

offrirait pourtant des avantages

ur le moins probables, mais 1] est

dou‘eux qu'elle réussisse A passer |

car on à toujours considéré que le

ville de Montréal parlait par la bou-

che de la malorité de ses représen-

tants sous tous les régimes: e& le

régime qui règne actueilement à

Québec, pas plus sans doute que ce-

tui qui règnera peut-être dans quel-

ques mois, ne tient À se faire des

adversaires des échevins actuels.

Du reste, cette question des zones

ou des arrondissements demande-

rait réflexion et étude et. par-des-

sus le compte, une opinion publique

alerte et préparée. Quand aurons-

nous toutes ces conditions réunies à

Montréai?

LA CONSTRUCTION MARCHE

Quand le bâtiment va, tout va! dit

Je peuple et ici au moins 1 ne se

trompe pas. Or selon cette norme

les affaires devraient mieux aller

à Montréal puisque ls valeur de la

construction dépasse de pius de 2

cent à date oelle des onze pre-

miers mois de l'année dernière.

Mais certains conseillers munici-

paux. sans doute pour intensifier un

#1 bon vent, veulent lancer un vaste

programi.o de travaux publics : une

plage publique, de vastes hô'el!eries

et un auditorium capable d'accom-.

moder 75.000 personnes.

Des villes américaines. qui possé-

dent de pareils monuments, surtout

je dernier, peuvent accaparer de

vastes congrès notamment les con-

grès de la Légion américaine.

Quant à nous, Nous Croyons que

la prudence nous commande aujour-

&'hui de ne pas faire des dépenses

capitales trop considérables en pré-

vision d'événements qui ne produt-

ront peut-&re jamais. Avant de nous

jeter sur les traces des Américaina

si souvetr mégaiomanes, il est sage

de rerarder à nos pieds où p.u'ôt de!

regarder tout simplement notre

feuille d'impôts. |

N n'en va pas de même pour ce

qui est de cette plage publique qui

est où sera non seulement si un jour

elle voit la réa!isation, un attrait pour

jes touristes. mais un confort pour

nas propres enfants et un moyen

a'issi de les tenir en bonne santé.

Cette amélioration nous l'avons

demandée à temps et à contretemps

et comme elle ne coûte rien au point

de vie entretien I] n’y & pas de mo-

tits sérieux de la re” 1867.

SANS-QUARTIER
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Entrepôt de pétrole
souterraia pour

flotte britannique
——

LONDRES, 28. — Selon :e “Dally
Heraïd”, la construction de voles
ferrées près de Plymou:h-Sound a
amené la découverte d'un vaste en-
trepôt de pétroie souterrain pour le
flotte anglaise. Les rémervoirs d'acier
qu'on enfouira sous terre pourront

: ©0315 ap milion de gallana de
pre. Jump iià maintenant mn em-
makesinalt le pétrole dans des ré-
servoirs à ciel ouvert, ayant ie forme
de gazomètren, ce qui en faisait des
proies faciles pour l'ennemi, en cas
d'incursions aériennes au-dessus de
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  HOLT RENFREW

LUNDI ET MARDI

VENTE D’ECOULEMENT

APRES NOEL
Un autre Noël s'en es ali, lajesant derridre iui dos noe

sortiments dégarnis, des béries incomplétes et des solde

tue nous sommes déterminés d'écouler à tout prix

A l'heure où nous écrivons ces Lignes, H nous est Imspos-

sible de décrire cëa liem en détail, maïs nous pouvons

vous premettre qu'on trouvera quelque chose qui en vaut

la peine dang chaque rayen,

Une chance rare s'offre À Tous d'éconemisey vur les on-

geaux du Jour de VAn, ainel que eur log articles pour

votre propre mage

OITIE
PRIX
ROBES

de Jour, de Diner et de Soirée
eu troisieme étage—aussi ROBES, BLOUSES, JLPES @

CHANDAILS de LAINAGE et TRICOTES au reu-de-

chaussée.

——

UN ASSORTIMENT DE

MANTEAUX EN DRAP
GARNIS DE FOURRURE

—

UNE TRES JOLIE VARIETE DE

CHAPEAUX
comprenant des chapeaux modeles d'une élégante dis-

tinction — tous les modèles et coloris désirables — dent

plusieurs sont même offerts À beaucoup moine qu'à W

rooitié du prix.

UN LOT ASSORTI DE

LINGERIE
AUSSI PLUSIEURS AUTRES

ARTICLES
dont la quantité est limitée pour celles qui viendront

de bonne heure,

méme

PAS DE REMISE D'ARGENT OU D'ECHANGE POUR
CES MARCHANDISES

—

HOLT, RENFREW & COMPANY LIMITED
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CONFESSIONS DES COMPLICES DU MEURTRE DE HULL
A l'enquête Go samedi sur le hold up de la voiture de la Banque Provin-

elale, Martin est nommé comme l'ansaasin, — Les complices igne-
ruient qu'on devait tuer Nadent, — Aveux de Lafieur, Donnelly,
Rochen ot Chénier, qui étalent tous au courant du voi à main atmée
wu devait se commettre.

——

Chénier et Beausoleil incriminés par Lafleur
HULL, 24. «Spécial au “Petit Jour-

nal”) — Un débat acrimonteux, qui
s'est prolongé jusqu'à 1 Ji. 56 cet
après-midi, à marqué la seconde
séance de l'enquête préluninaire des
accusés du meurtre du jeune Ar-
mand Nadeau, employé de ls Ban-
que Provinciale du Canada, tué, le
& décembre, au cours d'un voi de
816.610 à quelque distance de cetie
ville.
En somme, ce fut la sui:e de la

discussion qui s'était engagée, hier
après-midi, entre les avocats de la
défense, le chal Louis Jargailles et
les avocats de la Couronne, au sujet
de la légalité des confessions des ac-
cusés. À l'ajournement, hier après-
midi, deux confessions, & savoir cel-
Jen de lLajole et Beausoletl, avalent
été lues devant ia Cour. Cet avant-
midi, le chef Louis Jargailles à de
nouveau été rappelé dans le box des
témoins et a produit les confessions
de Paul Lafleur, de Donnelly, de
Rochon et de Chenier. la Oouronne
a annoncé qu'elle a encore une con-
fession à produire.

CONFESSION DE LAFLEUR
Lafleur, dans sa confession, incri-

mina particulièrement Chenier et
Beausoleil, en les nommant comme
les organisateurs du vol. La vetlle du
meurtre, Chenier suralt dit à La-
fleur: “Tout est prêt pour demain.
maintenant que nous avons fait no-
tre part, tâche de faire \a tienne ”

Poursulvant ses aveux. Lafleur dit
qu'on lui avait promis que le vol se-
rait facile à commettre. “Je ne
erovais jamais, dit-il. que Nadeau
serait tué.” M termina aa confession
par ces mota: “J'ai fai? ces aveux
parce que Je trouve effrayant de
tuer un homme, et je tiens à ce que
les coupables soient punis!“

CONFESSION DE DONNELLY

Dans sa confession, is pius ‘on-
Sue qui fut fate, Donnelly relate
que Mrriin vint coucher ches lu.
la veille du meurtre, et qu'il l'ac-
compagne le lendemain à Ottawa
Il était sussl accoupagné de sa
femme, mais celle-çi les quitte une
fois à Ottawa, pour aller manger
ay restaurant. II dit qu'à son arri-
vée aux Cèdres, Martin se trouvait
avec lajole. Ce dernier repartit
peu Après pour Montréal En enle-
vant son paletot, Martin y prit un
revolver et le mit dans une poche
de son veston. en disant que Lejoie
lui avaig remis ctie arme. Don-
nelly relate ensuite l'attentat, puis

fl dit que Martin lut avous avoir
commis le meurtre, quand 1 vint Le
rejoindre & sa voiture, à quelque
deux milles de Hull.
Martin lui dit plus tard: “La po-

lice ne me prendra pas vivant, sois
assuré de cels. Je me tueral plu-
tôt Que de passée ma vie en pri-
son”,
Donnelly revit ensuite Martin

deux jours plus tard à Montréal.
C'est le vendredi soir. Martin mit
alors le revolver de la banque dans
uns enveloppe et jeta coile-cd dans
une boîte à lettres, Is allèrent
ensuite su cinéma.

L'ARME DU CRIME

Le greffier lug ensuite la confes-
sion de Rochon. Ce dernier décla-
ra q'ie le soir du meurtre, le 4 dé-
cembre, un homme se présenta
chez lui et lul remit ls valise à
main qui contenait l'argent de la
banque, de même qu'un revolver.
LI ne connaissait pas cet homme.
dit-il. II lui deenanda ce qu'il ve-
nait faire chez lui. Martin lui ré-
pondit d'allee voir les “Flashes”
dans la ville d'Ottawa. Plug tard,
Rochon apprit que Nadeau avait
été tué. Quand fl revint chez Jui.
Martin lui demanda de le conduire
4 Montréal. II refusa, mais son
amie, Laura Côté, consentit à con-
duire le meurtrier aux Cèdres À
lui aussi. Martin déclara que la po-
lice ne le reprendrait sûrement pas
vivant. Rochon dit qu’il avait pris

part & la conspiration du voi. mais
11 ne croyait pas, dit-il, qu'il y au-
raft un meurtre I men‘.ouna
aussi le nom de Laroche dan sa
onnfession.

Ti dx que ce derner vint à Ot

réal. mais fl repartit aussitôt pour
la Métropole, disant qu'il trouverait
bien un homme pour faire ia “job”.

LAFLEUR ET ROCHON
INCRIMINES

Georges Chenier. dit Latullppe,
incrimine particulièrement Rochon
et Lafleur dans aa confession. I dit
que le premier étais l'instigateur de
toute l'affaire cependant que je se-
cond devait participer au vol, d'a-
bord en laissant la glace de la porte
de droite de sa voiture baissée, afin
que je bandit put y pointer son re-
voiver, en laissant la porte arrière
de son auto débarrée, pour per-
mettre au ba:idit de monter dans
l'auto, et enfin, en n'offrant au-
cune résistance au bandit. Chenier déciare que Rochon lui
parla le premier de faire partie du

 

LAVAL RESTEAU POUVOIR !
Dans une atmosphère d'émeute, alors que la fouie meniacait les troupes

et que les députés huriaient en Chambre, on accorde un vote de
confiance au premier ministre français.

———

Discours brillant et
énergique.

PARIS, France, 28. — Le premier

ministre Pierre Lavai à remporté la
ple belle victoire de sa carriére po-
itique aujourd'hui, quand il a réussi
à obtenir un vote de confiance en
chambre, alors que ses adversaires
ont mis sa politique des affaires
étrangères en doute.
M. Lavai & prononcé un remar-

Quable plaidoyer en faveur de La po-
Utique des affaires étrangères sul-
vie par son cabinet. Le vote de con-
flance a donné une majorité de 4
voix à M. Laval.

ON CRAIGNAIT DES EMEUTES

On craignait des troubles à Pa-
rie. Aussi on avail moblliss la gar-
de mobile et le parlement était en-
touré de soidata, qui avaiont reçu
ordre de prévenir toute démonstra-
tion. La police était sur pied égale-
ment et faisait circuler sans cesse
la foule qui se premsait aux abords
du palais Bourbon, où les députée
s'étaient réunis.

Plus cette séance desormais célé-
bre avançait et plus le moment de
Prendre le vote approchail. plus lea
clameurs a'élevaient à ‘A chambre
des députés. Par moments la si'ua-
sion était telle que le président de-

tvait suspendre momentanément la
séance pour que l'ordre s'y réte-
blinse.

BRILLANTS DISCOURS
Lorsque M. Laval s'est levé pour

défendre la politique étrangère qu'il
a suivie, i à déclaré qu'il avait son-
dé sa conscience sans parvenir à dé-
couvrir le crime qu'il avait commis
contre la France et la paix en Eu-
rope quand, de concert avec la 8o-
ciété des Nations et le ministre des
affaires étrangères d'Angleterre, il
à tenté de trouver une solution pe-
cifique au conflit italo-éthiopien.

Parlant ensuite des sanctions éco-
nomiques actuellement imposées à
l'Italie, li à déclaré qu'elles produi-
satent un résultat asses satisfaisant.
I a fait observer qu'aucune puts-
‘sance nitachiée à la Société des Na-
tions ne peul encors se protioncer
d'une façon posilive et définitive
sur les sanctions économiques rela-
tives au pétrole aussi longtemps que
les Etats-Unis ne se serotit pas pro-
noncés sur ce point,
Par un discours énergique et par-

ce quil n'a pas -ruint d'assumer ses
responsabilités, M. Pierre Laval
vient de sauver son cabinet, dont la
chute aurait @é gramme de consé-
quences en Prance, où rêgne un ma-
latse sérieux.
 

awa. avec un Français de Mon:-;
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compylot, D y a environ trois mois
de cela, A co moment, Chenier tra-
valllait le jour à la banque, et le
soir ches un “bookmaker”, de telie
sorte qu'il gagnait suffisamment
d'argent pour bien vivre. Il refusa
donc. Mais quelque temps après,
ayant perdu son emploi à

ls

banque,
11 téléphona à Rochon qu'il était
prêt à entrer dans le complot,
Le prévenu dit qu’il ne connais-

sait pas les auteurs du vol et qu’il
fie recut pes un sou des 816.610 vo-
lés. Quant à Nadeau, “Il ne connais-
sait rien de l'affaire”, dit-il. “C’é-
tait un bon petit gas, blen dévoué
À la banque”.
D dit, en terminant, qu'il avait

été entendu que Lafleur ne devait
pas se servir du revolver de la
banque.

SEANCE DE SAMEDI
APRES-MIDI

A la reprise de l'enquête samedi
Après-midi, on & reçu la déposition
de Laura Côté, l'amis de Rochon,
un des inculpés.

Elle raconta que. dans l'après-
midi du meurtre de Nadeau, Mar-
Un se rendit ches Rochon & Ottawa
ot lui dit: “Sors-mot d'ici au plus
tôt!” De 1A, Martin, Rochon et
Laura Côté se rendirent chez Chap-
delaine et lui remirent le sac d'ar-
gent de la banque et le revolver,
en lui disant de faire disparaître
ces dangereuses pièces à conviction.
Ils retournêrent ensuite chez Ro-
chon. Celui-ci, ns voulant pas se
montrer, pris Laura Côté de recon-
duire Martin à Montréal, Le bandit

; lui promuit 3500. Laura Côté condul-
sit alors Martin chez sA mère où
l'assassin passa la nuit. Le Jeudi

; soir, le lendemain du meurtre, Mar-
j tin partit avec Laura Côté et s’ar-
rêta aux Cèdres où demeurait Don-

! nelly.
C'est là que la police provinciale,

déjà. prévenue par les aveux de La-
fleur, ala sonner, mais Martin
avait déjà pris la fuite. Donnelly
douna aux dévectives l'adresse de
Martin à Montréal, rue Sherbroo-
ke, où le bandit fut découvert et
tué.
Une fois rendu aux Cèdres. Mar-

tin ne donna que 4250 sur les 8570
promis à Laurs Côté et œlle-c{ ai-
la coucher au “Vaudreuil Inn”, re-
tournant le lendemain matin à O:-
tawa. Ayant appris que les auteurs
du vol de la banque étaient pris. lu
fille, prise de peur, jeta dans les
w.c. ce qui luf restait des $330 que
Martin lu; avait donnés pour payer
son transport en auto aux Cèlies.

REQUETE DE LA DEFENSE

Après cette déposition, James
Crankshaw un des avocats de la
défense, demanda au magistrat
Millar de raver du dossier l'accu-
‘don de meurtre contre les compl-

ces vu que ceux-ci, quand !ls avaient
prémédité Le ‘ol, ignoraient totale-
ment qu'on devait recourir au
meurtre et que, pour eux, on les
uvait assurés qu'il ne s'agirait que
dun hold up “facile”, sans effusion
de sang.
Me F.-X. Biron, avocat de M.

Pournet dit Colon, a demandé l'ac-
quittement de son client.
Le magistrat a pris cette requête

en délibéré et & ajourné l'enquéte &
vendredi prochain, 1s 3 janvier 1936.
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Au cours d’une violente
querelle, un père abat

sonfils à la hache
Le drame est survenu, hier après-midi, rue Notre-

Dama est. — Un fils frappe son père avec une
chaise. — Le père va chercher une hache rue
Désery, et revient continuer la querelle chez lui.
— La victime en danger,

 

L'assaillantest détenu
Au cours d'une violente et san-

glante querelle survenue samedi
après-midi, à 4 h. 30, au numéro
3183 est, rue Notre-Dame, un père
qui avait pris quelques verres de
liqueur forte, d'après sa propre ad-
mission, a descendu son fils dun
terrible coup de hache dans le dos.
Le blessé, Emile Duval, 20 ans,

domicilié à 3183 est, Notre-Dame, a
été admis d'uigence à l'hôpital No-
tre-Dame, rue Sherbrooke est, où 1l
est dans un état pratiquement dé-
sespéré. Il souffre de lésions graves
et est dans un état de grande
faiblesse,
Le père a été écroué à la Sûreté

où il a admis avoir frappé son flis.
Il a fait la déclaration suivante à
la police, vers 3 h. 30, alors qu'il
avait été mis en état d'arrestation
pour assaut grave:
—“Je suis arrivé à la maison vers

4 heures et j'ai demandé à manger
à mon fils. NM m'a dit d'attendre. Je
lui ai alors dit que c'était mot qui
recevais le secours, qu'il en pro-
fitait et qu'il n’avait pas le droit de
me refuser à manger. Il m'a dé-
claré: ‘Si tu n'es pus content, sacre
ton camp’, et 1! m'a frappé avec une
chaise”.
D'après les informations des ser-

gents-détectives Rowe et Gale, qui
ont fait enquête dans cette tragique

Atrocement brûlé
Un homme est transformé en torche
vivante alors qu’un bidon d'essen-
ce qu'il portait heurta une four-
naise.

 

—_——
Un employé de 1“Atlantic Oft

Co” a été grièvement brûlé, samedi
Après-midi, à 1396 est, rue Marle-
Anne. La victime est M. Adélard
Ravary, 32 ans, domicilié à 5187, 6e
avenue, Rosemont.
D'après les informations obtenues.

M. Ravary se trouvait dans un éta-
blissement à l'adresse de la rue
Marie-Anne et tenait dans ses bras
un bidon rempli d'essence. II fit un
faux pas et son bidon tomba contre
une fournaise. L'essence se répandit
sur le feu et une formidable explo-
sition se produisit. En un instant, le
malheureux fut transformé en une
torche vivante. On se précipite aus-
sitôt à son secours, mals les flam-
mes l'avaient cruellement brûlé.
M. Ravary a été admis à l'hôpital

Notre-Dame où 11 souffre de brûlu-

affaire, Duval père sortit et se rene
dit ches un nommé Gendron, rue
Désery, où (1 prit une hache et re-
vint à la demeure de son fli. la
porte était fermée à clef. Duvai
aurait essayé de forcer la porte.
C'est alors qu'il écrit dans sa con-
feasion que son fils s'est présenté
à la porte avec un marteau à ls
main.

“LI m'a frappé à le main gauche,
écrit le père Duval, et moi je l'ai
frappé avec le dos de la hache, sans
regarder où je frappais D a cré:
‘Son pére, tu m'as fait mall’ Et ene
suite, 1] s'est affaissé, blanc comme
un mort”.
Le vieux Duval se rendit aussitôt

chez des voisins où ll manda d'ure
gence la police et l'ambulance. D a
été détenu au poste de police du
district avant l'arrivée des sergents.

| détectives qui ont pris l'affaire en
mains. Aux dernières nouvelles, le
fils Duval reposait à !Tôpital. Ses
souffrances sont moins intenses. Les
épreuves des radiographies prises à
son arrivée à l'hôpital ne sont pas
encore terminées. Les médecins
croient que le jeune homme souffre
d'une fracture du sacrum. Son état
est cependant irès grave. Le père
est détenu à la Sûreté.

Incendie, rue Saint-Denis
A 8 h 02, lea pompiers des casers

nes 47, 18, 31 et 37 accouraient rue
Saint-Denis, près Saint-Zocique,
pour combattre un incendie qui mes
na¢ait de ravager trois logis aux
nos 6719, 6721 et 6723, rue Sain:-
Denis. Le feu avait pris naissance
dans une remise chauffée par une
petite fournaise. Comme la soute à
charbon se trouvait contigué, le feu
peit dans l'anthracite et les flammes
montérent vite par les trols logis
Jusqu'à ls toiture. Des dommages
considérables y furent causés par ie
feu, l'eau et la fumée. A 8 h 45,
l'incendie était malirisé. Les pom-
piers étaient dirigés par le chef de
district Robert et le capitaine Bese
sette.

‘NOEHUOT ESTTUE
La police de Mon‘réa® a recu. hier

soir, un léégramme de Hartford
(Connecticut) annonçant qu'un
nommé Noé Huot. dont les parents
demeurent à Montréal, avait été tué
dans un accident d'auto. Le famille
est priée de communiquer ave le res étendues et son état est très|détective Edward J. Hickey, de

grave. Hartford.

veu RE 

DETECTIVE DECEDE
M. Arthur Saint-Louis, membre

de la force policière municipale de-
puis onze ans, est décédé ce matiu
dans le logement qu'il occupaie avec
son frère, à 3883, rue Saint-André.
M. Saint-Louis, qui avait été promu
à la Sûreté au début de 1932, était
malade depuis quelque temps. II
avait toutefois tenu à continuer son
travail. Ce matin, son frère le trou-
va mort dans son lit. L'avis des fu-
nécailles sera donné plus tard.

 

EEE
DECES

CHARLAND.—A Maniréel, le 28 décem.
are 1838, à l'âge de @ ans, 4 mois & 17

fond époux de Marie-Louise a eryux arle-! ae re

Ton turratiies auront lieu lundi, le 30

 

ame, 016
vous ee tendis
A A6, où le wri

tue Chambly. 4 8 h. 16
ogi Bainte-Jeanne-
re éélébré à @ h 36.

<e la Obte-des-Melgos.

  

  

sens autre invitation,  courent. Le ronval funébre partira de es.

 

 

PESETCO
 

H.C.

 
GREGOJRE]

1371 rue STE - CATHERINE EST
Etablie en 1884 CH. 3078

Spécialité : CADEAUX
POTERIES — BIBELOTS — VAISSELLE —

VERRERIE — COUTELLERIES — ARGENTERIE
LOCATION DE VAISSELLE POUR RECEPTIONS

SERVICE $
A DINER 5.00

VERRES GRAVES: 10c et Nue

Choix complet de

LAMPES DE TABLE

eee——— KIRINFINIDHFRIFad

  

ET PLUS

16 Personnes)
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j + DERNIERES NOUVELLES , DU MONDE Que voulez-vous savoir gn
|

4

. æ

i ! (Spécial au “Petit Journal” par ©. t* fhevice.} dans les mystères du

+
3

— ,
e 9

;
Deux accusations contre Caleb Milne Montréal et ptawa visés par un vaste monde du film ?

n NEW-YORK, 28. — Milne traduit de Complot comgjuniste
mo ;

È n
vant a eelsrairefédéralsous la aouisteaccusation de WASHING ou, *par Robert-Charles Lunch. — Avant Demandez-le au “Courrier

‘
tentative d'extortion et d'avoir obstrué le travail de le appris que .

|

epatriote, Alexandre Minkine, ainbas. Cinéma!”

b -
fustice. T1 à plaidé qu'il n'aurait pas accepté l'argent de la sadeur des s.iks pour l'Uriguay, vensit de recevoir l'ordre ,

rançon mais Ü n'a rien répondu à la seconde charge. Le de retourne: Rumie, Jos couununinles de ie cupilalr

père du jeune héritier & déclaré que toute l'affaire était ambricatin, aient toute la propa,unde rouge en

3
inconcevable. La police laisse entendre qu'il aurait pu avoir Ainérique, - fu contentés de sourire. "Ce renvoi, diseut-

. “ des complices. dla, ne fera | }y:cnsjlier la propagande du comumuusine

\ ] . a" si en passunt y :e Mexique et les Etats-Unis Jusqu'au

BR A , j Curada. de =

à à 1a plus -; gp'anse ord communtste sateite ict, à

3 È Na Guerre russo-japonaise ? d'oaiare a Pa capitale. Celle “république drs camu-

> 4 k MOBCOU, 28. (Par okblogramme, — Du Kremlin sont rudes” se : go quis une petile Ubrairie qui seit cqule-

3 A a Ç partis, ce soir, des ordres secrets à l'armée et à l'aviation ULL ABAD. opt de bureau pour les agents de Muscou

q ù Y RE: des Boviets de se tenir prêtes en cg d'atiaque, et une — Nouv te pian fait son chemin, @ dit un des Mos-

1
LS Sol 3 guerre contre Le Japon semble de plus en plus imminente. œvités ui . geuenvant du "Petit Journal”. la populace

p ÿ Voyant les armées japonaises s'avancer vers la frontière Va Suivre le quence! Tolle est le paye hologt- des Foues,

; Le , ..- russe, l'état-major soviétique ne vrui pas être pris par Car Jo la {© les tactiques révolutionnaires sont aussi

; ) surprise, quand lag Nippons nurout franchi le vaste ter- immusbier … principes fondamentaux dit conmu-

- ï ritoire de ia Chine du Nord. tilame.

- Ne A Depuis Quelques semaines, On Tépère à Moscou qu'un La cone. à ven disciples de le Tile Interustiounle ent

A
conflit est inévitable. Le sentiment populaire est qu'il faut que plus au: repOussés, plus vite sonuera heave de

] . arrêter le Japon © la Russie ne veut pag tomber sous sa Ma Lutte FF. «4 (rand Soir de Ia révolution mondiale !
v

+
3 botte, À le frontière, deux mille avions de bombardement Ou he «pe done us: Le COMMUNISME veu) gugner

3
tiennent leurs moteurs chauds et on construire même des lo nocd a nerique Apréa Montevideo on veut pretuire

LOC
biockhaus pour s'abriter. Mexico : Lone de Urncte cummunistest. puis Wes-

’ 4
| hi:gton semen: Montréal st Ottawa

. UT ROMPRE AVEC MOSCUU
Ramon Novarro est mal pris At, Unis comunencent-ils & oa uerer.

~ BUDAPEST, Hongrie. 38. -— Ramon Novairo, ancienne L'Eguise à ne fera premsion auprès de l'Eat pour que

B 5 1dale de l'écran, à quitté la ville, aujourd'hui, en claquast Ronerveis prouve ayy Atplomatique avec URES

; Sté Hi les portes derrière lui. Avant de partir, {I à Intenté une et remet pact BTR le personnes de V'amesnale

!
action A un theAtre parce qu'on ne lul avait pas paye de Rien+ ;

!
«alalre pour des apparitions sur la scène. L'administration Au nu be LIES du CITE QUI TOOOMLLe 1 ete

! Rh fo. 4 de l'établissement prétend que «oi Acte avait perdu de sa Taptar e + KP Falin ue Wash, jesare tegen

“ ) h oT valeur après qu'il ‘ent joné gratuitement dais des ~atée du serie Al wma extérieures Je Ur erié de

À cu2 4e ) de Budapes'. Georgeou oan 2 AUS en R dae doprits ia guerre

_. N : . mmonduir “ . aux Euaus-Utis comme Je au
_

Pa ies CR } Le. Le RER ener alt Lao Pere sur Jes affaire: russes”. {1s - =

Grande victoire éthiopienne déja, à. rim, conseillé à ja Maison Bis..che de ms i sen intéreegent an ere SA Soar

. . a | pa + ’ e , . rompre « eel consulte Vert de a Paire Uruguay du oral des pfonles des studios seront an hantés dé ndre que

Trois fois le même cadeau de Noël à une famille de Québec — [itierat parienons

|

ADDIS-ABERA38 (CPS —Le Lun oe Jue oth se MESA ME CLLJeurmar comin aun caper. la foin de Les renseigner. Îl

Due imepesans de jumceux ou de triplets qui ont marqué Inddition de leur, enfants, mais le cas de celle bouches sans oatseo oe toutes les “LOT COMMUNISTE poids der montagnes de dmuments, er ynantités incalculables de Notre Lecisun a piu 3 gar er Mics Ares JUL ws sommes en

i de M et Mme O, Leroux, ét, rue des Prairies, Québec, ent plus typique encore. Trois années de suite, em ue les guerriers de !' quand on eut appris AffuTia orate uff vests ommAoL owmtiiuste NA IL est au ovine de tout -« 7m 88 passe duns le mande du fim | covreapundance. Porm. ‘vs photreçues, nous publions ci-kaut celles

i mêtet, om 1935, 1331 et 1531, dans ja nuit de Noël À la même heure, ane heury du matin, fe ont reçu la de à empereur Bélassié avaient repris la pour rer erent Ges BataUmma ot ques 8 Demundsi-i wimps gum IL wura “vus réponire a Cent humunne- | de deur vedettes framoriss “charmantes ‘a petite Marseillaise Germaine

visite da “sauvages”. Ces extraordinaires coincidences ont valu à M, Leroux, propriétaire Ge la salle de Villed'Abor-Age. au cours d'une offensive qui prit l'armée desk entr pier Aux jeunes dans les évies tes IUT Dusnble | Royer (à droite, la reléure imterprote de lo “Mascotte”, st la joie

pool Lereux, dans l'édifice êu Châlenu-Champlain, ras St-Paui, des offres pembreuses do la part de pre- par surprise sur le front nord, idées « Lx soviétiques, Maine Vineunis Jenckes. Le “Courrier nema eoou er® dans OTe GdtTtunçdie Jûpzénver| d'uuarnne Jeanne Hecnling à jaushe qu'on a admirée dans ‘Le Crime

¢ de ihéhtres. Om peut voir ci-haut Is familie au complet. De gauche à droite, Joseph Fernand. Le communiqué officiel dit que Jes troupes italiennes re- meanbre À 4h de uxvrate pour l'Indiane. x alc gu'elle de Brorvez von questions uv 1 ennemu * Te Petit Tourdal” me du Boury . Les deur “tunles de France -anséent laure vosileurs voeux de

me Odema Leroux, Le . sanitent en désordre et dévruisent tmx par le feu. en a manderat faye hd UAT a (tps enna Sn Dems, Mos hong gnee @ um mien:

3 ane; Marie-Aline-Noells, à ans: Joseplh-Noël 8 ans. À l'arriere, M «M

même médecin, le éerteur J. W. Samson, de Limoiion, à présidé À ls naiumance dce

un ré ard que pe marque pos d'originalité t
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repliant sur leurs positions. ‘2 #mac-
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L'échevin Auger, assistant du Père Noël ' + ar apres mics du pr de Soe, es“hfants pauvres da quartier Sant Pac

ques ont reçu leur distribution annnelle de cadeaux 3

 

aime laque aumée, la frte n cle vegnnisee

par des dames charitabley du quartier. M. l'échevin Air. MPF leader du conseil,

à

teuv comme

 

1 » You. d ) ; né . EB en de cautume à assister le Père Noël dans sa tache. Or br bail ki entouré d'en - reganisatenre,

: ° 3 : .. i de bambina © de Bambinm, dana une salle de | fe Amherst (Photo rm Pei pad i

v

  
’

1 amAlOTE que leaBonne année ! —Aorsaue te |
guerre se fout plus grandes et plus
numbreuses, que le monde politique
est sux shois et que les peuples
»'inquiétent de la tournure des évé- 25

 nements, les suciétés pact- J
tistes du monde entier »'a-
gitent et tentent d'éloigner      

 
 

BON ENFANT
- .

D SUR L’ANNEE QUI
Une autse paye «4 arrachée au Calendrier de la vie aver l'année qua Des sodnes émouvantes ne dérousérent à nes fmnérailles en bas, an

  

LE CHIEN
 

ET LE COQ HARGNEUX
  

  

  

    
  

 

   
    

  

   

  

    

   

   

 

    

  

  

  

ageuise, Des événements nombretx, dont l'écho n'ent réper rma le apertre horrible de

du globe, se pout produits en 19035, Lecteurs du “Petit percutévaut oeeeeatinpretaitrefente Pr see Mars. l’une de ces sociétés,
Lutter ds lp certe d'imstantanes que veu, Feproduisens et-dessus | déteuxit ches le Drave chien dont la why stots, de sr DSES

Diem, restent Pnoore vivaces dans votre mémoire. Combien, ui tique du 8nd, tandis we sir Craries Kingsford-Smith, le 5 rand Al of i seruis quelque pew diminas s'il vagimait d'auuiaux sav sent dren- “ebte question des cncertante: est dans serieux * Le galtinace

vous ont alors remplis d'excitation, ne sont plus nejourd'huel aviateur nustralien, fi rait en plein vei. un point pen du andres, « va l'idée fan- sen prets à jouer leur ‘numern” dans un clique. Non! Luu et Usa tai rapoud pur lutfirmetse, Bi une serie de bends rapides À tut

1 Qu'un vague souvenir ? Faites-en la revue svie a of mesures lobe. Dans le monde politig ecanadien méélevtio tédéraies 1 (antique d'inonder l'Angle- tre des duelintes sont quelrenques. Deux vire uw matoriet vivant devrache des voups de bee of de coupe depen Partors he mandi

Fepaiserur de l'ombre qui rnvuhit dr Les 2e mpuis qui viennent ot au pouvoir le T. M. % cherie King en ant à acneot terre de cette carte singu-
d'une leruse Hp Le combat ent spontane. eventing humaine «'v wales du porteur de Tete arcrochrog ta machene tes trure fated r

: i ‘ .
. + . 3 ~ . eo

)

rLren ‘

Yoore ley Le aix mai, va peuple en ire slansait a Londres ses lord Besluwwugh et remplacé … gouverneur général par bord libre de homme année”, tonne ,Aene Pla ! Je andro. angur de Fndiorsaire, aut om russ A , ' Je en i eo .

OY rRQui cobebraient leur Jubilé d'argent. au (ur, de leur tre- Trredamuir 1d dronte.: Len Hellenes rappellent le ro (ieuryes Sur non Neat -elle un &che de pede me ‘ . . w | paz n 4 deviant se tere dans fous les vu MT Le

' bei à la enthédrale Maint-Paui (en haut, au ceutre). Kn juin, qua-
pas

mee ta UAL we partie AV tein an biped aux lues PTEETES Lu , : .

tante mille personnes perdajent la vie na cours du “vive désantseux wine (en bas, À droite). Ki depuis des mobi, le bruit du cation, en la aupplicntion des mèren s et le saquine, du bouy de sa Patty tendue, Mais sh ne de dax rappeler nal le Liens à sa ens wa $ =

tremblement de terre dont fassent mention len annales de Quelle (en Atrique, inquiète le reste de l'univers, pendant que les yeus se our te monde entier: Préser- pronsait pas que len ogn Abrito preve favsoure mu fenipers procher see Arun ranaees de poe sun to hn te omepiram a

| *, 9

3 = ; » pe o 3 vo J u bois

past Au moid'air he roMaire dr on ali "one Temperene Halle Nels (médallon de runche), # lo dicta: {rvs moe enfants de deanbewihsom 7 1 chad
+   dep he Va tresse on

vée à l'affection Ge son peuple au ‘more d'un slupide bat s'encage. hargneus cher le vou, mesuré et presque evelushy nem

 

teur Naîlen, Benito Mumelini. :médaillon de droite). guerre ® 



  

   

 

 

 

LES BRUINS GAGNENT DANS
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———

Les gars de Patrick, sans Shere, l'empertané par 6 A 3 sur les Maroons—

Un total de 46 minutes de punitions domi dems majeures pour maa-

vaise conduite. — Runge, autrefois du Canadien, compile deux leis

pour sem nouveau club. — Les arbitres avertissent les joueurs avant

partie of lls sont sévères comme Ils devraient l'être teajeurs. — Cing

en 15 minutes dans le première période. — Deux points des
alors qu'ils sent à court d'hommes. — lère fois que le

de à fois, cette année.

r

i { i
out remporté
seors 60 4 À 3 sur js loreens, de Tommy
German. au cours d'une partie mouve-
montée 4 ureitante nu possible.

 

» méritée que Les Marsens carent (ou-

sl l'avantage des poilnis jusqu'à lu fie

de ba troisièuse période, alors qe aa
ans

 

Deux punitions de dix minuies pour
mauvsise conduite furent imposées par les
arbitres dame be deuxième périnds. bn
première à Gracie lorsqu'il} protests trop
violemment car je point de Runge, la ve-

lorsque oti: »
voulut pas nocepéer In décisien de Farbitre
qui venait d'envoyee Clapper sw pémiten-
aler. aprie que cefui-el et secroché Smith.
LA FOULX EN VEUT AUX ARSITEES

Noms rapportens dans cotte page l'his-
toire Ge l'attaque des arbitres, après le
deuxième période, lorsque souz-el sortiront.

NOMBREUSES PUNITIONS

  

dès je début de In cepériede.
fai sa but de surprise puisque Noribaolt

ensuiebouer revint en avant of comme
Thompocm s'étendant pear le rejoindre.
Smith lançait dans en fRet à moitié vide
Les Bruins égalisèren( va pou plas tard,

en l'absenes Ge Wentworth poni. Bove-
ridge tomba sas le dur lancer de Seibert
ot comme Jenkins se trouvait Là EH fai
plus rapide que le concierge des Marcons
pour aileindre be encatebons où le pousser
dans Ses l'Heta.
Trois minutes pêus tard, le Mouiréal

promait de nouveeu l'avantage lorsque
Robinson s'empars de ia renéoBe, ane be
soin advermire, prés Ge be eiêture. NI
pases & Blines qui se trouvait on avani
des buts. Ruse longs immédisiement et
comme la rondelle allait niteimére tes
buta, Treitier ia toucha pour le posseer
plus rapédement cucore. Thompoon, dont
is veg se trouvait Dequée, n'eut pas le

  pousser je esouichout dans le

 

Beveridge vonsil de tomber
rondelle apris sveir bioqgué le lancer

sue la passe de Weliand. Cing
été complies oa ma peu

  

Comme Vanity Joat,
worthy complalt pour lo Canadien, î6 rea-
delle revient en svant mais le juge des
buis allumaié quand méme la tamière.
sertaln que le enouiehone avait pémétré

dans be filet.
Cotte déchhion deuna dou à des

 

WKEILAND BRISE L'EGALITE
Dis le début de Is 3ème période. Gra-

ham fot panl pour avoir retenu Bamith.
Les Msresas stisquiremi imaédistemsent
mals Clapper fat seses chanesux pour v'é-
“-vpee, socempagué de Welland, of eelui-

par un beneer as

  

  

RUNGE ET SANDS AJOUTENT
UN AUTRE POINT

  Ward et Nertheet:. Subetite Consehe
Shields. Blisce, Robinson, Trotties, Lamb,
Cain, Marker of Grace.

Marsops, Smith (Nerthestt? . . . .
Beston, Jenkins (Seibert)
Maroons, ines

(Trottier-Weatworth) . . . . .
Reston, Beatthe (Clapper-Welland) .
Pen Cain, Wentwerih, Doria
Arréte: Thompoon, 12; Beveriége, 6.

DEUXIEME PERIODE

Mosten. Runge (ends) . . , . , , KM
Punitions: Gracie (10 minsies, mauvaise

conduite), Bmith, ONell (2), Trotter,
Seibert (10 minutes. mauvaise conduite).

Arrèta: Thempoon. 14: Beveridge 18

TROISIENE PERIODE
Besien, Wellan£d (Clapger) . . . ..

 

Les Leafs défont ls [525200
Rangers par 9 à 3

   

. Beyd-
sen et Merner se virent infliger pusi-
tiens majeures pour n'être querotiée. Le
point de Brydsen fui rappelé siors qu'il se
trouvait dans la seme, et qu'élevant sem
déton fl en frange Horner.

  

  

; Mets, Davidson ot Mamilon. 1

PREMIERE PERIODS ’
Toreate, M. Jackson (Clamey) . . . 1.08 3
Torente, Conseher (BK. Jackson) . 2.06 1
Panitions: Day, Beller, Kosling, David- 1

16: Hainevertt, % *
DEUXIEME PERIODE

10 6 1 02 oe
. + se ss 208)Down Windsor . . o….

Torente, Werner (Blair-Thome) . , 9.08 Ripley, Cleveland , , , +.
Tereats. Jackson (Consehor-Blalr) . 11.80 Munn, Gyreeuse . . 4 4 ooo 4
Bangers Dillona apptls Drvuert. Syreeses Lo oo 4 0 18

munitions: Movnert. Cher, Ares ot LIGUE CANABO-AMERICAINE
erie: Kerr, 18; Malusworth, 18. K Colville, Philadel 16

TROWIENE PERIODR
Torentz. Bell
Teronte. Bot

“Thoms:-Meormer;
(Thome)     
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32 Shibiekl,
Toupin, Springfield . ,
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UNE JOUTE MOUVEMENTEE |

 

Arbitres attaqués par la foule, au Fo

 

Quelques ardents suppor-
teurs se rendent à la
chambre des officiels et
tentent de les molester.
—

Quelques ardents wsupperic..s des
Maroems falllirent faire um mauvais

ces supporieurs furent hsbliee Is labs.
serminer Le deuxième périsée,

i

 

Garner et Castonguay
suspendus indéfiniment

QUHA
—

tas officiers de la QUHA Tol
moncé par “Le Poti Journal”, M 7 à quin
ve jours, MM. J. À. Gagnon ot Eédie Sin
clair out offieletioment été élus préciden:
ot vieo-président do La QUHA.

Las amateurs suivante! Croghan et MI-
chaud, Gresushisids, Urey, Purdie of Bon-
vreite ont sbisns que leurs sartes déjà
 

 
 

 

© Pw
» =m
» 18
“a 1
» 1

J QO PF M P. CPu
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Raymond. Springfield . . 1’Noli ifle, Phiisdelphie LA

Phiadniphie , :

R Blake, Providenss . .
Qray, Springfied |,
Kick, Phil je . .
L. Jackson, New-Mavem =

c
o
v
u
a
s
S
e
n
e
”

signées esnveilées pour des ralsens
spécisies et à esuse des iujustioos com-
ison envers 6 de ces joueurs par le club
Lafentsine.
Le shed MeGIl a obisss une permission

spéciale de le QANA 40 jouer eomire
Atilantio City, ben Ÿ ot § Javier, copon-
dant Ia sespemaion tests pour les sulres

La joute d'exhibition su bénéfion de
Nels Crutehfiold, entre Jos pres #6 vu
Eroupe d'étoiles du groupe senior compecé
d'anciens cobquiplers dn malheureux
Ceutehfiold, à été définitivement Fixée na
s. jouvier.
3 Max. Larsoque, président de la Ligue

Mou:-Royal. à Hé nommé nu bureau de
Clicetion de La QAHA Nous en somasce
day pine hoursasz.
Corner of Roland Castouguay. des (ele

de Rocement. oui été vuepondus indifini-
ment pour la balance de ia saison. v
Ls dernière date d'enregistrement su

burcsn du régistraire à été fixée au 15:
Mmavier. Avis à tous les intéremsés.
Desse clude de in ville d'Outroment va

rent erganieds vous je bannière de la
QUEA Encore 180 joueurs sous le har-
ns
Le dévoué secrétaire Arthur Therrien

désire informer sec amis de Borel qu'il sers
à leur disposition à Sorel ar sœurs de
ja semaine.

Par la voix du “Petit Journal”. lo pré-
sident of les direciours de Le QANA
désirent offrir à l'occasion én nouvel an
leurs pine sinsires remerciomsnts où jeurs
meilisers souhaite & isms les joueurs de
la vine ainoi "à tout je hie cesénleal. « _

Driscoll, du Canadien Jr,
gravement blessé

Le jraue Drisoeil, gardien des bats da
Canadien Junior. est A l'hôpital St-Lae,
depuis vendredi soir. à la suite à coup
sur ln tête: l'était 6e Driseett ect cérieu:
a hie pas repris connsliseanes depuis l'ac

   

 

 

Ligue professionnelle de
baseball, ici, en 1936

Rs lin do semaine. dos journanx ont pu-
Blié diverses rumours ssmencast la ferma-
tion me Liçus professionnetis de hase-
belt, ns metre prevines, irl, I
chain. Ni tet était le ras, H semble

   
ia

Ligue Previnciale serait teute désignée pour
passes nu professionaiiome. Cette Ligue
comprenait. l'été dernier, les clubs Keret,

 
 

Granby, Drummendrille, Lachine, Sher.
trescke ot Jos. Choquette.

all>

Ligue féminine
————

Maroons 3, Maisonneuve 0

Oanadiennes 1, Greys 0

Dernière heure
dans sports

Connie Mack vient d'échanger Bernie
Snyder contre Buse Peters, Qu Albany, de
ta Ligue Internationals... 000  jeururs
s'entrainerent pour 27 etude, soû hiver, on

Campbell ot Ledus vecont veu
Ligue Mont-Royal.

 

 

LIGUE JUNIOR

Rédelifte, Canadies . . . .
Davis, Roysl . . «
Bessstia, Lafontaine
Mahaffey, Reys! .
MaNichel, Canadien .
Majeau, Verdun .
Leblans, Lafoniaioe ,
Armand, Cenadien . , . . . .

LIGUE Roxt-norat

Barry, Canaraile . . .
Lachapelle, Delorimier
Causlbault, Delorimier .
Tiley, Pirates . , . . 6
Bennett, Cansrells . . .
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par h QA HA
Nominations officielles de J. A. Ga-
gnom et E. Sinclair. — Jeute bé-
néfice Crutchfteld fixée au 31
janvier. — J. Max Larocque nem-
mé au bureau de direction de la

Au cours d'une assemblée spéciale tense
au Forum. hier après-midi, diverses ques-
tions (mportantes ont M4 diocuiées per

  

Cleveland,

Le Villeray triomphe
du Concordia par 3 a 2

8t-Lambert écrase Grads par 10 A ¢
of Morin compte 6 points.

PORUM, 38. (Apécial su “Petit Journal),
— Le ciub Villeray de le Ligue de Monte
réal qui « vaincu, oet après-midi, le c'ub
Concordie par 16 score de J A 1, eet Jo
seul elub de la Ligue qui n'ait pas à date
perdu de partie. Le première période de
ia partie fut plutôt tranquille, les deux
ciube faisant de vains efforts pour compe
ter. Ts jeu prit de l'intérêt au second en-
sagement. atec le club Concordia comp'ant
us point. 64 Villeray en enregistrant deux.

“IR MacDonald compta ces deux derners
“| points pour Villeray. Désautels s'empressa
"| d'égaiuser les chances au début de ia 3éme,
¢[ mals Craudet eûs tôt fait de donner |

vantege à Villeray qui Lriemphe pet 5 à

VILLERAY PET CONCORDIA

SOMMAIRE

PREMIERE PERIODS
Pas de point.
Punitions: Robart, Béguin.

DEUXIEME FERIODS

1—Concords. Bernard (Oaudet) . .
2-—Vlilersy. R MacDonald

(0. MeDonaidt . . . . . + 4 4
3-Vlüleray. M. MacDoosd

(MoCormack: .
Punition Aucune.

TROISIEME PERIODS
+-Concordis, Désautels (Roberts . . ¢
$—Villersy, Ouudet :Chosseltni …. |

Punitions: Déssutels, Bourcies,

DEUXIEME PARTIE

PREMIERE PERIODS

Lambert, Meru Palme) . . ©
Punition Regal).

DEUXIEME PERIODS

B:-lambert, Mora . . , .
8:-Lembert, Morin .
Bi.Lambert, Abramf .
8.- Lambert, Abram! Blak, Morin) . 1
8. Lambert, Morin (Abr

TROIUSIEME PERIODES

8t-Lambesrt, Morui (Abremfh . . . 4
@t-Lambert, Morin (Abram? Bisir) , à

*

3

 

   

   

St-Lambe:t, Phi.ps ‘Bennet: .
8t-Lambert, Leyner Lorimer) . . , 1

Pualitioo: Bennett,
Prochaines parties (samoit. 4 jeavier::

8t-Lambert vs Vilersy. Owncordie ve L
CC. Grecs.

Springfield 6, Providence 2

DEUXIEME PERIODS
SpringHieté, Latrance

 

(Youpin-Bpoyer) . , , , , .,... 2M
Lereux

tGres-Gauthierb . . . . . . . … . 88
TROISIEME PEIRIODE

Springfield, Toupin (Lafrases) . . , 1.2
Providence, Rivers (Biahe-Deram) . . 1128
Springfield, Toapin (Laframes) . . . 14.34
Providenes, Lowerey (Kuha-Keating) 1698
Springfield, MeBeide . . . . . . . . 1108
Springfield, Saunders (Sask) , , . . 15.00

——— -

Philadelp. NewHaven 1
PREMIERK PERIODE

Philadeiphie, Cooper (N. Colville) . . 846
Philsdeiphie, MeManss . . . . , . 11,42

DEUXIEME PYSIODE
Phiisdotphio, Waison (Mirk) . . , , 1664

TROISIEME PRRIODE
Philadeiphie, M. Colville . …... 8%
Neu-Maven, Jeckson (Roubell) .

Windsor2,Detroit 1
PREMIERE PERIODE

Détroit, Liscombe (Feltinges, Uiroun) 1806
Funitiens: Puguid. MeKonsie, Gallagher.

mind, EtREALISE,i» . Bro ( sor-Downie) .
Windsor, ,

Puaitie: te-
tesle (Downie)

Drosiliard, ot
vensen (majeures); Aiesle. Deacon (10 mio
nutes peur mauvales conduits); Pottinger,
Moffat.

TROISIEME PRRIODR
Pas de point.

“Buffalo 2, London 1
PREMIERE PRRIODE

Buffale, Toukey (Reth-Barion) . , , 10.9
Punitions: Tessdale, Bmitlle.

DEUXIEME PERIOD
Londen, Pettinger (Swmillle) . , , .
PanMlons: Teasdale, Kenny,

TROISIENE PERIODE
Buffale, Jar

Punitione:

  

    

 

1.99

    
te. Kener, Teasdsle

Cleveland 7, Pittsburgh
 

Rehulte .

 



CE QUI ARRIVE QUAND LES
ARBITRES NE SONT PAS CE
QUILS DEVRAIENT ETRE
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Le protestation de jeudi, au Forum
   

Jeudi, au Forum, lors de la foute, entre lcs Leafs de Toronto of
les Canadiens, Ia foule a protesté longuement contre une décision des
arbitres, anvoyant Walter Buswell & la clôture.

Même en admettant que cette punitton était méritée, la foule
yest laissée aller à démonirer son mécontentement de jaron vigou-
reuse parce que les arbitres ne procédent pas toujours de la même

façon, dans leurs décisions, soit, en effet, qu'il s'agisse des juueurs
du Canadien. soit qu'il s'agisse de ceux des autres clubs,

Le président Calder était présent, à la joute de jeudi, juste à
côté de l'auteur de ces lignes. Il a déploré cette protestation de la
foule; # avait raison.

Seulement, {1 nous semble que les diriseants de la Ligue Na-
tionale devraient se rendre compte du pauvre jugement demontré
par certains des arbitres en certaines circonstances. I! vient un mo-
ment où la foule n'en peut plus st protrste rigoureusement pour la
moindre peccadille. ;

I! ne faut pas que les ofjuiers du circuit tiennent simplement
compte de la protestation de jeudi en se ditant qu'elle n'etait pas
justifies mais plurôt eraminer la situation d'une façon généraie pour

ruir > n'y aurail pas certains changements & faire.

Lorsque "Le Petit Journal” a demandé 8 ses lecteurs leur aris
sur la situation du hockey professun-!, à Montréal, plusteurs ont
… lard que l'injustice ou l'Incoipétence des arhitres constituait une
des causes de l'apathie du publie.

Nous ne serions pas loin de porta,- a'iset nent €

t:ent compte du fait qu= plu nues 1 nn. J    

  

 

de la facon dont i l'a été c'e a+
A. Savard, président du Can. ion, a Pcosté les plaintes d'une

“ue d'amateurs, jeudi dern:-r, et tl @ mene pris phi. curs noms,
I bl re ite, maintencnt, & fue eu plus {4 5e cr umton
u. bureau des gouverneurs de la L'que Or: n que l'on «:.die sérieuses
vient {a situation une fois po.r toutrs et Gin que lon pronne les

« 1sioms necessaires pour eriprunet le huckeu de perdre la popu-
1 ve qu'il à connue si gran:« jadis.

A notre avis, pluseurs urbitres ne s0::t pe

 

opt,

 

 

#'inccrnpetents que

 

« a Seulement, tis ogisser! sutran® une cc" ne tradition et cu

euleur de leurs connats ane. St on ne leur du rien, 1 vo tinuent

: 138 en pratique de ces mi odes qui sont er train de contribuer 

 

¢ faire du hockey un véritabie teu de ri ;by ou tous ‘vs JOUSLTS

a «vTrochent à qui mieur micur tou! en faisant de jinterr “rence leur

«de ligne de conduile, en cas de danyer de :a''ayue de !ndrer-
- ‘re, cela sous loetl blenreillant des url gy

Qu'en pensent nos lecteurs?
Churics MAYER.

 

Le sport en quelques “shorts”
Dans des erhibitions, les che V dun. Lafontaine et Royal. du

(. vupe Semar, joueront, au'uurd Fic teapefrecient a Quehee, Vice

icriarille et Sherbrooke. ..Le Canadien est parti, hier soir. pour

Now-York, sans Puste, Mondou et Freu...Georges Mantha accom-

. ynaît, cependant, le club et il :mera contre les Americans ce your,

-- même que Rod Lorrain et Puul Drown . Lorne Ducuid, des

"pics de Détroit. à été acheté par les Hruins et joucra contre

Red Wings, ce sotr, à De*roit ..Lou Brouillard et Mare! Thil se

-ntreront de nouveau le 20 janrier, @ Paris... Jean-Louts Bour-

« + restera avec le Canadien of ne «cra pas entoyé à Spriigtield...

“iphyle Yvon, lameur joueur de "av "all et d'uriéme but du club

-* a 33 ans, aujourd'hui: bonne net... T my Ard<-0n ne

“ra jouer de la saison pour FA oc 1m, blesse Qqu:l et à -a rotule

venou.. Pour remplacer Drouin et Lorrain. l'Ottara meltra 4

it Paul Pilon, ‘Toots” Day, Ju K Syriour, Hector Jodoin et

“de” Olson...Léo Laftatue, ancivn joueur du Canadien, vient

ve acheté du Calgary par le Seatt'” . Le cas de Ray Geliffe. ce

«ur du London que les Bruins reulen* obteu, svru regle par le

: dent Calder...Albert Bc:and et Maurice S arfin sont sortis

* impions du lournot de dalle au mur à la Païrsire...Cu Rlanton

~t d'obtenir le titre du lanceur le plus efte if de la Ligue Na

{ ale, succédant à Carl Hubbell... Dens un important fugement

du à Paris, on à déciaré que les tournois de tennis n'éfatent pas
‘ amusements publics et qu'ils n'aient pas susceptibles d'être

Jean Borotra était l'acc.…é dans vetie afrutre et tl a été

nitte... Doug. Peace. jeuna athlete de 16 ans, de Toronto. à eté

1st par la C.W.A. comme le plus fomeur cycliste canadien...

:mo Carnerc, qui @ été en Italie pour les féfes, rirnt d'etre em-

«té dans le service militaire et devra servir en Afrique pendant

t JOurs...
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LE TENNIS
SUR TABLE

Les officiers de l'ATTPQ. sont
très heureux de saisir l'occasion
qui leur est offerie par “Le Petit
Journal”, pour souhaiter à tous les
membres de l'association, aix spor-
tifs de cetle province, et à vous-
même M. le rédacteur, leurs mell-
leurs voeux de honne & heureuse
année. Puisse 1936 inaugurer une
ère nouveile dans le domaine des
sports en général.
A l'occasion des "fêtes", Im Ligue

Montréal muspendra ses activités
jusqu'au T Janvier alors que la

classe “B” terminera sa Tremière
série, des rencontres cédulées.
Quon ne manque pas de prendr
roe que le grand toummol annuel
pour la Coupe Montréal commen-
cera le 18 janvier. L'absence des
anciens champions à ce tournoi
devrait être bien vue de ceux
qui désespérairnt de remporter les
honneurs d'un tournoi cette saison.
Messieurs Lonstin, Juneau, Desjar-
dins, Chapdeleine, Travers, Daw-

son et Rap ntwadg ne serom, donc
pes admis & ce tournoi,

‘Tous ceux qui aumeralent pren-
dre part à ce toumoi voudront
bien communiquer avec R. R, Ro-
berts, 373 rue Falonard Charles
DO! 4342. Quel sera le nouveau
champion ?

ee

Voir! 308 m uta des  
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lere plare Je ce ©
: 1e Lap. TI per
neuve Jr, cut céder

“7e Workers Sport II
Su xs ar 14 À et

le Kies va. CMAvipeTies 81 Moni.
en gacuant par 15 à 6.
Rev» 21 4 Lure Ml pre er ke

vince A

  

aie

Œuos Joueurs
Lamnerte, J 5 Desjat
do a B Thats   
  
  

   Montreal
Work & G B.
Marwnne ive Co.
Mavonn , Lo Vigneawt .
Wrekers 8, 3. Wolnekv 7 42 4
Rovkiand, L. Laverdure 6 38 30

a 3

 eam

Pour deux minutes de punition, Walter Buswell

passe 27 minutes au banc du pénitencier, jeudi
pyae

Lorsque Walter Buswell a été puni pour deur

   

 

 

  

minutes, à la troisième

P 8 Cuacie des run aid
round robin” en're les 3 jouri
gis quate Quill ose tent dans 7

ser 18

4. Trois douvies complètent ie

gramme.
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Programme dominical de 1a Ligue
Mont-Royal, cetaprès-mid’, à l’Aréma
Après la sotrée mouvrmentée de vendredi, alors que joueurs et

arbitres se chamatilérent à qui mieux mieux, on s'attend à une assis-
tance considérable pour le premier programme dominical de la Ligue
Mont-Royal, à l’Aréna Mon'-Royal. Les clubs qui en tiendront aur
prises sont Mont-Royal et Pirates A.C., ainsi que Cunarails et Rosemont
olts.

Si le hockey du dimanche après-midi réussit à l'Aréna Mont-Royal,
comme ce fut le cas dans le passé, déjà, on reviendra à cette journée
pour les autres programmes de l'hiver, annonce-t-on. Jusqu'ici, cette
année, la Ligue Mont-Royal a joué le vendredt soir. Cet après-midi. on
fera un essai. Que ceux, donc, qui préferent le hockey du dimanche
apres-midi à celui d'un soir de la semaine se rendent nombreux pour
assister.

On nous prie de rappeler que le hockey est excessivement bon marché
dans lu Ligue Mont-Royal alors que le calibre est excellent. Encore une
fois, on devrait assister à un excellent programme cet apres-midi.

Les plus jeunes
frèresde la NHL.

On a fait quelque peu de le
ubilcité, cette semaine, sur
duo des frères Jackson, de

Toronto, que l'on a qualifié de
plus jeune, dans tout le cir-
cuit de la NHL.
Cependant, si l'on veut s'en

teuir strictement aux dates,
nous croyons que les frères
Bourcier, du Cenedien, ont
piutôt l'honneur d'être les
pius jeunes,
En effet, Harvey “B:usher”

Jackson aura 25 ans, le 17
février 1936 et son frère, Ar-
thur Morris Jackson, à eu 20
ans, le 15 décembre courant.

D'autre part, Jean - Loris
Buurcier aura 24 ans, vend: di
prochain. 3 janvier, tandis que
Conrad aura 21 ans, je 28 mai
1936.

“noire d'ine superficie … cent
wiken'A-quinde leds, rés

cele puta
-‘ynique piste sour BX)
Téai don. 4 parcours vw d'ensirmn deux
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Lea organisaieurs soni & concrure
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e piste pour :e Sx:-Joring, et at

dun aviseur local un re,
des poss.c: «+ d'urbleer ju

—.

 

  
  
  

  

  
en droit da are. « pourvu & | .nsiele

“va chale:-recuvrant, etc.

sera Conu ite wom de
Son site

popsisires à
e du Boule.ar?

 

  
 
 

 

ae tr we 

 

VOUS GRANDIREZ
de 4 pouces 1 3 en 4 mois

lusqu'à l'âge de 30 ans
Envoyes timbres pour la réponse.

hysical-Système
Français

‘x me année Dr M. DARBEX

Boite Postale 203
Bureau 9 — Sect. Z.

Rue Hirpulyte-Lebas, Paris-9
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Les FÊTES! Elles resserrent les
liens familiaux, apportentle joie
à tous et rappellent que la
patrie est l'endroit où il fait
encore meilleur de vivre | R 5 . »

P- ‘vde de la partie de jeudi, Il a réclirment passé 27 minutes sur le , 3 247 US Offrir à ses invités et amis un

h * du pénitencier, la joute étant retardée de 25 minutes à la Suitede Mon . ! 15 o p'tit coup de gin canadien

Lprotestation violente de la foule presente dans la section di s Timberian|. 10802 MELCHERS Coix d'Or, est

Bunvell, cependant, n'a pas établi un record. L'an dernier, au cours WarnerSort Tow om toujours de tradition et une

dune joute entre St.Louts at Canadien, Cilen Brydson est resté 321 at-Mare . RL bonne vieille coutume de chez
rinutes au banc alors que Cude se faisait panser après une biessure

|

Bnondon + 3 0 + 00 0 7 167 : nous

true au cours de la joute. CLASSE reer

R - TI ors TTC LL... isle 10 onces 8%
B-Mare AT Le 0000Thompson reste toujours en tête C110 26 ones 4.90

3 Me 168 9
des gardiens de la Ligue Nationale|=:10.2. 1: 3e 4 40 onces 12.65

— Northern Klec. ‘A + +
+ . . = ©. P. MU Bnd a. 8 108 47

omprises Northern Mec. 3"... 9 168 49 128(Parties de samedisoir non comprises) forme W104 M8 GIN CANADIEN
PJ. PtsC. Moy.

;

THOMPRON, Boston... ... .. .. 18 21 1312 CLASSR C' CROIX D'OR
K PAKAS. Chicago. Jes 14 » 1962) pas car ; : Ww on
LIVH, Détroit... 17 3 LEAT] rind 10 ] o 2 2» ; 0 qu
Kane Rangers... 17 2 1,106 [sites . . 3 -] 3 » PP

EVERIDGE, Montréal . 16 20 1933

|

Mataonneuve  .

CUDE, Cunadien « . 8 + 3.250 Workers Sporta 11 à us Hle et emboutollié os C- "Cees . Montréel 111 1 @ Nn WN Dail Berthiarsiilte
HAINSWORTH, Toronto... : 6 % 2.250

|

Rent. Legier ] 8B 3 mEcHos DeuLAID LMITD uw
WORTFERS, American... SE VITEOR » el
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…_ Ayons confiance dansl’avenir,carla prospérité ++
-—… est à nos portes — et souhaitons-noustous une *+"

BONNE et HEUREUSE ANNEE

   

<><<<<<<al

  
 

SANTE. DONMEUR ET PROSFERITR,
roità co que Jp souhaite À mes

Basiours pour 1900

TREFFLE LACOMBE

Koborin da quartier Bourget

 

lecteurs ses moilleurs

 

 

   
 

 

Jo souhaite 19 Mes.
à tour mes | meilleurs

et ts ,amis,
use bo

Bonheur st Prospérité

Bonne et & tous mes conct-

Heureuse Année toyens ot ads pour
é Tannée 2034.

ALFRED FILION F-J. HOGAN

Sehovia du quarter $i-Rienasd Eshevin du quariier $4-Gadrist

 

 

 

 

Nowy formmiens pour lens nes
clients of amig

nog meillonrs voenx de

SANTE — JOIE ET

 

Que 1336 soi: une -année de
BONHEUR et de PROSPERITE
pour mes concitoyens et amis.

PROSPERITEBONNEetHEUREUSE

[|

urLe Nouvel An

HENRI JARRY LEDUC ELECTRICAL
LIMITED

Echevin du quartier Villeray
1006. RUE COTE — PL 1460      
 

EURRARARTANTANAUARANANANT

U
N

y Nous remercions lvus nos clients de leur gené-
@e reux patronage durant 1935, et souhaitons à

e tous une

= “Bonne et Heureuse Année !”
S MONGEAU & ROBERTCIE, Ltée

CHARBON

&æ HUILE A CHAUFFAGE

gM2131 1600 Marie-Aune E.
EUUEUEUEUNUUUUUEVENNENA
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Soukaits de larédaction sportive
La rédaction sportive du “Petit Journal” offre & ses nombreud

souhaits de donne ot Reureuss année. Aux
propriétaires de clubs, aux directeurs, comme aux afllètes on
pénéral, les chroniqueurs du “Petit Journal” présentent les :noël-
leurs voeux de sucoës et de réussite pour

LA REDACTION SPORTIVE DU “PETIT JOURNAL".
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Soukaits sportifs

LA RAQUETTE

BONS SOUNATIS DU PRIMIDENT DE
; L'UNION CANADIENNE DIB

RAQUETTECRA

A tous men confrères de 1 Uniem Cana-
dime des Raquetieurs, M me fait pisi-

qui m'ont élu comms president génerai
de notre bells et grande union Durant
tnon terme de président, je m'efforeerai de

devoir st travallersl & rendre
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de raquettes de ‘a proviuce.
.. .

LAS COEURS JOYBUX
M. V. Roy, résident du cit de taquetls

Les Coeurs Joyeux, oflre ss mañiaute voeux
# souhatte à tous les cJube de Moutrée!
à l'occasion du nouvel an.

.
122 LAPONTAINE

MB Palictlor. président du sind de
aq tie Le Lafontaine, dés.re offrir aus
meilleurs torus pour le nouvelle année à
tous Jes présents des clubs de raqieties
et À leurs membres.

 $ =
LA FEUILLE D'ÉRABL&

M. D. Despatio. prigident du club 6
tsquette Le Fruile d'Étabio, désire sem.
muniquef ses meilleurs roeus de hound ot
toureuss sunde à tous les clube de raquet-
vos de Mont-és!, à tous les officiers && à
tous leurs membres,

. te
LE TRAPPEUR

M 7 Gascon, président ¢. ib de a.
coute la Tapper, offre eas matinie
mate à ‘516 Jet ciahe om free oc.
casio 44 nouvel In

» e #
LE LAUTUER

A lsocasion du nouvel an M. Raoui
Ouarbonneeu, pedsident da ei:b de requet.
tes Le Latriee, offre oué meilleure resus
st souhahe & teus les elude Ge
40 ls nrotiors »* & tai4 0er nombreux   

!
JB

SOUHAITB
UNE

BONNE ET
HEUREUSE
ANNEE

à tous moe
Conocitoyens st Amis

LEON TREPANIER
JOURNALISTR

Echevim du quartier Lafontaine
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A tows mes

oonoltopens,

fo souhsite
une

Bonne ot ô

Heureuse Année

JOSEPH MONETTE
ENTREPRENEUR

Rebovim de quartier Orémasie

 

 

THY$9908SETDOLEINSSàverse

BONNE !9

HEUREUSE
ANNEE

A TOUS MES CLIENTS FT

J-ArtberArchambauk
CPA. COA

Temptable Publie 1lsoucié

Suite 000-210 190 ouest, ras Craig

Safes Ges Tramwsyu. MONTREAL
TA Harbour Tous

SOUHAITS LES PLUS

SINCERES DE LA

NOUVELLE ANNEE 1636

A TOUS NOS CLIENTS

ET AMIS

HOTEL VANDA
RAOUL SICOTTE, Prep

Bières of Vias do première quatid
Cuisine sessdionng do promière shame
Dames loue des weirs - Couvert grails

Chambres sres ma vouraste

sl ». "
Garage pour attente

VEMER AVNO VOS AMIS PASSER UNE
AGRÉABLE SOTREE

PONT VIAU _ Quast
(à le sortie du nouveau pont)

 

  

 

 

A tens mes amis of oonriiosone, Bo
seuhaite sae

Bonne et Heureuse

_ Année

A.-E. GOYETTE
INDCSTRIEL

Kchosin Qu quartier 51 Jean Rapilate  

 

À toms mes dibcteurs, amis of

canciieyens, je souhaite une

BONNE et HEUREUSE
ANNEE

J&. CARON
IMPRIMEUR

Echovin de quartier Maisonneuve 
 

 

 

Je souhaite une

BONNE et

HEUREUSE

ANNEE

*
amis à tous mes concitoyens et

 
Hon. VICTOR MARCHAND

INDUSTRIE.

MEMBRE DU CONSEIL LEGISLATIF  
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Los dootivés de 1a Pelasire Be peuvent pour ceux qui a'utereasent À ce sport. Choquet ou bien dw étoiles de tennis

mmpèchor de remarquer i grande sctl-| LA Ligue tudricure prépare jus joueurs
.
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. . cheu Les nôtres, Ÿ y à quelques années, est; sera-ce Bernard Paubert, Ligue, lucten Soucy, Pernande Latreiile ou Mme Boité (Pau- Les orgsnisatsurs de La intérie

arnol de Badminton, evenu Un epors trés en vogue. La section Pierre Thibaudesu ou Marc Vézins? Men-!line Gedbols) qui mous est revenue d'Eu- oy on tournoi Mat. R. Gauthier ot L Merde Badminion de la Paissire compte unel Vonnor s des fem

à la Palestre aredy, membres. Les progres de ls|que Pau Cases,RoméeGuinan Bar| Ceux qui suivent régulièrement jes jou|F1T travalilent ferme, mais sons bien aidés
en mars, un Eimarquesies Las pertiss dal dotpha vdto, et des Jeunes qui caueront! tes ce Badminton À ja Paisetrs ont peut-|per Le bonne volonté des membres de in
20 mercredi soif ost un bon «_—Kp Tae gespurprisssRandArmand,Jess Boutin, être une opinion? Leurs favoris se classe- paction, leur esprit sportif est bien goûté,

. A Ques ron. (lay et Me pro’ :ent de ces Mgnes qui leur sont

tals pie Henri Bard. Bt n'oublions pas) L® ssison 1635-1936 promet certainement|al gracieusement accordées par Le Petit

dans i seition de Ded- pour le grand Lournoi de fin d'année qui voudames, Mis Yvotte Brassard ne défen-|des deveopyements intéressante, les jou-|Journai , pour remercier et les membres

Gul régné aura lieu à Le Puiestre & jé fin de février GTA pas son titre de championne cette an-|tes de championnat sont encore é:cignées [do ia sec! ot le public qui suit aves"wh ou au éommenrenient de mars prochatmiston. 7 Dn. nde, mals A encore, Ja Suite sera grande, jet cependant les joueurs font des pronos-lintéréi les activités de ia secilon Ga a

1e pou du volant pratiquement incoonul Qui remyorteru les honneurs du tournoi. Mile Pernande livier, Suzanna Lacarse, ‘ics. Paiestre Nationale,

  

 

 

  

   

  

        

RENDEZ LES AUTRES
HEUREUX

 
 

Boîtes pour les têtes
de 50 ct 100

50¢ et $1.00

Aussi 10 pour 10¢

es 25 pour 25e   »

 



 

    
    

  

Où pamer in journée dans les

VENDREDI—Forum, Ligue Junior.
Aréna Mont-Royal. Ligue Mont-Royal, Rosemont Coits ve Pirates;

Delorimier vs Canarails.
SAMEDI—Forum, Ligue Nationsie, Boston vs Canadien.

HOCKEY
sub Rpervier.

le fommidudie équipe
de 4 à 1. Le club de
de 16 à 18 ans of
n'impo-* quel bon club de sm catégorie.
Jes clude de campagne prélicés. Jacques
Oendron. 5496, ‘ème avenue Pessmont,
Montréal où CHerrier 6582.

» 88
Ou trons-nous cet après-midi? Eh bisa.

venez voir jouer » club Bte-Elsabeth con-
tre je club B:-Cérard et vous serez sntis-
fan d'avoir vu une partie de premier
ordre et de touie beauté. Cest À trois
heures cet apres-midi que se découiers
este grande partie au coin des rues Sauvé

Le club Bte-Rusabeth sers

visiter où à recevoir n'importe que: ciub
de la vile et de in campagne. Le ciub
Gte-Mltsabeth aimera!t à opposés ass foros
À celles du c:ab Montrés:-Nord et le cub
Oxford. de je Ligue Mont-Royal et tous
les clubs de campagne Paul Larocque.
233 M-Augustin. WI. 6885, tes les soirs,
de 6 à 8. — Le club Gie-Kilsabeth souha:te

; et heureuse année à tous
sapportesrs.

» = 8
Le ed JSCP.

  

de is Ligue de l'Aréne
Mon:-Ro:al Jur.or, qui & fais ses débuts
à : Aréna. 1 7 à deux semaines eat prêt

‘er tout ciub de cempage:
;, Drummond Sorel

sown. Huntimguon. 6°-Hysc:nibe, N
ee R. Bea.chemm. Duras de
Lambert. PQ. où @ Roicau
-Dame. Tél. 1004, es  

 

Robicoux, respecifremen: rene de
J Arenas }omt-Roys., 8a Mijessé la Cana- {
donne et Mone de a salle @6 Qquises
Reégal, feront Ia distribution des coupes
dimanche lo « février pfogham à la sake

sors de ia grande Téte agortive
. Perreault. Cette
fête mportire est donnée Lous les anc per
Ce dernier nuxs! organisateer de la Ligue
de ilies Fémimine Regal, pour les équi-
pes de son circaii
L eat suss: ez:ends que toutes Jes Jeunes

fies de l'équipe de hoskey ‘Les Cans-
Giennes” asmsisteromt à cette aotrée. De
plus, prusieurs personnalités en vue du
sport, des affaires e au théâtre seront
anvisées à venir À cette fête qui are, ‘on
peut Paniic:per, ua réel succes
Les coupes qui seront données à cetle

fête auront tout d'abord in coupe Beïe-
fontame, emblème du ehampioonst du
eircult, donnée par M. Beilefontaine. Crile
Coupe sere donade sux gagpants de is strie
Gisputée entre le club finisant ler dans

 

 

 

 

méiropole. Plusieurs autres coupes
pois nommerons Plus tard seron
diodes je D février prochain.

SNOOKER
CT +» sia denihounissies amateurs %
a 16 ..x remcontres du grand teurno)
Qe :.20K77 2em:-pro. pour à championnat

"ce, les

Is

 

      

  

  

  

de as ; Je: 6e Bout dérou-
Mes dar ia asmatre va Cet Bo «
& Bu'ard Acaden.r. 406 SBte-Ca:erime Eat,
goin Æ- vus D y eut deu' rencontres
senss'ione.-5 o: 6 Conearreuts cuécuie-
vent des de 49 et 48 respect. emen’  

 

qui furent fort goùtées du publie. Mum-
Dreusas seront les surprises de ce genre.
d'ic: a Im de cr''e cinanique laquelle ee

areet ‘on primordinie de
Ces re::contres ont leu à

   
  

   

he tar gratule, les
cordialement Inrités.

o P. AJ 8.
LY . . 3
..03 : ; 4
. ed 1 1 42
«oo 2 1 3 2
.. 2 1 ’ »

«2 1 1 4
es 2 1 7 37

A ee 2 3 = 2%
P. Moatminy . . 2 2 7 2
P. Rata... 1 3 1 4»
A Duguay . . . ® 9 . 10
P. Bræo . * 7 “

cet cree Ge La seus ne du 2 chrome

   

a 2 janvier nekuslvessent wan. M
na vs PF. Meatminy; mardi J Tama-

BR. Dugusy;; jemi): O. Burke vs K

——— er———

LIGUE DE BALLON
J. &W. DUNCAN

Ons jours derniers, 5 eu lieu ldiecton
des officiers de la Ligue J. & W. Dunean

irons-nous cette semaine
les sports ?

chaque semaine, aux milliers de gens qui se poscet

cette question Ae début, on pourra d'abord consulter One

des principaux événements de chaque jour de la semaine.

prendrs ensuite connalssance des activités des petits clubs

Victoria vs McGill;

 

sports ? Cette rubrique
tous

Québec.
Mercredi, Jo 12 février: Purade tradition-

nelle de l'Union Tramp” en rsquettes à

Mars: Bemi-sonvention, dale eb sad. of
fixes plus tard.
7m de mars: Banquet anne). détails
sutvre.
M. M. — Outre les dates officielle moa-

(jionnées pius haul d'a::res sorties noë
, Tos importantes seront organieées per
‘ec dilferents clubs de ‘a tm-'ropole, €:
“Le Petit Journal" publiera toutes les se-

 

 

ines le programme complet den Ties
de tom les cide dans as Divames spor-
ties

—_—

OOEURS JOYEUX
To.3 les‘ coureurs du club de raq c:'e

Les Corum Joye.x sont prés de se renire
post ia pratique. dimanche 29 decembre,
pour à heures. :hes M. Craig. 1813 Chum-

Apres, i + aurm aésemblée impor
de te x. Mard! dernier.” le

club est allé ax<.‘er à LA masse de minuit
b la puromse B:-Joseph. Plus de 70 mem-
bres étexent présen.s sccompegnés du corps
Ce musique @u club Os fu: un succes
complet. Au friour. ¥ y eu, réception au
local. Tous n'amisseren: fusqu'a:x pet:tes
heures Les efficiars prévoient une sauon

Toc-
"

confrères reguetteurs ume bonne et hau-
Teams année.

    

  

TRAPPEUR
Le à janvier prochain. le club de ra-

Queties ‘se Trappeur fers 1a visite an
nusBe iy Jour de I'An chat tous les mm-
bres, © ensuite N y aure sortie em re-
quetts à la montagne et réception so
cal de elud.

LE BOUCANTER
Pour faire je début 40 le selson. J 7

eut di'nache le 23 décembre, je remise
du drepeau de l'Union Locale des Rs-
qact: Le club Le Boucanier. sosom-
peumé re délégués invités, a
rendit en parade sw local du club Le
Laurier afin Se (sire J remise du drapesu.
Parmi jap clubs de raqueties rapréeeniée
lon remaçquat

Trappeur, Le
Richelieu, “Le Canadien St-Henri, Les
Corurs-Jeyoux ainsi que le Lentier @ le
Bxapantst, avec leur corps de musique
Apcèe 16 parade Ll y eut réception su
iocal Le Paucanier. .
M. A. Pohetie. président du cub Le

Boucanue, aglessit comme maitre dé cé-
rémon! Proeurs discours furent pro-
nonéés rant le réeéption per les offi.
ciers autvants: M. A. PicheMe, president
du cigh Le Woucsnies, A. Létbrau, prési-
cent @ l'Union Locs.e et membre du club
Le Launer; M. RB Charbonneau. pedatdent
du club Le Laurier. V, Rey, président du
club Les Coeurs Joyeux: M. Osacon, pré-
sident du cuib Le trappeur. AM. Rousseau,
membre da cub Le Boucaner. 6 ex-pré-
rident Ge l'ULRM: M. Lmioux, président
du club Le Nationai E, Pr::am<r, président
cu club le Lajontaine; Mme C Perrault.
mrésidente du club La Peurd'Ersbie et
M. Legault, président du ¢ .h Canad'en
8t-Meart. Ensuite l'on proceta à ja re-
use la médaille traditionnelle aux

présidents de l'Union Locale des
quetteuis de Montréal. M. A. Lebes re.
mil AM A Picci la médaiie comme
ex-préasdent de l'ULRM. Vere le fin de
l'après-midi Le olud Le Laurier secoris le
drapesu jusqu'à son Jocal

SE
Ont blé élus. M. Ernest Lalumi¢re, pret
dent MX. Jos. Turner, Alfred Du-
hols, Raou! Langlois, Menri Lussier, &i-
reteure, M Jules Rhéaume, sot -tres.. M

 

  

   

(Macot Protea wih ve: MM A Oat
G Ko oeBf aro tres la

Ligue de dancin J & W Dinan jouess
#3 parties au coin des ruse Rouen et
Montgomery, les lundi, mercredi et ven-
dred] aolra sirui que le dimanche aprés-
midi, La Ligue conumencers ses activ.
olmanche apres-midi 4 1 bh. 30, alors q
ie Turner renoontrers le Dubois et da
ia deuxieme partie au programme, le Ju
rencontrera le Duckett. Le Dufour se
inactif. En foule dimanche après-mid!
is patinoire J & W. cran.

 

 
  

  

 

LE PETIT JOURNAL

SACS DE SABLE
Martial Lasusd
  

  

  
  

  

tent su championnat
L'endsoit de le rem-
centre sera annoned
dans ‘Le Petit Jeur-
nal’ dimanche pro-
chain, Motre
laire champion du
Canads profits de
l'occasion pour wou-
haiter & tous ses amis Martial LAUZR
et clubs de Montréal
une bonne et heureuse année, sinal qu'à
mon bon smi Chartes rédacteur
port du “Petit Journal’, qui à au nous  

« donner durant I'snnde 1996, la pius grande
satisfaction possible deus noa commusi-
qués aporuis du rs sacs de sable.

. .
La Ligue Amaieur de l Quest à Lermimé

»es activités peur l'année 1986. ele les
tepreudra toutefens. le 8 Jenvier 1936 alors
que le programme suivant sera en vigueur.
Turgeon va Atwnier-Verdun: Lefebvre ve
Carvière: Soc. @t-Peul ve Progrée Ouvrier
de Verdun. Voltl mu:ntena., le résultat
des dernières parties jouées avant ies fetes:
vandi le 16 Géonmbre, je Turgeon a con
Und ss marche triomphale en
son du Carrière par le faible score
3,500. Turgeom, 312.400, Osrricre, 310,100
plus grosse partie. 43,100, par C. W.
du Turgeon. — À Verdun, ik Soc. M-Paul
@ battu l'Atwater-Verdun par 8.000 points
Soc. Bi-Peul, 008; Atwatsr-Verdun,

  

 

 

 219,
121.000; plus grosse partie. 14.008, per A
Rivest, du @t-Paul. — Mercredi 1e 16 6-
cembra, de Curtière & sub! sa deuxième
délaite comsécutire Dar ia faible majertté

de 6608. J. L Ménart du Carrière æ
26.600 — Le même

une dé-

faite aux mains du Lefebrre par 07.700
Atwater-Vercun, 212.880; Lefebvre, 300,000:
pius grosse partie, 30.300, par A. St-Mau-
rios, du Lefebrre. — Au local du Turgeon.
celui-ci @ remporté an peptierse victoire
consécutire aux dépens du Lechapelie par
la forte majorité de 91,700. Lachapelle,
207,806: T..rgéon, 306.506. L'honneuz da-
rot plus grasse partie rerwnt

 

  

 joué
C. Wattler, du Turgçeen. avec lo score
40600 En terminant, les officiers de

met pour souhaité une bonne et he

 

our Tannée 1538
PORTION DEE EQUIPER

P

  

1 u P PU
Tirgeon . 4 0e 0 7 7 8
Soc. Bi-Pasl nd. . . . . 7 3 3
Prog Ou de Yerc ae. 6 41
Carrière . . 2 010 0 a 1 I € 8
Lefebrre e.... 1 3 4%
Atvaies-Verdua . ea Ts
Lashapeie . eT 1 8

LS
Les Sème et l0rme rencontre: de   

  
Ligne du Tramway. sect.on 8i-H-

œu leu low 16 ot 33 décembre d-:

1e premier comp parfait pour 16 sacs

accomp:: par M. Jean Tem de |
Barn qui est de 10008 po nls. A cette

occasion. M. J-A. Lanc'ot iil de cran Le
prix oifert par M Ader Lachaise, hôte-
Her de is rue Bt-Jscques à 6:-Henrl, æ
une joie bolts de 100 cigarettes. Nos fé
citations Se sont susst dish ioguds àcetie
rencor:re du 9. MM. Réné O'Neil des
Conducieurs. sréc un coup de 9000 à W
Mgn-sult de Je Pooi-Boom avec ux coup
de 9100 e: ne par: de 26 200. A cele Gu
M MU. L Legs:ult dem Cerde-Moteurs
avec un coup de 9000, et U. Demers, de Ia
Pool-Room avec un coup de 9000 «: une

37.100 ont également bem fait.
joue boite de nécessaire de barbe,
e i<emrat offerte par M. Go::lé*. phar-

 

332460: Oar Barn, 112080, Opérateurs, 143-
000, Candusteurs, 102,900, Autobus. 442008,

7200.

 

JQ. PNP TDP
»

       

   

Pool-Room . . 19 10 1403 000
Ode-Motrure . 10 119¢ 300
Cer-Barn ,. . W 1315 900

ces 1160 .000
Opétsteurs . . 0 1108 008
Vécérans : . 10 1088.000
Conducteurs . 1e 278 600
Autobus 10 711 600

Positina ls Coupe
MM. O Côté, 3 pts: W. M
0 Barvé, 1 pt; À Ledoux,

pt: U. Demers, 1 ps.
PA —A l'occasion de is Nouvelle Année

bous souhaitons à tous Bonne et Heureuse
Année, Benté rt Prospérité. J-A Lanctot.

a0c.-cort.
ss 88

Au rédacteur sportif du “Petit Journal":
A une assembiée générale de je Ligue du
jen de xacs de sable Montréal Enry, LU à
été réeotu d'offrir d-s aympethies aux fs-
milles de M. G. Janson et de M. C Lari-
vière, pour le perte de leurs vénérées
merm et qu'une minute de silence soit ob-
serrée en Cetle Oscasion of gq Le copie
soit eivoyée aux fambirs.

—__—
NATATION.

Aux élections du club de natation @&-
Louis, M. P.-R. Germain, sx-secrétaire, ful
Stu prétident, M. J.-L. Métivier, v.ce-prési-
dont, M. M. Champogne, secrétaire: M. J.
L'ragie, (réaorier et capitaine de | équige
Ge pois avee MM. Paul Verviis ‘nmme
trucieus M. M. Ménard à été cuarch de
Is nage, des plongecns ot le sauvetage
Los nageura déairenu de faire partis de ce
club cansdien-francels sont les bienveuus
De nombreuses courses aout au Programme
pour ia saisom froide. Les vainqueurs Ces

 

     

 

épreuves seront smplement récompensés.
M. O Vesvll gurdlen ot gérant du slub
de nats Toul, set toujours & ia
Oisposition Ge aap. ante; :
223 Outarie est.

  

  

 

Ligue Amateur de l'Ouest se joignent à,
ue

 

6 James
3!

 

 

Moatréal, 20 décembre 1838

 

CHRONIQUE
DES DAMISTES

Les parties de Ligue
que le 8 janvier 1936. Résultat des parties

jouées dimanche dernier.

ne recemmenceruni

 

  

3
CARILLON

A. Destoches . . . 1 A. Bouthillier . . §,
B lafond .. . . 83. Jerry... 1
R Fournel .. . . lA Joudert . .  Ô
L Tremblay .. . 68 Dufort...…. |
R Contant . ,.. 1 Ph. Roy . . , . 9
B Gecvals . , . XA Meunier .. . =

. :
X-A reprendre.
Capt. R. Contant: A. Boutilier,
Juge: H. Valllanoourt.
VOIX OUYRIKRE PREFONTAINS

P. Psquin .. . OJ A Delgie . . 1
C. Myêtte . , . , 1H. Oourval 0
A Coudry . . . . IP Gullt °
M. Faucher . . .‘a P. Plioite .. +
A. Dépalle . . . 1V. Cournoyer .
+. Brunet . . « ox. Landry . .

3»
Capt A. Ooudry; B. Courvel.
Juge. R Gagnon

oO. Lee 0H, Desshamps .
A. Beaset'q . IADesmarsis ..
1 Poirler . 4 + 18 Dupré . .
KEGodbowd . . . 1 lavielette J
A. Paletier , , . Lu BE Jobin PE)
Défaut . . OE Lachapelie ., 1

Sty 2.
Capt.. L Pelrier. EB Joba
Fuge: A. Bauihidier

TOURNOI JUVENILE
Ranconire du 18 decembre 1833, su cub

Préfontame. Patrage
Jacques Brunet, 1 vs Fernand Boisjoly, ©

Juge: Pierre Maheu.
Cette joute qui dura plus de trois heures

fut une surprise pour tout le monde et
met jes deux adversaires sur un pled dé.
alte, Uy aurs donc une autre redcomire
mercred! sole, de D janvier 1936. L'entros
sers arnoncé pius tard dans cette colonne
naturellement: € pa.rage era le méme

Le Publiciste
» . »

AUX DAMISTES MALADES
Ces confrères qu: wimetaient à faire la
te à leur domicile youd bien com-

siniquer avec moi et ;irai les +. ter
Hector Boyer, 5365 Yorx. Montrée:

NOS DOYENS AUX PRISES
M J B Beno::. âgé de 84 an. eu

ramon du doven de Verdun. M4 C Tré-
Agé de 81 ar< La lère par':e,see

I Til Avie par une he © Ba
Ql Da Pas nmpagé BA ADD blue

nie à ces de.x vieux vAtetacs dy

       

PROBLEMES OHIPTRES
af Aux “C° du Vertun: N°3, 1, 19, 14, 15.

16, 17. 20. 26, 24. 25, 20. 22, 38. B 30. 34
42. 43 46, 47, 42 S1 52, 53, RT, S4. 62

 

8 24-27, 43-26. 43-27. 46-29, 53-66, 51-46;
23: 204
Avec mes bons souhaite À tous les da-

mises
N' 6 dame. 17 21. 38, 29, 03. B: 30. NN,

37.4% 50, 82, 54, 70. & D: 51-46, 20-46,
28-24; 54-46; 48-51 +: TO-67 gagne
Aux C* de La Garde N: MM, 26 dome.

: 16-16; 23-17, @-  

 

"du Nations! de
Verdun ont conquie ‘a lère place de la
section ouest de la Fédération.
Le benjemim du tournoi Jurénie, M

Fernand Boinjoiy est cacore à son poste.
...

A La Jarde, 5075, Notre-Dame onest la
cases ‘C“ esl en première posttion de le
section ouest. M Roland Bénard tenou-
voile son Géfi à tous les ‘C' de le Pédé-
ration.
Nos classes ‘A’ et ‘B“ ont conquis les

 

ies damistes 4 venir faire ie partie: je
ince! est ouvert de 10 hrs a.m. 4 minult
tous lea jours.

FOYER ST-PAUL, 1004 do l'Eglise
Nos jeunes débu'ants font de réela pre-

rrès. Le tournoi ve très bren et le pre-
mière posttion est très contertée

PROBLEMES CHIPPRES
LL 3

136, 64 Le solution D: 64-10, 81-71
Aux débutante: N: (211, (14), =“

4. MW, 87. La solution B: 44-37; 37
31-88.
Pio de partie pour les “BI N30,

9. B: Il, FR, 64, (3). La solution
31-20; S4-71; 71-84: 84-71; 31-31
21-44; 44-87 où 44-30

CRAPAUD
Le érection du olub de crapaud êt-Psul

lance un défi au champion de La Pédéra-
tion de Québec, M. Henri Bchaler pour
son titre de la Pédération contre M. Al-
phonse Mussé, du club @t-Paul, aux ¢on-
ditions de Ja Pédération Ou bien, si la
Fédération le prélere, nous mettrons les
deux titres en jeu, celui de M. Alphonse
Meusé, champion du Ounade et celui de
M. Schaller aux conditions dy champten-
mat $3500 de chaque côté, les deux titres
allant au vatnqueur. Rapérant recevoir
une réponse, I. Perreault, MSI Boulevard
Monk, Le elub St-Paul envole ses meil-
leurs souhaits de la nouvelle année à
tour les clubs de crepeud de la Ligue
Montréel Indépendante. — La direction du
cut @-Paul offre ses condoléances à la
femidse de M. J. Chrétéen, membre du club
8:-Paul, à l'occasion de is mort de son
pére. L Perreault.

.
Dimanche Me 29, ont ou lew len der-

r'éren parties de ‘à Ligue Ind de Mont
144i pour je “ni aamon.  Rémiltst 8
Paul, 138830, Beeublen, 107.790. ma] du
M-Paul, 21,040, Meilleur, 129,161, Our. Bi
Menrt, 112,480; mai. du Moltieur, 9,200.

POSITION DIN cLose.

Ouy. B -Neurl .
Meikeur
Bt-Paul
Préfonta
ses»

Pour jes "D:
41,

 

æ.
.
3
33:

sa.
8
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“(af Chartes Mayer,

  

| amis ot supporteurs, ainsl que les f-

      

  

Sous ostia tubrique. vue Jenuuns aoite
aus com AUNICAIIONS sMVOTÈER PAS Bas ise.
tours or n'importe quel sujet apertit,
cola ame tes récorves Quivantes:

1. Ne pan dépascee vingt-cinq
8 (mifrét gonéral oxoeptionrsi), btre

éeriies dan seul côté de la (enille of
porter (ss mom ot sdresss de l'emveyenr {

je veus publisrens si nous le jugoens
ropes.
& Etre redigées en letmes courtois pons

tes tiers où ne traiter que des sujets En
Lore géuéral, ou en tout ons d'ordre sut-

Sanden.

   

& 0 -st dem entendu sue l'immortion
er Le journal. les ugfnione

correspondants even.
tre dlamitralement op.

 

  

Souhaits de “Charlot”
—

“Le Petit Journal".
Cher Monsieur,
Par tn présente je viens vous rene:

de votre bonne attention earers In

ma dernière entreprise ainsi que ce
dans v8 colonnes de aport

Je profits aussi de cette occasion

faire mas souhalts d'une bonne et !

reuse nanée. et je vous féluite pau:

maniere dont +ous PNCOUTSEeE les <pu
Beriri-vous Base: Don de tranamel re .

souhsita dens vos colonnes à tous Rl

tations que je vous fais dans cette le

M un concours s'organisait pour se

quei est ie Rédacleur sportif Le pus

porteur, actif ou populaire, je ne er

drais pas de parier que vous auriez .

belle majorité sur vos confrères sans
eréditer aucun deus
¥n tout cas cher monsieur Mayez +

sous dots une visité que je m'endesr

taire la semaine prochaine
Bien à vous, Un Qui en! pecauadé

sans “Le Petit Journal’ Les apr
se:nient en peine  Pourquel?

\. is remerciant 6
Charl  

Le :lauffeur anchalné, détente +
du record mondt-

NDLR - Au rijet des comp '

 

Qunous adresse. sua atilrons ‘et
ton de not lecteurs sur la dernifte
tos Ra haut de rte colonne

PSV

r=

Le club S1-Poul à .@ Dlus gros tole
patrie en 10 parties. 1.341.200 Gur.

! lo plus grod Wai à ng Mae
L370 et A 10 Jomeurs, 144.480 les

mallours joueirs de la Lie A

Massé, du 5: Paul, champ: = du Can
& parties, 38.500; Réel Lachspeur. +. à
leur, en-<hacapion, iv parts. 168.170
P. Rackot, du club Our. M Hem: 7
ttes 113,080. D Desroches. du - > ©
M-Henri, 6 parties. 83.540. À DU:
chub Our. B-Hemri 10 parti-< 14

 

 

 

 

La Jague muhs!le une bonne e: hrur-
tous 208 amis @& suppoc:cure

-
année à
wigéie pouvoir compter mur leu:
tageuent à la réouverture de la
raison Qui aura lieu je 12 Janv.
U 5 sure des’ vurprises jour la
le eatsons.
Ligue

  
tm

J NB. ut, see -arch. de

 

LES SPORTS D'HIVER
ASTE-AGATHE |

L .nsogurstion de la nouvelle gti + $
de Be-Agsthe den Monts a vu lieu,
manehe, le 39 dévembre Cette gti
construite par je Chambre de eomm
de B'e-Agsthe et par le club da
deb eméangée au-dessus du lec das
Le soir, l'iMumination électrique

ok
Sab
per

peut dire que MMe-Agathe rivales are
We Packie, comme endroit apé'at

sport a'biver,

RBGRBFRIIS:
— LES —

ETRENNES
pour tous les

HOMMES

 

  

 

    

    

  

   
  

père, ainsi
l'époux. le fr
veu. l'encie, le flancé
wont aehotées aves
godt oi érenemie chers

LES LUS NF: SCIASTUFH
FN MODES  MAsCU-
LINES À MONTRE AL.

Nos Voeur
de Bonheur
à tous nos
clients et à
ceux qui le
deviendront
en 1936.

TUFO. MONS
Préctdent

 Lente nmr!
OUVERT TOUS LES SOIRS

Hpéelalisira dep %1 ses en Chapeaux

Cheminerie et Conteeth
S0i, roe MAINTE-C HERINE EXT

coin Kaint-André,
Sets rue UNTANIO ENT.

ELDOOETRERPE!S
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cHEzWOODHOUSE
MAGASIN OUVERT JUSQU'A 10 HEURES TOUS LES SOIRS D'ICI AU JOUR DEL'AN

| FAUTEUILS|

    

  
de fantaisieENT7

 

Fauteuils de fantai-ie de so-
lide construcuon, semblables
au cliché, Diverses couvert-
res au choix.

Rég. $6 0

4.95
4 BIBLIOTHEQUES

a porte simple
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MOBILIER CHESTARFIELD
DR TROIS ARTICLES

a
N

«-
Cette bibliothèque en noyer

TABLE PAPILLON
à porte simple embellira

EN NOYER
n'importe quel boudoir ou >

eus
living room. Joli treillis de >

TARLE ora T fantaisie sur la vitre. Dimen- 4
rimatives : 16°x

*.
es approximatives >

TABLE CHESTERFIELD
La ; 2

EN NOYER
Reg. $14.50 @

* $ a

LAMPE VASE >»
AVEC ABAT-JOUB

s 2

* w
=

NECESSAIRE DE FUMEUR a

o> EN NOYER TRICYCLES 2
“x

-

LAMPE JUNIOR
>

AVEC ABAT-JOUB
oa

pur
~

COUSRIN DR FANTAISIE =
æ

Nous répétons notre grande offre spéciale à intention de ceux qui n’ont pu
-

encore en profiter. Le mobilier Chesterfieid et tous les articles composant ce
=

merveilleux ensemble sont exactement tels qu'illustrée. Le mobilier de trois arti-

cles est d'un très beau modèle, d'excellente construction et recouvert de reps

de belle qualité. Cousains reversibles à ressorts. Venez dès demain matin pour

profiter de cette offre extraordinaire.

NefOAI 35,00 R

$2 50 rar vois Ÿ $

Lendr ] } | Manchester Leeds

=

Nottingham Hull Nriccantie-on-Tyne . -

¢ 8

pr

rminghem Luregor riond Bristol Cardill Edimbourg Glargoww Belfast Dublin PAS D'INTERET $ a

y Southampton Middicsberengh Burderiand

TAREEEVERENEEEEBENEMEEEREMLERUERLEERSERS,

 

Tricycles de solide construe-

tion, semblables au cliché.

be Roues à vais caoutchou- :

toes,
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RECAPITULATION
SAISON CYCLISTE 1935

veau club cycliste qui porte le nou de

b C7ro
oe bn — Kilian-Vopel gagnent les Qi

de Montréal
mrmai — Le promoteur des Bix Jours

sublt évec succès une opération pour Vap-

dscite à Toronto
> mai — Jrct Bhespan et O'Bren

gagnent le course de Giz Jours de San

rancisco.

Fa juin. — L'équipe de Audy-Freidmg

Gagne les Bx Jour de Oakland.

13 ma! — L'equipe Peden-Crossley rs-

gne 186 Bix Jouts de Toronto

9 juin. — R Bédard est vainqueur dans

ta course Montréa!-Sherbiooke, 105 mi'es.

25 juin — Paul Charest gagne une cour-

ue de 43 milles à l'Assomption

ser fulllet — L'équipe Desroches ot C.

Leciere gagne Là course amsieur de six

heures à Granby
30 fun. - René Poré gagné la cours

Québec-Montréal,
8 jJaiiiet — R Vals gagne le courses

Monirée!-8t-Jérôme.

19 jum — L Cachon gagne ia course

Mout réai-La-sus-Notx. .

13 fulilet. -- Festival aportif du ol

Pirates de lachine.
29 juillet. — Fetival oyclisie a su

Quilicot aux Trois-Rivières

29 juxlet — Roman Mass gagne le

Tour de Prance.
18 août — O Graves gagne ls course

Montréa:-Prante Coiuumet
21 soût — Jean Aerte gagne le cham-

plonnat du monde ær route.

29 noût — Rent Paré fait 26 milles en

in 2m. Ms
. — René Paré fait ia distance

Au mois de mai, formation d'un a

{

 

3%

2 t. — Hector Lec:erc gagne a Douf-

festive: cycilste de Verdun.
27 août — M Muylsert gagne la course

Mon:rée'-Trois-Rivières.
29 août — Hunt, de Toronto et R Bé-

Gard gagne #6 championnat de is pro-
vince au stade Moison.

11 septembre — Lucien Jolin ‘ait Moot.

vea!-Berthier-Montrés) (100 mites! em 8h.

us"
18 septembre. — Bmory SunsChas Ya-

«imo se c.ament jers dans Ms Six Jours

 

 UN COUREUR ||
PARSEMAINE ||
JOS. LAPORTE
par YVAN COUTU
—

‘Le Petit Jour-|
nal” continue
cette semaine, !|-
publication d'un-
Dograpale d'ur
coureur que l'or
connait à Mont

 

  
  

  

  

 

d'acheter notr
journal pour
savoir Suive
bien “Le Petit Jos Laporte
Journal” chaque semal:.e

Jos. Laporte vit le jour à Mon:-
réal, le 31 mars, 1907. Ba jeunesse
présenta ceci de particuller qu'il
passait son temps, alors, à faire de
la course à pied et sur vélo. Jos
était né pour le sport et, dès son
enfance il en donna la preuve. Il
en fit tant et sf blen qu'en se le-
vant, un beau matin, il pesait 175,
livres et mesurait 5 pleds et 10
pouces. I n'a pas perdu une livre!
depuls et n'a pas non plus allongé
d'un pouce! Mais le sport, À sa
pls simple expression. n'intéres-
sait pas Jos. I lui fallait des’
championnats. D partit donc en
chasse et 11 fut plus heureux que
Marius qui ne visa que des cas-’
quettes. |
Bept fois. 1} décroche je cham-

pinnnat cycliste du Canada et. sir
fois, 11 se ciasse champion de la
province de Québec. Mals comme’
Jos. est un Insatiable, 11 ne s'u-
sted pas sur ses lauriers. Les:
Jeux Olvmpiques le hantent et 1!
va aux Jeux Olympiques. TI repré-
sente le Canada d'abnid à l'Olym-
piade de Paris, en 1924. et à celle
de Amsterdam. Hollande. en 1928
Jos. Laporte aime à tout essayer.
TI se lance sur la piste des Six,
Jours où 1! connaît là. comme ail-
leurs, de nombreux succès. T1 rem-

ste notamment les Six Jours de
930 à Montréal.
Jos, est ambitieux et oe que nous

venoru d'écrire le prouve d'emblée
Sa seule ambition, à l'heure qu'il
est. est de buttre Je record de 360
milla sur route, record are détien:
le Français Jean Noret mat 12 h
@ m. M envie aussi à Pierre Cla-

 

DE LA

pour amateurs de Chicago, devant A. @t-
Laurent et R Bédard, de Montréal.

16 septembre. — Q. Graves remporte le
championnat casadien de 59 milles on 2h.
sm 358 à Ottawa

17 soptersbre. — Narteil-Otievaire ga-
gnent les Bix Jours de Minneapolis

30 septembre. — Crossley-Wajthour ge-
gnent les Six Jours de Toronto.

3% saptembre. — Gomieratto gagne le
course de Jollette-Montréai.

@ octobre. — L'échertm Georges Csron
présente un trophée à R. Gomieratto pour
savictors dans ls course Jolistie-Mont-
té
Boctosre -- Delamirance gagne je sour-

se du Paro Lafontaine.
14 octobre. — R Bédard gagne deux

championnats sur pists au Prrum je à
miiies et le mille.

31 octobre. — Kilian-Vope' gagnent les
Bix Jour: de Montréal,

28 septembre — Pierre Gashon fait la
atstanoe Montréal-Québec-Montréel, der-
rière moto (300 milos! en 18h. 15m.

23 octobre. — Letourneur-Georgett! sont
suspendus pour 20 fours

3 novembre — Oimo, à Müen, Italle
bat le record du monde sur piste, sans
entraineur, pour une heure en faisant
45 kilom. 0m. (ecviron 28% Milles), bat-
tant Je record de Richard qui étais de
km. 717.

4 novembre. — Klllan-Vopal gegneni les.
Six Jours de Pitteburgh

13 novembre. — Letourneur-Reboll gu-
gnent les Six Jours de Cleveland.

® novembre. — Le club Quilscot rem-
porte l'é&cisson présenté per M Peur
pour Jo club qui s obtenu je plus grand
nombre de pointe durant le saison 1036

18 novembre — Kilan-Vopel gagnent
‘es Six Jours de Chicago.

7 décolabre. — Klitan-Vopel gagnent Les
Bix Jours de New-York.
MDLR — Nombre d'autres courses et

organisations cyclistes ont également eu
leu au cours de lb saison. mais où êté-
nements n'étant pas senctionnés ne sont
pes reconnus comme officiels.

LE PETIT JOURNAL

Soukaits sportifs

DAMES
—

de me fale un plalelr de remercier le
tha beau journal du dimanche ‘Le Petits
Journal’ pour la cordiaie attention qu'il
accorde aux choses du jeu de dames, notre
jeu national et intellectuel. Je profite de
cette occasion du Nouvel An pour expri-
mer Me souhaits las plus cordisuz à tous
les membres ea particulier où à tous le
Camistes on général ot j'espère que l'an
1936 sors encore plus prospère. J A La-
plante, président du otub Préfontaine, 3161
Ouriltier.
Je suis heureux de souhsiter ube donne

+4 heureuse rnnés À tous les fervente du
jeu de dumes ®t d'échecs.

* a0
A tous ies damistes en géuéral & aux

membres de je Ligue du jeu de dames
Canadien, Inc, en particulier, permettez-
moi d'exprimer mes souhaits ies plus sm-
cères à l'occasion du nouvel an. La Ligue
devrait avoir une année prospère et con-
tinuer de grendir et de faite prospérer
ce noble jeu oanad:on. Mue Adrien Des-
Jardins, Reine des damistes.
A Se Majesté le Reine. sux membres

honoraires, sus officiers et & tous las
membres de le Ligue, veuikes accepter
mes meilleurs souhaits pour cette nouvelle
ennée et qu'elle soit une années de succés
et de bonne entente entre tous et que le
nombre des membres soit doublé sinon
triplé. Dan. Paquette, patron.
A le Reine, ag patron, aux membres

honoraires et aux membres de la Ligue,
les officiere sont heureux de pouvoir pro-
fiter de ce douvel au pour souhaiter une
bonne et heureuss année et que cette Ligue
devlenne de plus en plus prospère ot ils eu
profitent pour remerciar tous ceux qui, de
prés comme de join, nous ont prodigué
leur aide et leur appui. Les officiem de
la Ligue.
A tous les damistes que me reste-t-fi à

vous souhaiter de piuef Ria. Sewlsment
je puis vous demander et souhnaiser que
vous soyss rds induilgents mes rap André DESCARTES po te et mon manque de style mais j'espère

Montréal, 39 décembre 1938

Ce qu’il faut pour un bon gardien de buts:
“4 bons joueurs de défense et 9 bons avants”,

déclare Mike Karakas, concierge du Chicago

nous prétendons

même, 11 lui faut

 

—

A un journaliste de Chicago, Jack :
Carmichael, qui lui demandait quels
étaient les facteurs essentiels pour
être un bon gardien de buts, Mike
Karakus des Hawks, fuisait la ré-
flexion que nous rapportons dans le
titre de cette nouvelle.
Le jeune Homme, qui a = bril-

lamment remplacé Chabot, malsde,
dans les buts. faixait une réflexion
Juste mals surprenante pour plu-
sieurs. Nous sommes absolument de
l'avis de Karakas en oe sens que

qu'un gardien soit bon, excellent

défense pour le

  
qu'il ne suffit pas

d'effectifs joueurs
a de , de

Mike KARAKAS même que des compteurs pour faire Lorie CHABOT
gagner le club ou le faire reprendre l'avantage, si, par malchance, un
point ou des points ont été enregistrée.

Au sujet de Karakus, on se demande s'il serait rem
Chabot sera rétabli. On croit que

lorsque
Lorne sera plutôt an réserve

Chabot lui-même est d'avis qu'on doit laisser Mike dans les buts tant
Qu'il continuera de faine auesi bien

 ——

que j'aurai vulre bonne ocopération afin de
tendre os rapporte plus intéressante. Le
publiciete
Après la joie, la poine ! le zdniair, a

douleur !
C'est aves poine que jes officiers unt

appris les pertes douloureuses faites per
trois des Jours, M. P. Dedaurters. soi
oncis, M. O. Mslo: M. Armand Cuay, son
frère cécédé accidentellement: L M Du-
pont. son winérable père, M. Muise Du-

—_

SACS DE SABLE
———

A tous les clubs de secs de subie +

spécialement à tous mes amis joueurs de

ascé de sable, mes melieure souhaits de
bonne 6 heureuse année. Puisse la nou
voile année apporter aux clubs @ À ‘ou pontAesec A Vassnbies dujles joueurs ia bonne entente sftm que ce

com utlf up religieux alience d'une puis progresse enco
minute fui observé comme marque de fou ol pol tre re. 1 Per
sympathie. Plusiears des officiers élasent |TTAUIM capiteine du lub M-Paul 66
présents aus funérailles. Boulevard Monk Vile-Emard.
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“D'UNBUT.…A L'AUTRE” ENL’ANNEE SPORTIVE 1935
Un exposé succinct des

faits principaux, mois|,
par mois, dans tous les

sports.
pe ane

  

COURSES
L'autre événement aportif Je plus AVRILmportant, dans le mois, e' 3,

‘Banta Amita Handicap, venune HOCKEY
bourse de $100 000 ajoutés.. Azucar
coté à 12 pour un, ia fa.
meuse épreuve... Ted Clark, la seule
inacription canadienne, mène jus- |

   

 

  

TENNIS
Helen Wiis-Moody annonce qu'elle

prendra part au tournoi de Wimble-

JUILLET
TENNIS

don, faisant aint un retour au ten- ; Pred Perry ga.
nis, après une assez longue ab- ‘ne sur le Baron
sence. ‘von Oram, d’Al-

BASEBALL
Walter Johnson, gérant du Cleve-

land, attire l'attention larsquil con- son deuxième

* + com;
An leu de procéder comme Les | Qu'aux trois q'.arta de la ph'e, mais; ue li:Em re

articles ur rh HOCKEY ‘tid sur Toron
hockey, otc, “le 4 Jornal » | trots fois de suite
crn bom da denner la lste desi 1g hockey est toujours en vedette pour deveni

ncipaux événements sportifs, d'au Canide James Norris, -
mesure Qu'ila se produlbaient cha-|troit. consent à payer 360200 pour!
que ,_ 18yd Howe et Scotty” Bowman, deux
On Uduvers deme, plus bas, Ver- | jouenrs de défense du St. Louis . Le

dre chromcloçique des événements |'Toronto achète, a'issi du St. Louis,
spectifs da l'année 1935: Prank Mar yan pour $8000. On

 

gédie Wille Kamm et Glenn Mya;
on critique Johnson. en plusieurs
milieux, à ce sujet. Charlie Grimm,

i| des Chicago Cubs. décide de ne plus
jouer et iI se fait remplacer par
Phil Cavareita qui se distingue au #R

   

  

  
   

championnat de
Wimbledon. Ma-
dam» Helen Wills-
Moody gagne à  

 

  

=

teurs de La cour

  

sxiste & la debundsde du Moncton
Hawks 4 cause de l'engagement de

BOXE

  

  

   

  
  
  
  

  

 

Babe Riso wel
nors de combat je

moyen Teddy Za-

Tips tard. Babel.
remporte Je titre.

A Fjve Louis com-
à faire par-

Seanley…. Le Wind Wx

1

vaton ! cobs par 6-3, 3-6,
01 peg Monarch: —_— 55, remporta:
FALL la cours | ainsi ie champlon-

Memorial sur Snd-i ’ JUIN 4 ¢- Mpa féminin. Les

bary et les Hall-l” FRED PERRY Etats - Unis gu-

tax Wolves BOXE gnerm sur l'Allemagne, dans ‘es

 

champion Beisies qui tra en Angleterre

. Je 2 janvier: TENNIS

certains de ses ‘ririrs enime pro-
{esronnete

  

-emportent la cou-F--— -«
pe Allan en bet-
‘sûr les Port Ar-
“our Bearcate . Marvin

GOLF
Ross Sandy Bomery..e es om.

mé pour conduire l'équipe des goi-

“Red”

Frank Boucher gagne pour la

T. CORMAN

‘on est nommé gérant des Américans| :
en remplacenient de Joe Simpson.

"1ème fois le trophée Lady Byng qu}!
lui est accordé définitrement | '

  

  

  
  

 

  

épreuves de la coupe Davis et se
font baliie par ies Anglais a.ec
Perry en ’ête, rtelenant ainsl a
coupe Davis... Cu S:ntth, de Ca-
Nfornie, @ Margaret Osborne, des
Etats-Unis, gagiéit ies tives ca-
nadimns em Le Canada
perd en doubles ves

Le 13 juin fut
malchanceux pour
Je boxeur Max
Baer, détenteur
du tive mondial

a’ des poids lourds:
il fut défait par

~ James J. Brad-
« dock, qui causa

 
put-!

 

  
se:

| Canada, «: ‘ennie, €

7 uler de lui dans la tee

Bobby Murray. La:rd Wauû. Caro-

ine Deacon et Fieanor Young ont
lehoisis pour aller ropreserter lei

40g'e-

 

  

  

 

ol
x boxe lorsquil met

ven pbors de combut le ATHLETISME

. i Brerrible Nese Hans‘ Cieman de 10.900 © a.
) Brown, fusque -1 bli ir. record 4 1300tres. & Now-

x _- imbattu : Loula)vurk, en 67 3-10 Cluies He ne
continue nes AUC- boste.. d'Irdiana, abu: un :

RABE RIBKO cs en tombant de 10 am og 2600" mat cord

« 4 Hans Birkie, dAllemagte. pgrcourar a
say Greggerson gagne le “han- |

annet poids mouche du Canada | LUTTE
“ir Aurélien Lamothe. & la cin- “ om

1 2eme ronde. Joe Marsh remporte M
ne première Tietoire sur Batting EF :
Here. no Amerique el

«À parler de i...
BASEBALL Lab comnen-
oy que Babe Rul. ++ es « SR Étie de sic

en ‘oirnée en Europe, toutes sories
ce rumeurs commencent À circuler

ir son compte, dont celle à l'effet
«e le fameux joueu: deviendra:
a vast des Braves

HOCKEY
Au Canada, ii se fax beuucoup de

t di dans le bockey amateur, sur-
+ it dans Jas Mariumes alors que le
Hz Pour quitte la tutelle de ja
‘ AHA. pour y reveair, cependant.

 

 

 

 

  

es . O' Maho. ey

 

or aur Ra
xr Stevie, a Toron-

to. Plus tard,
O'Mahoney de-
viendra champion
mondial A laD. OMAHONEYBal1a Tutte

Londos & Dou George.

  

Jean sur Carl Hubbeil et qu'il ob-

-

toute une surprise
puisque les pari.
étajent tous con-
tre Ik. Joe Louis.
n rempar‘ant ia

a victoire par mise
le ors de combat à

‘rent un autre coup sûr, fa:sant ! 3. J. BRADDOCK;“sie Car-
compter Lois po..: pe. ser
ea LLY

GOLF

 

     
BASEBALL |
Goerer Heviiar. Ruth. passé des,

Yaixces aux Bruves, oblent ‘uule.
æ publicité de :a première jour
de baseball lorsqu'il frappe un

  
  
  

 

+

  

  u- nera, se qualifie pour une mencorrre !
contre Max Baer.

BASEBALL i
Gene Baiazen gegue se trophée , Babe Ruin fa! encore pa. ce,L I

|
!

Jones. ‘’San- ; -ul. mais en ma, otte ‘cs.

dy‘ Someniie quite le Canada! quitte je Boston et cela semble être

avec son équipe de huit hommes a fin de ia carrière du célèbre
pou: aller en Anglee © joueur. “Alabama” Pitts, qui sort

de prison, pivient à obtent la pe:

des maires sur Bobby

|

  

BASEBALL
Le 8 [ilie:, 8e ‘vLE à pa.-:é ‘Ou -

étoizes entre la Ligue Américaine et
ia Ligie Nationale, à Cleveland; a
Ligue Américaine conquier* les horn-
neurs par 4 à 2. Dizzy Dean et
Frank Prisch se clucanemt & les
jou:maux parlent tous de l'affaire.
Bate R::h na pas de chance com-
me ge. des Ya: x lorsque Joe
M:Ca.“ny signe un comrat pe.
à rés années “Kiki” Cuvier
in Ges meilleurs voltigeurs de base-
pall, recoil son congé sans cor.
“1on des Cubs de Ci::cage

CROSSE
U.e équipe cazac

  
  

  

 

ne reprerc a

t -tine sy pre-
2 meCore. Bg

anada, en ga-

  
  

 

      
   

   

dans je basenai; |:rophée Joe Laly. embieme du.

 

   

 

‘mission de je
NATATION urganisé et X ‘6 pour les Sé- championnat international de crc--

Ch Medica etui .… lus EAU nazeurs d'Albanv, de la I:gue In- 15e sur Une équipe tou:-étoes des

aod os : pour 220 verges.’ tern.tional- |Eta:s-Unis. per 14 a9

p.…couvre le aistance de WO ero
ges en 5163 pour é'ablir des re-

de 20 330 e 400 «ces
GOLF
Sam Parks 1..<. jusquaci presque

gagne .e tourndi ouvet
-Unis… Le 22 juin, ‘ Sandy"

do Scme , de London, gague son
cinquième championnat canadien
amateur, & Hamilton, sur Gordon
Taylor, de Moniréal… Le 28 Juin,
Alfred Perry, un autre Lxonnu.
triomphe des meilleurs golfeurs

ie tournol ouvert d'An-

GOLF
Tony Manero, de Caroune €

Sd. gagne le tournoi professicn.
de General Brock pour a <c
Scagram.…

BOXE
Max Schmeling gagne sur Pai.

Uzcudun, par décision, en douze
rondes, à Berlin. LeBrasseur com-
ence sa série de succès à Mor--

BOXE
Jonn Hey !4Ws 2 Lo

| Arizona, en surprend puusieurs
lorsqu'il beat le champion 1ni-lourd

Bob Clin dans une rencontre qui!
n'est pas pour Je titre… Bamey:
Russ abandonne le titre de cham-

* 2 pour gagner
plon poids léger pcur entrer chez gicterre…

 

  

+

 

  

   

 

 

    

t" Europe, les Winnipeg Monarchs les mi moyens. Joe Louis gagne real.

went toute opposition et rempo:- -ncore deux ‘ois per mise hors de ATHLETISME

: le chainpionnat mondial anua- MARS bat Jack Lovelock, d'Angleterre et de ATHLETISME

rn Dans la NHI. les receties, *Nouveile-Zelande gagne su Bill F.lace Peacock, de Tew le. gag. .«

de 13 pops cent plus élevées) AUTO COURSES ‘Bonthron et sur Glenn Cunning. [6 100 metres sur le fan Jesse

1 aninée D te; le Toromio Dios je mareibon de Bu ol ham. Keith Brown. de Yale, €ia- |O%'75 2771 que le si: en oo

+" button avant des suitres, en fête Le ols gan Ivhnny Keiiy, d'Arlingion, et pre- bit un nouveau record dé saus avec Fit 7
vent rrénement spor if Hier aves Pat de Ba::imore.. 14 pôle à 14 pieds 5 s pouces

+ yen mars, Cut Bei comme second. et Dick Wing. de ~
TENNIS celu de Sir Mai- Toor 0 comme wolsiéme . | TENNIS

Ua annonce que de Ca aca ne! ‘0m CAL 20equi —_—_ © Wimbledon. Fred Perry gagne +. AOUT

b dra pes part Rux éliminatoires: Tétesit son ar “Marcel Rainv.e, de Momréat .
¢ a coupe Davis; eu lieu de cela, 10H dat: idre MAI ; fo ’ NATATION
«Joueurs  ir@at rrprésenter 1e 300 milles à ‘eu, | COURSES | .
» - A Winbledal Bobby Murray {re ea auto. ; ; Dans :e marathinas:cie de

& «le championnat de enr BOXE Omaha. après avoir gagné le Keï- |. Exposition Nationale de Toron'c

'erirur - BOXE . fT caw la Derby et le Preakness, ajoute Gianni Gembl, d'Taile, rempor'e e

; Le a Ambers ba “éme “encon ; Le a victoire des Be:mont Staxee & premier prix.

COURSES - LSanusy Poor € ; ne | aasers

4 cute Inscription caladien.ne deen’a \ i > (LUTTE ATHLETISME

¢ ic Santa Anita Handicap est Hos Max Schm-ung Se de 1 : | Le 2i sun. Dunno OMahonc: Sammy Richardson, de Toro:

; a“ Ted Clk, a) rtenant a (a dLans nuts 'e . in moyen à ; 31e quien Pre mondial à la jure

|

~ abiun SA qu sat en on

Mooney, de Torunto et Capour M OÙ À tlorsqu'il remporte une vicaire sur- Buel: à Winnipeg, à 24 pieds e* 1!

AUTO
Milconu Campbdell ave rn
jue pour tenter d'obreni- 300
à “heure en auto.

—

BASEBALL
“et Babe Ruth,
wueur de basr-—
… Qui et Lk .

4 eù vedette, er
vrier.. C'est 1

‘ua du fameu
‘peur que l'or
en tête de

11°18 les pages de
dint Ale fin du
ni, on apprend”
8.4 8 reçu
fruge des Yan
k- . pour dev
ope ident

+ + du Juge
Lu, des Boston
It Duns je BABE RUTH
ha ."ball également, les frères Dean
Jet parler d'eux lorsqu'ils refusen:

signeraM pour les Cardinaux de

t

 

|  

      
  

  

: de

 

vor

Red BH.ae

Jin Brachio .

sui Art Ils a” 3
4. |(au Charme 0

par Mas Near.

, HOCKEY
© Ta NHI. commence sos e000
toire Boston ét TotroimMo finissent

en cle de leur section. Tes Cana-

dievs et les Chicago sont éliminés

pu: Rangers ot Montes! Les

pionnat féounn de hockey sur les

Fatons, de Winwpeg.. 1+. rédac-

teurs sportifs choisissent Howie Mo-

rens comme l'homme le plua rapide

sur la glace

BASEBALL
L'activité bat son plein aux

camps d'entrotnement de baseball...

“& hoo:boy” Rowe -igne engin pour

1» + an ce tées'es-‘

| CYCLISME
rank Bartell, 85 «ycliste, établit

wn nouveau record à 8058 milles à 
  

Preston Rivule!tes guænent le cham-,.

 
l'heure, derrière moto.

 

Teg
bu + dda
be
       

   

pouces... Alastair Swanson. de W

nipeg. gagne l'épreve de 100
tres en 9 9-10... Art Clark. de

«Suite à la page 34:

dos... C'est la
e de [Lilan-

vée en Amé-

prenante sur Jim Ion
sde ‘ictoire consécu:
dats depuis

rque…

    

 

sos a

era

TT
 

Derby Q. que
jours plus tard.
Omaha est Asst
vainqueur dans le Preakness ..

OMAHA
Linge gut nic ayant ete menienre |

 

BONNE et HEUREUSE

ANNEE

Dans la classique de 300 nailes en’
auto. Kelly Pet:llo est vaingueur el

sevod à we

la classique annucile canad «Le 1915, nous remercions nos c'ients

Say Foie de dee Sagan de ler encouravement et so. haites |

Joe en poem 1 = à ‘vus ane

AUTO = |

établit un nouveau
miles à l'heure.

 

ATHLETISME |
Jesse Owens abalsse plusieurs re-a : Logon État

cords : voire saut enmu ae A SE ES / faba
oR

GOLF . y. ; 265 |

Lawson lue, de Californie, gee 1487 Ste-Catherine Est Tel: CHerrier 2 |

BeaToseRIDINIIIT:INHHNHID:sur le Dr William Teddle...
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(Suite de ia page 39)

ronto, gagne les deux épreuves du

mille et des trois milles. A Mont-

réal, Aileen Meagher, de Halifax,
les courses de 100 ot 200 md-

… Eva Dawes, de Toronto, est

vainqueur du saut en hauteur...

GOLF
Willie Lamb. de Toronto, gagne

de tournoi de la “Professional Gol-

fers" Association”. Gene Kunes ça-

le tournoi ouvert, le SI août,

"Monreal. Mme Glenna Collett |
Vare l'emporte sur Patty Berg, clans ;
Me tournoi féminin. i

TENNIS
L'équipe américaine cause une

surprise en gagnant la coupe Wight-

man… Fred Perry donne une exhi-

bition de son talent A Montréal.

Madame Helen Wills-Moody créé

une sensation en refusant de preu-
dre part au tournoi de Forest Hills...

BOXE
Florian LeBrasseur continue ses

succès à Montréal. Joe Louis l’em-
porte en une ronde sur King Le-
vinsky.. Sixto Escobar perd son
titre de champion poids coq aux
mains de Lou Salica.. Buddy Baer
gagne sur Jack Doyle en une;
ronde .. Sixto Escobar bat Pete
Sanstol... Frankie Martin cause une,
surprise en gaghant sir Boby Quin.’

| i

BASEBALL ;
L'attention des —

amateurs est al.
tirée par la lutte
que se font les
Giants et les Car- 7 1h
dina:s pour ia ; Ë
première position x; 3
de la Ligue Na- | =~ i
tionale .. Walter È   

 

      

’
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W. JOHNSON
  remplacé p

Breve O'Neill...

SEPTEMBRE
TENNIS
Wiimer Aliison surprend le monde

du tennis lorsqu'il élimine Pred
Perry, d'Angleterre, du tournoi na-
tional américain. Allison gagne
aussi sur Sydney B. Wood. Garnet
H. Meidrum, de Toronto, est élu

ur la onzième fots, président de
Canadian Lawn Tennis Associa-

tion

GOLF
Lawson Litrie 8 gagné, pour ia

deuxième fois consécutive. le cham-
pionnat amateur des Etats-Unis... |
Mie Ada Mackensie gagne soa
dixième tournoi national. à Vane
eouver..

BOXE

lquatre parties

: en

cuss dats la série pour la coupe
des Gouverneure…

NATATION
Charlotte Acres gagne je mara-

thon nautique de cing milles, à
1" tion Nationale de Toronto...
Marvin Nelson défait George Young.
dans une épreuve spéciale à
nage.

wn

   
  

  

y HOCKEY
+ Léo Dandurand

et Jos. Catta-
rinich annoncent
la vente du club
de hockey Cana-

y dien à un ayndi-
cm composé des
vfficiels suivants:
Ernest Savard,
Maurice Forget et
Louis-P. Gélinas,
Syivio Mantha est
nommé gérant du

- -+ Canadien eo la
réorganisation du

L DANDURANDatub commence,

OCTOBRE
Cest la Seri]

Mondiale o !of
Detroit Tiger
remportent le:
honneurs sur ice
Chicago Cub

a

deux. Il s agit:
d’une Série épique
avec comme vedet -i
les larbitre Mo
riarty et Léon
“ Goose ”  Goslin.
Ce dernier frapi

 

  
  

  

  

 

  
  

 

  

 

leu sûr à la) FN
neuvième manc aiaul
et fait compter ;
son gérant, Mic. M. COCHRANE

key Cochrane, pour Je victoire.
Tommy Bridkes est lo lanceur
vainqueur...

HOCKEY
Nelson Crutchfieid, des Canadiens

de Montréal, se fracture le crâne
dans un accident d'auto et on dé-
clare qu'il sera en dehors du jeu,
pendant un an. au moins… Harold
Cotton et Nelson Biewart, de To-
ronto et Boston, sont vendus aux’
Americans... Deux vétérans dispe-

de la NHL. John Ross‘raissent
Roach et Rabbit McVeigh.. La
franchise du club Ottawa, trans.
férée à &. Louis, l'an dernier, dis-
parait et les joueurs sont répartis
permi les autres clubs du cireuit…

GOLF
Les membres de l'équipe “Eng-

land's Ryder Oup” sont défaite par
l'équipe américaine conduite par
Hagen, par 0 points à 5… Johnny
Revolta, de Milwaukee, remporte
le champoinnet professionnel des
Etats-Unis...

CROSSE
Les Orillia Terriers conserver: la

coupe Mann en défaisant les “Rich- @ mis hors de combat à la quatrième mond Farmers”, de Colombie-An-

ronde d'un combat qui devalt en glalse..
Curer quinze. Florian LeBrasseur
Bague :e championnat mondial mi
lourd. du moins au point de vue de

ATHLETISME
Dick Wilding, de Toronto. gagne

(refusent de signer leur conirat.. II

LE PETIT JOURNAL

Commission de Montréal parce qu'il
ne vient pas rencontrer Fiorian
LeBrasseur... 8ixto Escobar bat Lou
Salica et reprend son titre de cham-
plon poids-coq.. Lou Brouillard est
battu par Marcel Thil A Paris.
Primo Carners l'emporte sur Ford
Smith… Jock McAvoy, champion
d'Angleterre, surprend tout lv mon-
de lorsqu'il gagne sur Florian Le-
Brasseur.
Joe Marsh cause une surprise en

l'emportant sur Sammy Jones. poids
mi moyen en vedette. Greggerson
défend son titre avec succès contre
Raoul Lacasse..

HOCKEY
Pit Lépine et Frvin Frew, du Os-

nadien, sont blessés à l'entruine-
ment… Le saison de la N.H.L. s'ou-
vre lo 7 novembre A Chicago... Le
Canadien débute à Montréal, le 13
novembre... Harvey Jackson, du To-
ronto, ot Earl Seibert, des Rangers,

edt question de l'achat des Ameri.
cans par Léo Dandurand et Joe
Catiarinich… Le Port-Arthur eut
choist pour aller représenter le Ca-
nuda aux Jeux Olympiques.

BASEBALL  
   

  

  
  

Navin, propriétair
du Detroit Tiger JEN
meutr... Puccinelt. §
du Baltimore, est’
chois comme le
joueur le plus)
uiile de l'Interna-#
tionale.. Le lan-x

theepar di CRE
Montréal... P, NAVIN |

CYCLISME

L'équipe allemande Kilian et Vo-
pel gagne encore aux Six Jouru de;
Chicago.

  

 

   

  
iil
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ol gicrerre, fait sen

Montréal, 29 décembre 1935

DECENBRE
HOCKEY
Mutsy Murdock joue sa 8008me

partie consécutive à New-York tan-

dis que les Rangers oéiébrent leur
dixième anniversaire

_

d'existence

avec les frères Cook, Frank Bou-

cher et Ching Johnson de l'équipe

originale. Aurdle Joliat. le mêne

soir du 17 décembre, célébre l'anni-
versaire de sn 600ème partie sous

les couleurs du Canadien. Le Ca-

nadien aigne les deux frères Bour-

cler ainsi que Drouin et Lorrain,

d'Ottawa. Joffre Désilets vient se

foindre à l'équipe tandis que Drouin

et Loirain passent eux Mineures…

Le club Port-Arthur, délégué aux
Jeux Olympiques pour aller repré-
senter le Canada. commence ses
pratiques avec Neville, Murray et
St-Germain de Montréal...

   

  

 

  

  

  

fols dans
tence de celui-ci.
Jock McAvoy,
champion d "An.

sation lorsquil
met Babe Risk
hors de combat er
une ronde. Flo-

rian LeBraseur JOCK McAVOY
‘annuie avec Tony _
Shucco, à Boston. Florian LeB:as-
seur gagne par décision en dix ron.
des sur l'ex-champion mi jourd J.

à OU. Iewis, à Montreal.

BASEBALL
A le réunion de is Ligue Améri-

caine, à Chicago, Connie Mack, de
Philadelphie, vend Jimmy Foxx e
Johnny Marcum, aux Boston Red
Sox, pour $125000, de méme que
Roger Cramer et Eric McNair, pour
$175.000...

 

er

rar

Parties importantes de
la Ligue provinciale

—_——
On s'attend à des surprises co:

me à des changements dans le Li
de hockey provinciale. lors du tr
sième programme de la saison, cnt
aprés-midi, & Drummondville, & Vale
leyfield, à Granby, À Joliette et à
8.- Jérôme.

Voidd à tout événement Je pr.
gramme des parties de in journéeà
ces différents endroits : Cartieryt'e
jouera A Drummondville; 8.-Jacq.
jouera à 8.-Jérôme: le Créma.
jouera à Rellerive de Valleyfirid, :
Sourds-muets joueront à Granby +

Rosemont jouera À Joliette.
—>e>aje—

jo .
La ligne avant des trois

“uvre Ed .

K” à Détroit
On se souvient de la ligne dx

trols “8” que formaient, sutrefo's,
pour les Maroons, Smith, Seibert €
S ewart. Dans les derniers temps de
cette ligne, on avait même tenté =

fuire un peu d'esprit en disant 7 =
es trois "8" agnifiailent “slow,
slower. slowest”. Mals on vient ..»
trouver tine autre ligne avant d.

; ons des Jorieurs comme:

K” Il s'agit dee deux fr
. Wally ot Hector, o de PF

. des Red Wings. de Dé

Er

  

  

 

   
, FOOTBALL

Le Winnipeg gagne ie cli. ,
a canadien :- ca Tigers dr
Soll, par 18  

    

Dr A. A. Lefebvre
DES HOPITAUX DE PARIS

MDAM
Malsdies vémériennes, Int
et frmmes Aigué eu
arphiite — prostate — tra
ered, rapide ot sûr.

4120 SAINT-MUBERT, FA. 1&2!

  
  

    

  

 

    

 

  
 

    

  

   

UNE VIEILLE
RENOMMEE  

EST LA MEILLEURE |

SAUVEGARDE 

h
E
.
.
.
—
p
i
r
e

P
E

ga
e
r
e

Ja Commission Athlétique de Mont-'le marathon canadien. Hank Cie-
real Lorsqu'il prendla decision, en, man est vainqueur de la marche de

rondes. sur Joe Knight, dans un i50000 metres, & Guelph, Ontario...
beau combat 4 l'Aréna… Gordon velo
Wallace conserve son titre de cham- BOXE
lon mi moyen du Canada sur| … ;
die Carroll, & Ot.aws.. Babe | onsCanzonert, champion poids

Risko gagne le champlonnat moyen! lécer, Snborie pina ç
sur Teddy Zaross.. LeBrasseur bat | Canadien mi €, champion
Lou Brouillard, aux prin*e moyen, fait combatpaucontre Ceferino Garcias, des Ile,

ppines… John Henry Lewis en-
BASEBALL lève le titre de champion mondial
Les Tigers de Dél:oit & :es Cubs mi :ou:d à Bob Olin. Paulino

Ge Chicago finissent tous les deux Uzcundun arrive, le 30, pour sot
en tête de leur Ligue respeciive.. Le combat contre Joa Louis.
Royal de Montréal’ remporte le Frankie Martin défend avec “1C-
championnat de la Ligue Interna- ,cès son titre de champion poids coq
tionale, mais est éliminé par Syra- canadien contre Harry Gerson… Joe

Marsh gagne aur René Loubler par
une bone marge.

NOVEMBRE
BOXE
Bob Olin perd son Lire de c:am-

pion mi lourd mondial jorsqu'il est
| defai: par déc.slon par John He: y

Lewis... Joe Louis commence une
grande tournée d'exhibitions e vi-
site Montréal. Primo Carnera ga-
gne par mise hors de combet à la
quatrième ronde sur Walter NeuseL-
Mickey Walker est suspendu par le

quand il s’agit de VIEUX RYE
2

Altocti ne du
Malsdios soxuelf s, ar! ires, vé-
nériennes, sigule vu chroniques.

Dr J.-M.-E. PREVOST
Ore hopitaus de Paris, Londres, N -Yerk
3440 0 NUTCRISON, Plates 4148 |

ang +i ds is pens    



 

  Le tesnis dans la province au

Les

année 1935 au tennis

cours de l’année qui se termine
eanadiens-français dominent en 1935 em remportan

Laon sur un total de bull tournois. — Se titre de tantcd
senior va & Walter Martin, de Toronte. —~ Ches les dames, Mme
Patrick nécapare tous les honneurs dans les deux tournois senior de
l'année. — Miles Bawyer et Bernadet à l'honneur chez les Cana-
diennes- — Trois champlonnats sur quatre, dans la rlasse

des juniors, s'en vent à l'étranger.

(Par PAUL GELINAS. — Spécial au “Petit Journal”;

 

 

Le Gernier acte est en train de se

trrminer et le rideau tombera de

ruveau Sur une autre saison de

tennis qui, dans quelques jours à

peine, viendrs augmenter d'une nou-
vole page oe livre que l'on peut ap-

prier l'histoire du tennis dans la
vince de Québec. Mais tout de

sulte la question se pose : Quels sont

lex exploits notables. les achève-

ments particullers qui earactérisent

notre dernière saison du tennis?

Por répondre à cette question il

faut envisager plusieurs points de

que différents afin de faire une re-

vue de l'année aussi complète qu'elle

de: être brève. Auasi, sans plus tar-

der, je fais ctreuler entre vos mains

ae dernière page de l'histotre du

ten : et, en y apportant votre at-

tn. vous y remarquerez plu-

s- rs des faits qui sulven*.

SUPREMATIE CANADIENNE-
FRANÇAISE

» bilan de l'année nous ‘ait voir
t suprématie canadienne-i:..:
« e st Von peut s'exprimer

; re lon compte cing 'o

» éhia sur un total de huit rem-

  

  

     

  

par noe compatriots, En

. nos trois as canadiens-fran-
‘ Marcel Rair lle, Rolst..
' “a et Roger Duriare, se sun°
i+. ages les honneurs des cing vic-

-< mentionnées plus haut Ra
dès son retour d'E.1rone, réus-.

  

  

 

: à enlever à Lo
al pir en dev
Itoland. de son ché re:nno:

‘rois victoires: d'aborii À Q'ié-
+ dans les champtonnats de la
‘ nus deux autres ‘rioniphes ve-

s'ajouter au premier, lors de
Invitation des clibs Verdun

© -adien. Le jeune Durivage. à
“ur, Affirmait de nouveau sa
“utile chez les juniors rn con-

ne
  

.

r

’ : je titre de champion de la1 ?
re dans cette classe

LE TITRE SENIOR

“æ ‘ire le plus Important de l.n-
t - r'est<h-dire le championnat ae.
1 te la province passa cependant

cu un étranger. lorsque le

rr Martin. de Tn:ar,c0
le vivcessrur de Bob Mur...

# champ.on provinei..J. M1 fais
jant faire remargier que of

: ‘ne vit aucune de nos qua:
: res ragie' es locales B l'oeu
‘ “an danné le séleur de Mar-
c Ralmville, Roland Lons‘in, Bed
Mo zay et Laird Watt, en Europe
aut le temps du tournoi senior.

la victoire de Martin dans or
t | fut. cependant, le seul triom-
3 eo rarger dans les tournois se-
I de la province au cours de la
8 1 dernière, Les deux autres
t —ois Importants de l'année, com-
p nt d'abord les champlonnats
T -:médiaires de la province et le
ton club de

deux étoilrs

  

   
1 par invitation du

is Nelson, virent

nee brilant George Robinson rem-
Pa la plus importante victoire de
m ne carrière en devenant le

1. ‘au champion Intermédiaire
“118 que Bob Murray marquail sa
y mière appsrition locale, après un
sr en Europe, par une victoire
! Je dans le tournol du club Nel-
ne

CHEZ LES DAMFS

le nombre des tournois pour da-
mes fut beaucoup plus restreint au
cours de la saison 1935 .Nos raquettes
feninines n'eurent, en effet, que
tisis occasions de se manifesier au
Public montréalais. Les tournois se-
Dir et Intermédiaires pour le cham-
1. ‘nat de la province ct les joutes
Cr 1 coupe Montréal virent, cepen-
e trois victoires locales de sorte.
& ! elvore. les étrange.s ne con-

pi le succès. Evidemment
latiook à de t uv ai willis

Hpériorkté complète sur tovs
siversaires qu'on & pu lul opposer
au cours de Ja saison. En plus de
frlompher dans les deux tournois

+
 «

    

uses sor:ir victorieuses. Le Jeu-,

titres dans les joutes de drubles.
d'abord en compagnie de Mile Diana
Pepe dans !cs champlonnats semor,
puis avec Mie Bling lnrs des jou-
tes de la coupe Montréal,

Mile BERNADET el Mile BAWYER

Le seul autre tournoi Important
chez les dames avait réuni toutes les
metlleures joueuses litermédiaires
de Québec. Avec le record imposant
Accumulé par les as canadiens-fran-
çais Longlin, Rainville et Durivage,

4 aurait été sans doute étrange de
ne pas apercevoir de nom canadien-
français dars la liste des champion-
nes pour 183%. Aumi Mlle Simone

. Bernadet s'est charuée de cette cau-
‘se et l'on peu! muln‘erant volr son
nn sur la lise dea chamjionnes

rédinires de la prost::e. la
di. Tumportee sur Le melleur

champ Ge 1 uITGITES qu'on alt pu

ver a l'oeuvre dupu:s pl
Nes en est que Les p.
pour notre une étoile G
tenant pu een
©

  

  

 

  

     

 

   
     

  u 1 de a Cu.
contre Mme P.
mention partic
  

 

   

  

   

 

 pers not. mis :. La
Classement

pros c'e an-

née
Sauver, qu'il sera des |
sant de ver à l'œus:r lan pro-
hain dans la gr.nde campagne qu.

MAIHUETR pas de se = -

8 raqgiertes féminines 3er >

Un oucvesseur à Mme Pa
resident main‘enant A Va
et qui depuis plusieurs anne

cf à mériter la plus cran le par-

 

  

  

  

 

    

“le des honn1r8 au cours à haque
sabon

CHEZ LES JUNIORS

Et pour terniiner, Un mes «ir +

 

expuoits de :

 

tre jeune

  

n ques ‘

| née. Sur nn total de qu
0 <eul fut Ter porter pu
wal & sav ir Ie cham
de la prov:
,servé par Rego
ti ce méme honneur au co ..
saison 1934 Ce champ‘onna* est ce-
pence plus fimpo:
tre et Lu s.utadre du ju:
n'en est que des plus meritoires,

Non seulement d'autres villes de
la province sont venues nous enle-
ver Ira champlonuats Hiniors mais
encore la province d'Or'ario & four-
I un champion lorsque Ml'e Claire
Walsh, autrefols de Montréal, s'en
est retournée dans la proviner vol-
sine avec le ‘titre de championne

Junior de Québec à son créd:t. Mille
Walsh, que lex Am-teurs de tennis
locaux connaissent fort bien. fut
pendant longtemps l'une des nôtres

Ayan: appris les premières notions

du tennis à Montréal où elle fit ses

premières armes. La vi'le de Québec

est vente elle aussi nous eniever
Je titre du championnat pour gar-

¢ons et c'est un Inconnu des mma.

teurs de notre vile, le jeune Andre

Duval, qui réussissait À doter la

vietile capitale de son premier cham-

plonnat provincial chez les garçons

de moins de quinze ans. Le nouvean

détenteur du titre promet beaucoup

pour l'avenir et 11 est À espérer que

nous Aurons encore l'occaainn de le

revoir À l'oeuvre l'an prochain sur

nas cours de tennis locnux. Le dez-

nier titre s'en est 1116 A Strathmore.
; erp Renshaw exc.rss

‘ - to bee mal

an NV te Hen haw en ost A son

deuxieme succés dans ce tournoi.

ayant mérité le titre l'an dernier
également, C'est une de nos futures

étoiles fén  \1ncs qu'il faudra s

   

Lv

  A simples auxquels elle prit part,
le œut partager les deux mêmes

   

     

  

veiller de très près au eours das)

 

     

  

  

  

  
  

  

  

  

  

  

  

     

  

ET maintenant que les fêtes

ont ouvert l'hospitalité de

votre foyer àvos amis, sachez

choisir, parmi ees marques

célèbres, celle qui vous

conviendra le mieux par sa

valeur et sa qualité.

WHISKYS
Bouteille de 26% oz. §3,35

Bouteille de 10 +. §5,05

Bouteille de 264 0. $3.35

Bouteille de 10 02. $5.05

Flacon de $1.30

Bouteille de 26 01. $2.50

$1.40

$2.70

$2.60
$3.90

$2.35
$3.55
$1.15
$2.10

$2.60
$4.05

Grand
OLD PARR e - e + ® . . e

USHER'S GREEN STRIPE. . . +

HUNTLY BLEND . . . . « © 13 ox.

Flacon de

Bouteille de

13 ea.PETER DAWSON “SPECIAL”
26 oz.

SANDY MACDONALD . . . . Bouteilie de 26 ex.

Bouteille de 10 oz.

OLD MULL . . . . + > +» o Bouteille de 26 ox.

Bouteille de 10 ox.

ROBBIE BURNS . .. . . . . Flacon de 13 ox.

Bouteille de 25 ox.

MITCHELL'S IRISH . . . . . Bouteille de 26 oz.

Bouteille de 40 ox.

LONDON DRY GINS
SIR ROBERT BURNETT'S Bouteille de 26 or. $2.25

WHITE SATIN GIN . . . Routcille de 001. $3.35

SIR ROBERT BURNETT'S Bouteille de 5.01. $1.80

LONDON DRY GIN . . . Forteile de #00 S2.70

VICKERS’ LONDON DRY GIN , , Boutile de 2502. $1.80
Bouteille de 10 ot. $2.70

RYE WHISKYS CANADIENS
Flacon Bouteille ibouteille

de 13 ox. de 25 ez. de 40 or

SEAGRAM'S “V.0.” . . . . $1.40 $2.70 $4.05
(13 ans d'hge)

SEAGRAM®S “83” . . . . . $1.25 $2.40 $3.60
 

(9 ans d'Âge) de 10 ox.

SEAGRAM'S OLD RYE. . . .85 $2.00 $3.00
(7 ans d'âge) de 1

SEAGRAM'SWHITEWHEAT $1.00 $1.90 $2.65

BOURBON WHISKEY AMÉRICAIN

PEDIGREE DE LUXE olagon Joga

Toutes les marques ci-dessus sont garantics par

Distillers Corporation Lim.ted

ifet Joseph E. Seagram & Sons miredmat

En

  ="

prochaines salsons car la jeune tennis ont accompli au cours de l'an- nous voulons souhaiter

amplonne possède des aptitude: phée qui vient de se terminer Com- pioutes une anne 1

st remarquables qui ferjune on pe le ‘ons or Cane pono yt

dele. avant long'emps, une étuile [c1é des pu. Hu. poole A

dans la classe scuior de nos joueurs| vepruscniantis cadiidiens-franç.. ep 8 1 ns és ix

actuels. nous he pouvons que leur offrir les| 1035 a)

SOUHAITS olus alncères félicita:. ns nour les[ie. el succès dans

nombreux succès de l'année 1935. EX

|

prises. Donc À tous

Voilà donc enque nes maitres du laves je début d'une nouvelle année.| Bonne et
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porie chaque ar Joir sane

“les les vire
«ns exception:

Heureuse Annee |
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Montréal, 29 décembre 1935

 

BF J VIENS VOUS SOUHAITER
À LA BONNE ANNÉE, MON
il ONCLE PACIFIQUE / J'PEUX-
R9 T'Y VOUS RÉCITER pé VAS -N,
BA MON COMPLIMENT? ELZÉMIRE / €
eeNT a * AS

 

OUR DE L'AN

L'ONCLE PACIFIQUE
SE FAIT POGNER/ i=   

 

 

 

  
   

   
  

FMALS COMME YFAI RONDE, À
Ÿ ET QU'ICI BAS TOUT DOIT FINIR, Kd
À J'VOUS SOUHAIT POUR QUAND VOUS D'VREZ
5 PARTIR €
À D'AVOIR PLUS CHAUD DANS Lae MONDE

      

 

    

TEDE PAS VOUS CASSER
E

EN TRAVERSANT POUR vOTER
ÿ ET QUE DJANVIER JUSQU'À DÉCEMBRE À
À VOUS N'AYEZ PAS D'MAUX D'ESTOMAC . N

a
XeSPT =

CHER M :
JE VOUS SOUMAITE POUR TOUTANNEE]

k BEN DU BONHEUR PLEIN LA MAISON, g£
LEY QUE VOTTABLE SOIT CHARGÉE À
| DE TOUS LES BONS PLATS. EN SAISON À
2= IN: $

    

       

    

    
     

  

     

 

 

PEEESAS

9 PTITE CRAPAUDE/ ES
B QU'EST-CE QUE TU VEUX KES
È DIRE PAR LA ? PLUS fr BEN,
CHAUD DANS L'AUTRE / Y'gaiS Pas”, ;

[TR
/ SA

    

   

        
     

  

 

  

 

JUN. Beal TRENTE §
OUS TOUT NEUF/ À

 

     

 

  

 

 

Bs UN BEAU BECOT  
  

   

LAISSEL- MO! PRENDRE
VOTRE MENOTTE BLANCHE VOTRE CASIMIR,

TTES | MA TOUTE BELLE!|| DANS MES GROSSES PAPA      
 

  

 

 

 

 

VENEZ AU MOINS |__| || vOUS N'AURIEZ QU'À En AYOYE | QUELLE
VOUS ASSEOIR OR NON ! DIRE QUE JE SUIS nf CARESSE, MES AÏEUX !
JUR MES GÉNOUX :

|

QU'EST-CE QUE | VOTRE FRERE | wf - NT mers =
 

  
   

MAMAN DIRAIT si
ÉLLE NOUS VOYAIT

COMME ÇA ?  
        



pe

1938Montréal, 29 décembre

—

LE PETIT JOURNAL

 

  
  

 

 

     
         

| SUCEAUX:
| | CAPITAINE,

D/rKs

  

 
   

 

MQUANTE FAITES EN Fars 7 vor TC A Lar ITTANNSSeS,

)

(A ve RRREVUE Comprin-t, [erates
mac dompre? vous en PonIRA AU PONSJEUN Tory LL “ rou00k

263 JumBAUY SAVOIRFAURE1 ma ae”a=

)

 

  

   

  

 

  
-E7 QUAND LA

Cap:7aind Passste
Soa Lg Pour,
od TosrRars ®

sums pun A
    

  

   

  

Aron Cuip® NES
BNni.
-il Do. CL,
AATRPT

«macce

  

 

   

 

{ ~aT-0p Pay
"1 270 sre eva LA

| Car ras A'7

, (aos tw 247000
| Lang 48 Awd.

| Pvopnt >

)
y

Nee
i
ry

1a

 
Vil A SlASA AA

CONSUS MA CLE TURE E |
MYSTERE

| i Du GRIMPEUR
i'l INCONNU,

Par WATSO,

ç

« Qu \
(2 anilass ina fo

br \ 3 %mnena a 9
“ fact +

‘ fe,

   

   
  

    
  
  

  

    

(Np mn GR. MOA Tuk

       

   

 

75Ter)
Ave Fr fe = =

NEHER
;

i
 

ow Covma~T

=

“Nine
Lo

—  
  

   

  

 

FAS ATTExTcsny
ALBERT £7 TEN FA
d'INSPECTEUR 7

:

=~

 

 

 
——

 

       

 

   

 

-
FE ~~ Z
LT =

J LA

Fad NE. TCE Pas
— 5 2 EER — FE …-
4 Can ram: Æ

ce” iach or carer
: ! Das (6 =

lys 7 67 67

 

 

.
TR ea

\

pr 7 = = 7 =]

ad mn CE CCEST À F4NÉAAT/ ne

BANG 4 = bos MENT A,a 4 >

 

  
  

     

    

 

 
Z menTECR!
ITFawEANT:

 
 

 

       

   

  
  

 
  

 

   
 

  
  

    

= 7 NS UE 4 re N
(wevoez- TASGk
vous.    

 
 

   

  
       



    
  

LE PETIT JOURNAL

Coin des
à Enfants-

JOURS DE L’ANOFFICIELS
Voici déjà fort longtemps que les réceptions officielles du jour de l'an

ant Lieu selor un rythme immuable. Je viens de m'en rendre compte en
parcourant les chroniques de l'époque.

Louis XVII] et Chartes X recevaient, chaque premier de l'an, le

matin. dans leurs appar.ements, les voeux et les félicitations de la famille

royale, des ministres. des grands officiers de ls couronne et des membres

de leur maison millfatre. Un peu plus tard, dans la salle du Trône, lle

recevaient les ambassadeurs et les ministres étrangers accrédités auprès

d'eux, le corps municipal de Paris, les maréchaux, des députations du

Conseil d'Etat et de l'Institut

Le ler janvier 1831. peu Après son avènement, Louis-Philippe, lorsqu'!

sut requ. en compagnie de Ia reine Adelaide, tes félicitations de tous les

tonctionnaires et officiers du paiais des Tuileries, descendit dans ia cour

d'honneur. où il passa en revue des blessés des journées de Juillet. Ny

avait parmi eux une femme amputée d'une jambe ; elle avait été atteinte

en soignant ies d'essés. Le roi se rendit ensuite à la salle du Trône où lat

tendaien: ies ambassadeurs, tes maréchaux. les hauts fonctionnaires et les

députations des deux Chambres. Parmi les députés se trouvait LaFavette

 

 

 

 
que Louis-Philippe combla d'égards et que te due d'Orléans embrassa.

Sous Napo
éclat sans perdre. toutefois,
République, en France, ces

éon I. les réceptions du premier de l'an eurent un grand

‘eur caractère quelque peu fastidieux Sous la

réceptions ont pris une alure plus démocrs-

tique. plus simple. surtout depuis la guerre. alors que les pompes officielles

ont une tendance de plus en plus marquée à perdre leur magnificence

d'autrefois. Chez nous, la tradition se perpétue, cependant, mais adaptée

aux moeurs du jour.

Dans la ville 4: Québec tout particulièrement, Je cardinal reçoit. le

matin du Jour de l'An, tous ceux qui veulent aller lui offrir leurs voeux

ot 1] en est de même du leutenant-gouverneur, à Spencer Wood.

A——

ES

SS

PROBLEMES

 

LES LETTRES AJOUTEES

A chacun des mots Corse, mode,
clan, Noé, foi, cone. trou. ajouter

une lettre: l'on formera ains! 7 au-

tres mots dont ie seus ost le suivant

action du courir, synonyme d'uni-

vers. endroit où passe ie l'eau, par-
tie de la terre, herbe coupée que

l'on met au grenier sous-préfecture,

leu où l'on circule. Las sept lettres
ainsi ajoutées donnent un prénom

féminin,

PHRASE EN SALADE

Void des mots disposes au hasard
qui mis dans leur ordre réel, vous
donneront une phrase sensée. Quelle
est celle-ci?

Obélssant — père — pendant
petit — dorénavant - été — qui
et — serait — promus — dessert
pes — n'avait — Paul — huit
1ge — bien — le — a: — sage
vaix — il — sou — désobét — fut   

 

 

— que ~ A — jours privé — 8 —
de — et — très — par.

LOGOGRIPHE
Sur quatre pieds je marche et coule

1avec trois.
N'est-ce pas, chers lecteurs, que la

[chose est étrange?
Avec trois on me boit. «vec quatre

lon me mange
Et souvent sur la table on me voit

[a la fois

CHARADES

1—Mon premier fagoune le bois,
‘ivoire ou le métal, mop second est
us fruit délicieux qui sert à faire de
la confiture et mon ton est le nom
d'une ville du nord de a France.
2—Dans la gamme rouver mon

{deux et mon premier.
Une sombre couleur indique mon

[dernier
Et quant à mon entier chercnes une

[machine
Amincissant le fer. Tout le monde

(devine.
(Voir les solutions dans cette

page.)

 

Les petits Américains écrivent à la machine !

 

Ces deux petites filles se disent les plus heureuses de la terre, Noug comprenons blen pourquoi. si em

vou donnait, comme A elles, cette merveilleuse maison de poupées pour jouer vous déborderiez de Joie,

D'est-ce past Ce jouez est trés ancien, puisqu'il fut construig en 1550 par Leonidas Virgil Badger, pour

ses petites-filles.

 

 

LA DINDE DU JOUR

DE L’AN
 

(J4 ;

‘ @ 3

%    

“LA PECHEAUX“P’

 

Nous recevons de M. Wilfrid Pa-
risien fils, domicilié à 1888, rue Am-
herst, un recueil] de phrases dont

l'es mots commencent tour par a
lettre “P”. M. Parisien ne s'en attri

:bue pas la paternité, mais nous iuf
concédons, au moins. le mérite de
les avoir groupées. Les volct:

“Pauvre petit pécheur persévérant.
prends patience pour pouvois pren
ldre plusieurs petits poissons, puis
(Plusieurs petites perches pour PA-
ques prochain pour partir pour

| Parts.”

{ “Par précaution partant pour pé-
| cher, prends paetdt, pardessu
pliant, parapluie préservant pluie
parfaitement. puls plusieurs petils

| paquets pour poissons.”

| “Par prudence, prends panier
|point percé pour placer plusieurs
petits poissons pris pendant pêche

“Pêche pendant période permise.”

“Pour pitance. prends plusieurs
petits pains, petit pâté pané. pom
mes, poires, pêches, pruneaux. petit
pot précieux, parfaite piquette poin
tue puis piquante.”

|! “Pour payer péage prévoyant pour
passer par pont payant. pauvre pe-
tit pêcheur, prends plusieurs petites  

“Pacque petlus poissons puis pe:i-
tes perches proprement.”
tourToméne par plaisir, passe pare

te

“Parcours parcs, paludiers, paluse
tres, pagalcs, poussons pa-pables,
paltoquets, pendant pêche paisible
puis permise.”

“Passe par-dessus piquet pointu
puis piquant, pâlées. pallssacdes.”
“Parcours pics, pies, nassereaux,

pélicanas, paons, pintades petrol
perdrix, pilongeons, pluviers, pi-
geons.”
“Puis pars pédestrement pour

pêcher, perds pas pipe pendant par-
cours par prairie puis pré, pour
plaisanter pendant pêche permise
puis paisible.»

—_a

“SOLUTIONS
LES LETTRES AJOUTEES

Les mots à trouver sont course,
mende, canal, tome, frin, Cosne,
route, ot ies Je'tres ainutées don-
nent le prénum de Susanne,

PHRASE EN SALADE
La phrase cherchée est -
Le petit Paul qui avail pas é:é

sage et qui Avait désubéi fut prisé

 

 

    

    
> ;plèces pécuniaires, puis plusieurs! de dessert pendant nuit jours par

jpaties pallie*tes prises pendant Dé-|son père, 11 à bien prunts que dorée
a navant tl serait «are of très obés-

; , Passe près pavot, pivoines pam- sant.

Ik Saviez-vous que la dinde que vous Pies.pase pars ponscesu pass LOGOGRIPHE
: , passe-ve"ours, v . puis . y ry

eres bl 6 à votre |pétunina” pe ches, pu Le mo: ÀEEcu seau).

diner du Jout de FAn était un “Parcours plaines, pentes, passe- 1. Tourcoing (Tour — coing).

animal facile à dessimer? Suives relles, pendant pêche.” 2. Laminoir (La — mi — nolo).

j attentivement les instructions

données sur ce diagramme. Et. “ ny

ve ser, vous poarres Sur le miroir des eaux profondes et calmes,
colorier le tout. Le Cygne chasse l'onde, avec ses larges

”
rm palmes”. s

i _ i.) 4

. Reliez les uns aux autres les points .

| LE CARNET DE numérotés de 1 à 28 et vous tracerez " AU)
JEAN SAITOUT les contours de cet animal dont Pru- 16
— d'homme a écrit de st jolls vers.

—Saviez-vous que les premières -

| cloches ont été inventées par l'évé- . A7

: que Paulin de Campani en l'an 400. 7. 10
Elles ne furent introduites en Fran- s Q

ce que très longtemps après, vers i 8
Ï 610. Cette invention était st nou-
| velle pour les Prançais que le son ° 83 . -

des cloches de Bens mit en fulle 2¢ 2
l’armée du roi Clotaire 11, qui ve- €

nait attaquer cette pince ? 2H 9

—Saviez-vous que tous les globu- : 3 18
les rouges d'un homme, assemblés mme .

J .ut-ll les envier ot les plamdre? Une cho rertaine c'est bout à bout, feraient une longueur — 20 + |

qu avant de leur mettre entre les mains une machine a éerire, if taut le 111,000 mile. et en.piiés les uns . 19 |
tout de même leur apprendre à se aervir d'un Crayon et d'une plume, *UT les autres, une hauteur de 30,000 ———— ‘ |

Mais les Américains vivent pour le progres, et lls enseignent à leurs millea? ! ji .
eufants en bas âge à se servir d'une dactylotype dans les écoles. —Bevlez-vous que la mer Noire est ~ -
Nous avons sous les yeux [a photo d’un enfant en train de copier sea |la plus salée de toutes les mers du {2 . <

devoirs à la machine, à New-York. Et on Gti qu'il en est de meme globe terrestre et que Ia mer Balti 3238 oS DS
dans presque toutes ine froten amértraines. que est la motna salée?  
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CONFUSION
—

le dcutiste ‘il arrive, hors d'ha-
vue, sur le pas de sa porte) —Mon-

‘ “ar d'agent! Monsieur l'agent !
Vo 18 L'avez pas vu de maudits ga-
runs Urer ma sonnette et se sauver
& ‘ontes jambes ?

L'agent ‘(philosophe)’. — J'ai bien
Td, en tet, des gens détaier à tou-

Jambes. Muis je pensais g'ie c'é-
L de vos coents.

——>o,—
RECIPROCITE

; Molute embarrassante, Aprés un
1€3X Tepas, UN dineur de pas-

Xp.iQUE au garçon qu'il à ou-
hon portemonnale, mais quil a
irusement son carnet de ché-

© nur il et qu'il est prêt à en
#i an. Le garçon communiie

des aJ gérance Acespler
reux. Reluser, d'a ire

   

  
  

  

    

it et diplomate.
ir, di.-11, dun air affa-

* Patfut, n'était Sore
e avec la cu:poration ban-
Od, 8vOLs tout récemment

urn accord dont sois
e pas “core entendu

  

  

  

    {
—Une brosse à dents. Madame ?

toutes nos nouveautes pour le Jour de l'An se sont vendues:

Je regrette infiniment, mais

 

 

rt duquel Jes res
«<s.sent pas de clié-
“ Que Les Langues ne

AS

ao

  

  

 

 

  

~Hé' Reveille-tol, Elmer, tu vas "ce en trtard pour te TR cu

«her ce soir.

— nie

Un bon vendeur | POUR SON ARGENT
— ———

‘x Lente, — TI me se: se ov : co
« + sens eff:ux ableuir

te “aurher, — Non. non madsme :

» - ‘ranquil'e, c'es: mao.

1 — ——————— _— ' ’

- ' —

| EXFMPLES PROBANTS
Ta + bd

   

 

- 1" vous n'avez pas pu arta her
vere pauvre ami aux catiioiale

Non. Quand nous sommes arri

la moitié du menu etait deja

moe,

Tre

 

UN PHILOLOGUE

|
-

0 \
&\ tes <

wo

; J

>
//
‘

 

  ttttrtt

—Weputs le temps que Sous bon bogeys de par le monde, vous

diva savoir mal

d
e

langues étrangeres

pen.3 atedive “von, Merci, Whiskey sang soda. Je

us aime, Fiches-moi Ia paix" en quitire où deise langues. Ça me

wilt pour faire le teur du monde,

 

DU TAC AU TAC
~vs14108  

 

:
ment faut-i] vous + uper les

xs metteur”
mie us fees pour veus-

  
  

Le
—_

L'HABITU

 

—<

RECLAMATION

 

Garcon aegardes le poulet que

vous mares serv, ns a gue des os!

ct lx pean.
Monsieur aurait il

Tes plumes”

vouin Aus}

—_

  

Horaires

sous

Th +

: wr anbre 1. pan

ma ee tr naar nl

er » de le reverPe 0 six heu-

ces. Mnis 1; etait six heures vinet

du matin quand 11 es revenu de di-

vor en ville
Aar

CONCURRENCE

Wome
 

Au soute de
 

hareslant de petits soins

js ‘rop long.emps dehors, Prends|
gurde que les mouvemen:s de la

 

Nooab.e pas de prendre cet:

   

 

  

  

   

seras-ti tes

1

DE DU METIER ¢

  

DES PLACES POUR LES
JEUNES

SOLLICITUDE

femme du convasxcez
|

 

la Je

  

  

  

— D est
teur &5 s 7
— Ah! c'est dra

pas plus sclide. on
bein CriST

'

 

—Et surtout. mon chéri. ne reste

rche 1.2 dérangent ton cache -}

    

  

 

a

 

à: 3. mais fais atten Reste.
pt € à ce moment da:.s « — ——-——

ce, car st ‘u :a lais ais tombe:
ives pes en é'at de courir a,

_—

UN DEBROUILLARD

Bonheur conjugal

  

 -__

EMPOISONNEMENT

of

 

<     
‘re ‘a

  

co:
serie

POUR PLUS DE SURETE '

. æ

le 12 ~Madame Lalonde est tres ma-

Va! ds “ln lade. Le docteur dit que c'ess de

nL l'empoisonnement du sans.

we —Hlle à du se mordre ja langue,

 
 

du ton! ia haie au
e voile dame y

. ea Foe A

“« 5-00} CUTANTS,

La Le dame ‘apitoyee). Et où

an 7 ax, ion pauvre hontine ?

Vasac.
3 ; Ubay

—Non, mademoiselle, je n'ai saumais ele supers

sous une echelle, briser un miroir, mettre le pled sur la Queue d'un second meant «d'un ton de ja-

boriste ences wed — An einéma 1.
chien me m'iunguicte aucunement eg we m'a Jamais porté malheur

tte gros bouledogue va tnt faire changer d'idée **

———————————————————_—{
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L'HEURE DES VISITES
PARIS, Je 17 décembre (Par courrier), — La coutume des visites du

jour de l'An était un peu tombée en désuétude. Voici qu'on semble, peu à
peu. revenir aux habitudes d'antan.

Est-ce parce que les difficultés actuelles resserrent les liens de fa-
sailes et ceux de l'amitié, ou parce que la jeunesse s’est un peu asagie?

En tout cas, les salons se peuplent à nouveau. au début de l'année, d'élé-
ganies qui viennent présenter leurs voeux ou rendre leurs devoirs à des

personnes plus âgées.
Les moins mondaines d'entre nous le besoin. à cette époque

(le l'année. de faire quelques visites. EX, du poin: de vue de la mode, ces

    

 

 
teunions d'amis ou de paresis sont tort instructives cetie année.

PROPOS DE SABON

C'esz LA, en effet, que se dessinent
Jes orientations nouvelids de la mode
jsvernale et que s'affirment les pré-
l'érences de la gent féminine en face
des multiples créations de a Cou-
ture.
Les visites de convenamde Dosen

un certain nombre de petits pro-
Dièmes vestimentaires. surteut pour
les très jeunes femmes qui n’en ont
pas encore l'habitude ét c'est à elles
qe je m'adresse lei.

Je parlais d'élégance. T1 ve sans
dire quon tiendra à 8 présenter
dans une réunion de ce genre SOUS
sn meilleur jour et que l'on chaud-
ra, pour )a circonstance ‘a fotiette
Ma pu sevan:e. Cupendant l'élé-

leurs, jen accessoires prennen: de
I et sont admirablement
mis en valeur puisqu'on sera exa-
minée de près & assez longuement,

Aussi, le onc, les gan's. La chaus-
sure. les bus, Seront étudiés avec la
pius grande minu:le. Quant au cha-
peau, {I rend aussi une réels im.
portance et l'art de la couturière
cède ‘e pas à cel::i de ia modiste,

RARNANANANE

Meilleurs voeux de

Santé, de Bonheur of
de Prospérité à mes
lectrices, — MADO.

NARNVAVITNAUAIA

d'eux qu'une robe aura ou n'aura
pas de chic. Avec une trés belle ma-
tière, on obtient des elfets harmo-
nieux que ne saurait donner une
étoffe sans consistance. 1l est deve-
nu nécessaire. avec les modes actuel-
les, d'employer de vraies soieries el
des lainages de qualité. C'est d'ail-
lelurs une éconamie puisqu'une robe
ainsi faite peur 2e porter longtemps
et se transforer sans “dater”.

LA FORME DES MANCHES

Les manches de nos robes d'après-
midi, en apparence al diverses, se
resument en somme. si on les con-
sidère d'un peu plus près. et dans
leur ensemblle, à deux types essen-
tiels: la manche haut montée sur
Yépaule, bouffante ou drapée en sa
parte supérieure, se resserrant en-
suite sur le bras pour se terminer
parfois d'une façon simple ec même
classique sur l'avant-bras

Ensuite, la manche don: l'am-
pleur naît plus bas que l'épaule
laissant à cell -ci sa mineur. pbs
s'épanoulssant soudain en dace
cleux drapes

 

 

   

La llgne des manteaux de ville et
des mantoaux habillés suit le courbe
de le silhouette, marquant bien le
taille, prenant joliment les hanches
et s'élargiasent ensulte. Suivant les
modèles, le bas est plus ou moins

 

Parfois, après l'arrondi des han-
ches, je manteau retombe presque
droit jusqu'au bas et, sur d'autres
vêtements, il s'élangit d’une manière
apparente.
Ceci est une question de préfé-

rences. Pourtant, le manteau trie
évasé ne convient quêre qu'aux
femmes grandes, puisqu'elle élargit
la silhouette et, par conséquent, ls
raccourcit. 1a ligne droite, simple,
plus amincissente, sied à toutes.

Les manteaux très habillés s'or-
nent de manches savamment dra-
pées. Certains modèles de haut style

présentent méme des manches de
fourrure et lon & pu voir de très
belles créations de ce genre.

Quand on veut s'en teur à des
manches moins encombrantes, plus
sobres aussi, on élargit la ligne de
épaules soit par un grand coi soit
par des lucrusiations de fourrure |
Aux épaules, formant une sorte
d'empiècement flatteur.  

i

 

MontrEal, #0 décembre 1935

  

 

pe, agneau rasé ou, tout simplemens
lapin de qualité, teint et Illustré aves
talent,

A coûté de l'ensemble a"ec cape,
on trouve très souvent l'ensemble
aves manteau trois-quarts qui est,

Toileite mi-hatriliée en cree

raufré. de ligne flaticuse et am:

, cimsante.

lut a. al seyam et :rès agréab: à
porter. Ces manteaux tros-qu «
d'aprés-midi, ae rehaussent de
tails aussi recherchés que les ro!-
manches drapées, nervures couii. +
décoipures. e’c

 

 
 
« a ses lois pariicu-
litres et (À ne faut pas ies en!rela-

 

—

Le
i
! ” à
' -

L'ensemble d'apres - midi idéal
s'exécute en beau velours sombre
orné de renard bleg où argenté.

Dités-vuus bien quiine toilette
simp.e accon.pagnée d'accessoires
e.égalts em préférable à une tol-
ieue élaborée a! éclipse out ailve
dial

LES ENSEMBLES HABILLES
C'est dans les détails de 1a coupe,

les garnitures, les coloris, e* plus
encare dans le choix des tissus que
se marque le flérence entre l'ene
semble ei je tpui-aller et l'ensemble
habillé
La robe, qui est à la fois amine e:

habliée, s'harmonie er-cement à
ambiance des visites un pen ©éré-
motieuses du début de lai Lal   Une :œlette trop voyante ou mê:ne

trop originale y paraitrait dép:acée.
fit-elle d'un chic incompersbie. La
tenue de visite doit garder une dis-
crétion de bon aloi et sa distinction.
un peu sévère, #8 rehsunsers de Jous et saurs flatter votre tel! ts fe
détails.
En e:fet, A plus que partout ails ies c'étotient d'un drapé savant. les

 

. mabe
PILULES ORIENTALES junitfa cmon be
tongues of brenfaisantes,
employées duns tous les
peys par les fem-
mes et les jeunes
Bllesponreumbler
les sa'ières et se-
quériv, conserver
pu recouvrer la
bosuté de Ia gorge.
a2 Pharmacien

' PARIS.10
“eat Genteni 10A. LAFOINTE
n10 Vider ératidiraten

LE VORVO Wules bonnes Phermaews

  

   

  

    

  Lyne en A été étudiée par ous les
modestes de talent. un raffinement
ex'réme à présidé au Choix de . a
-Que détail de coupe où de fa-5m.

Fi.» aura donc beaucoup de grace;
   

  

,hesse de votre silhouette. Les . .u.!

manches montrent une aimable fan-
"asie.

| ristique a la ligue actuelle es la
sveliesse iégérement cambrée du
Buste e: des hanches. Votre toilette

 

ra de > >
ae

| Grâce 2. = herbe, 1 X, Qui
sont magnifiques. vous accompiirez
de vrais tours de force sana faire des
dépensrs exagérées.
Un effet, le sew luxe permis est

sera datas plus (B's gels evi.

- Cal

 =
D'une lune <égante, les (uni-

ques vent te | indiqueez pour
leu visites © reuniens d'aprés-
midi.

Je vs. poco Cr Cependant que,
“aus la réalité, of n'est pas Lout à
tait aussi simple © 4 cela. Ces lignes
types 7 comp'iciænt de drapés, dé-
coupe». Disses. ans et fronces.
C3 dttix zerurs de manches ne

von! ws ; out le monde. Avez-<ou
une ture d'épaile piutôt forte et

‘a <abx M.10e2 Are, a imanche
étoîtée av ‘éraule vous habiliera
parfaites -1:.. M vous fera paraitre
plus avelte +n : Aquant la largeur
superflue des éjuiulles.
Au cont =, la manche bailon-

nante, pt > ba. ne mettra pas
aurai hie en v. leur volte ligne de
taille. « +. ve, et donnerait trop de
Lee “0e. jen carrées

LA LIINF
= VOS MANTEAUX

T a iauenion se concentre sur
les épaules et ies manches et la
ine du mantsau lui-même reste
d'une graude aimp'idté, sauf en de celui des tieus et sent À Bum

500646àPORTETOEK BE. A w= ASRS.

rares exceptions.

  
Simple et chic. cette pelite robe

de crepe violet veus plaira, sur- |

tout si vous etes blonde. |

Un autre stratagème, cest Laide|
sation des parements de fourrure!
pour obtenir leffet voulu. Com
ils sont presque toujours amo-
11 est possiblle d'adopter. suivar*
heures, des dispositions variant as.
pect du manteau.

La cape d'après-midi a beaucoup de
suocès. Elle sera souvent de four-}
rure ragondlu, loutre. castor, tau-

  

   

   

  
Obligé de Quitter

e Travail

Male ios Dodd Ind
feat vite du Non
“A l'âge de 30 ans
mon mari souffrait
tellement de mel de
vessie et de rein
u'il étais souvent
dre dequater rot
travai “apémonur
er de rester p'uneues 7 /
jours au lit sans Noe
ouvoie remuer,” écrit Mme Joseph
révoët, La:-Noie, cie de Méganue,

PQ. “Il a pris plusieurs boites de
Pelules Doddpove le Rein et depuis
lors je ne l'ai pas encendu plaindre de
son mal. Jl a 48 ans maintenant eg
travaille comme un jeune.” Ld

PliulesDodd pour le Rein

 
 

 

 

 

THORAXIUM
MADAME GAGNE ECRII

point que J'avais honle de soitir,

THORAXIUM rempitra

mettra de ia chair solide sur le vou
ou les bras décharnds,

THORAXIUM peut êbre employe
une bonne chair solide fait detaut

THORANITM est ce, sette A C2 Ces
cama 2 on sie ….: 4

TRAITEMENT GRATIS
ENVOYEZ vos nom of adres pour avoir sn Qraliement-échantitien gratis. Adresse

THORAXIUM CO, DET. 
parteut ou

a

FAIT de la CHAIR

APRÈS LA NAISSANCE de mon detixieme e1:- Ka ER :
| tant ma poitrine testa terriblement +

de fis usnge
de THORAXIUM pendant 6 semaines et Jai
été enchantée des excellenlg resultats obtenir

THORAXIUM peut faire la Métie chose pour
vous, of votre poitrine est plate ou trop basse

Vos jours creuses et

basse n

les jambes

tan

$13,

   
al

P. J., LONDON, ONT.
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“=CHIGNON ETBOUCLETTES
La voué

 

persistante des boucles de et est
aplaties ou “sculp- |difficile à maintenir en bon état

bon nombre |Aussi ne ls voit-on que rarement, «:
c'est le chignon bouclé qui cone.

 

peut-être ausd la plus

 
  

“ex Apprèiées et seu
AUNT ABSéE encombr
"en est diffio eux

ation permanente se
les v'allongent déres-
cela est vrai «:

été, mais 11 n'empé-
des
où

  

  

  

è
. volt très souvent

: … Ayant essayé de
& 1» icles l'ont, au bou’ de
6 € dans un friouve-
ement, abandonnées, et

* y reviennent mais:
cents Qu'elirs Célia
e personne et par es-

CA es: ainsi, et 1: fau!

  
    

  

 

    
   

  
  
   
  
   

| bien se rr. .re À l'évidence. Les coif-
Corr me € un charme 17e-
«rise, ©“ nom élégantes coquet:
«te + tant de grâce vaut bi

go. rade

) La c.!* re conalatant À boucler
tes ‘. avec des cheveux cou-
pés en cages est partiu'ièrement

! Jde et c .:e jeunesse exquise. Mais
, tue ne vent 8 tou Je mon-

CPerrrearte.

 

 

|
; -“Swect”, Economiques eti fucites à préparer enpeu deempe Une boîte à 15c euffit
i

|

Pour 4 tartes. Le mode d'em-

“eucculentes, au gôut véritable
Sufruit même, se préparent avec
les garnitures crémeuses ‘’Mea-

Pol est indiqué eur la boite.
TIS livret derecettes éprouvées.
Hefuses toutes imitations

TONI® lias tes marchande dénéreur  

1
i

 

 

peu

ci. w :
formes On pa
VOT Longs ue
et de tu

et form.

bur GY
cw

apres
Le  
   

  

    
   

  

  

   

 

  

un ru-

veux
re ct-con°e

er. sÂter son
etes on

      

    

 

par ces

  

a troilei re com-
pet

te IN

Vos et par e # ¥

POUR MONSIEUR
—_—-

la irixde de nes a

mene av Mx 8 oil Cor dt

d'ablizatons. Fe Monsieur, ma:

ZTÉ Quil en mit. se verra obage «©

 
  

LOLS ACTOR, LT
 

  

 

 

  

+ mbre de Ailes mo 4,

te pement ib ne pat plus pee

i coeume en Le futsait au bes

1nux lens, une co

moneise Jaquet og une frein

xote solenne « Où lait très bie

utjourd'hui se Vs en vestor

A condition ben € in que |

Cstitine nt GUN Kile Assez be

 

vere et élégun:
..

Le veston 117 u comvagné d'un

pantalon fanta » ravires blan-

ches et Noires et d'une distinction

mrfaite I @* sufftamment ha-

billé pour que 4 pce porter en

meme teenps up chacun melon et

dues quétres Rris frs catr On

complétera fer emble ar un par

dessus fonce, des garde claire, un

foulard de sofierte ciitre
LE

un geare clus

bleu marine ou marron

toned reste tonijoting dune discré-

don mcréable 11 sera de bon goût.

mec ce genre de costume, de prè-

(Aone loa gubtres de ton moven aux

ct trop etat Ta chemi

i Coe thr en

 

  
   

  

Dans simple le

omolet

 

ee. yt te

ve lécère Ne ciementene ver

“te chemise Danche. en fav A

Dovey satinées accomnatnée d'un

col empesé nintôt has, Tul sera net-

tement préférable.
*

Les noullers de chevreau noir, à

à | le «ui, que j'on voit apparaître

onl

   

  

LE PETIT JOURNAL

Gunznouerd
LE GUI EST LE SYMBOLE

DE LA NOUVELLE
ANNEE
—_—

maintenant ches les fleuries, est
trés écoratif.

Il ne fait pes de jolis bouquets.
mais si or le laisse dans sa forme
naturc'le, on peut composer de Char-
man:es “boules” qui, retenues pa:
de gros noeuds de taffetas. peuvent
être suspendues à un listre, arner
lez cotnx d'une glace, ou décorer une
porte en forme d'arche.
fUes pate charman”
‘Au gui l’an neuf!” erialt ie peu-

es Gaules tandis que, monté

hene-rouvre, le © ide ‘du
«re. drus: ‘héne). an robe blan-
er apaîr, avec “a -erpe d'or, les

x de la p'ante sacrée. Ce gu
= tveu sur Un linge blanc: avant

« ‘+ druide Le montât sur l'arbre
si immolé deux Faurerux
Dar.s le chérie, tandis qu™

   

  

  

01 les branches vertes nur
Dee. biatches, le zvand prêtre di-

:es prières. Céalt par cette verémonie qu'en
Gi. débatair l'année. Et le gui n
{a © orvé in sens mwstique: celut

iche d'un fover, Cependant. 4
cuis vêrere toad. rs {neon-

ia plante sainte de ses
en cale pour le gui est

ndé ur celui du peuple anolais

Dx. crates entiers, venus de Bre'a-
ve @ de Normandie, amènen- le

à Sa:t°-Malo, Saint-Brieuc
vit. où l'on en charge des ba-

rs à destination de la
agne et des pars scan

Dans les foyers anglais, le
+r gue te donnent sus ‘e gui un

1e homme 61 une jeune fille a

100 et parfois Une va-
le flançailles,

“ef 274 est abondant days cer-
récits, C'est qu'il ecrit vo-

1 les prmmicrs et Que

v sont très abondan*s. Il
as) sur le peunifer. le fréne

11 est plutô: rare sur le
Yeo en, fe Plus our le chêne-

:& Le œui est un parasite dont
CILAISROINS surtout deux es-

1a boules blanches et le
evrir propagé par cer:
x friands de ces graisses

  
 

  

   

  
  

 

      
  

re

  

  

  

   

en quartieuter les grives
les ‘nuits du qui sont des baies
> À puipe visoueuse. blan-

les sont mûrs: chacun
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MANTEAUX D'HIVER ELEGANTS

 
Pour

tissu épais, ornée derTière d'une
maringa.e, ou ia .ongue cape de
gros (weed, toutes deux doublées de
fourrure. constituent ce quil ÿ a de

plus confortabie dans ia mode ac-
tueciie,

Les épaules,
les, s'agrémentent aussi de four-

rure et les cols. souvent volumi-
neux, sont bien faits pour les lours
froids.
forme d'un boa enrcule
fois autour du cou. parfois :r

 
le sport, ia redingole en

LOUJOUTS Assez am-

is affectent quelquefois la

 

core 

vu oe
+ de mule ITaine. li], composent un Col et des revers

ves graines sur l'écor- |vaguement Directoire
ty. + ;

ie fonce Les yarements son ais itidts-

et * petsubies et volumineax à Pur

tour
. «à 14. t80t du bois G.id ‘arrête :

. > St toutes «es fiirtures seit

ON Éoveopie en for wo d .ne grande ak K3 on est
teur aut pri ève de ©» : je cé A =

* p | particulier ‘ment a1 rece. Grâce

; au travail de spécialistes, f1 revêt. | 10TSQUE ses puss ;
a wrsque ses ® en effet des aspects très variés

 

mn abendantes sur wn
~ Panemtent et U simpose

    

Son prix niodique penner de l'uti-
Lxer en abondance et de creer des

 

 

de TL terrae
re ut ‘de venévrier est ensembles elécan:s À la portée de

A porse presque evs toutes ley femmes Parmy is au-

thre ea régions meridlonales

|

Tes fourrures, ciens encore €
+ Fsarope poulain qui fait des ensemble: ae

reve vel ae Fidirukan,Te es
a - > ant. vac. AST THKAN, -

Crèpes à la gelée de ue

groseilles Le manchon et la veut toque

 

| ies vrépes selon la métho-

dre mals très fines et de
I.

  

de fourrure aout un convuéme

aussi

 :s

élégants que populaires. Le

 
plusieurs .

 
  

manchon affecte des formes dufé-
rentes, en général ils sont carrés
ou rectangulaires et de dimensions
imporrants.
Sur une redingote étroite &

moulant bien les lignes du corps
On posera souvent une cape de
fourrure jolment travaillée.
Les deux manteaux de chauc

lainage. lilustrés ci-dessus, sont
‘rés «hic pour Accompagner nos
toilettes d'avrés-midi Vous re-

iamarquerez que l'astrakan et
taune qui les garnissent sont
poses adroiiement, alin de ne vas
alourdir :a silhouette ey d'alourer,
venenda:: ine note éégante A

vêtement
=

Selon le temps.

Le nd inanteau de fourrure

elég si conlortabie, ne saurait
être porte tous les jours. Quand ‘e

temps es: p.uvieux, chaud, hunide
le vétement court convient s

Alors, on por:e avec délices a pe-
te veste d'agneau rasé, où ls <u-

e de deux renards argen.es
s «=

Broderies de perles et de strass.

abandonnées pendant ues alse
redeviennent en vogue.

J'ai noté pas mal de fius .ainsges

brodés de pe:iles perles d'or Er les
couturiers rerommencen: à semer de
strass les grandes robes de crêpe.

   

  

   

  

 
 

  

dimensions, saupoudrer cHa-

sucre en poudre et étendre

wos une cnllerée À café de ge-
de rrusellles.

R:uiler chaque créne comme un!

“ture; ee Tanger cite A cote et led

or tiedtr A Ja bouche du four:
vey dessécher. Se cerverr

" es où froides. LA manneladr
a cote veut remplacer In gelée

he rrosetiles !

D

   

.…..

Sandwiches aux noisettes!

Vaite, fondre dans une cutilerée
adwau du chocolat fondant et s'icré

Frende> la pâte motie Ainsi abte-
pee sor des tranches de nain brio-
Le ou des tranches de brioche

berrées
apoudrez ensuite

 

de nowettes

   

FAX oy pistaches pilées. Puis, poser

| Leu he seconde tranche de pain

cu te

 

« éuTAINTS S+ OUTRE

———————————————————

visite classiques. Les souliers de

tdaum peuvent les remplacer avan-

tanetuse ment On aura soin alors

de chotsir des gants de daim de la

même teinte, pour que l'ensemble

        
        

  soit d'une parfaite wnité

 

Nos succulentes

| DINDES
contribueront

ment au succès de
votre repas du Jour

de l'An.

large-
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P.P
36-39 MARCHE BONSECOURS

houta vernis, sont les souliers de

 

M nous fait plaisir doffrir NOS MEILLEURS SOUHAITS a

nos nombreux amis et clients qui nous ont aides à faire un I

succés de l'année qui s'achève. NOUS SOUHAITONS que le

NOUVEL AN t01e APDORTE

OULIN
 

  

& CIE, Ltée
LA. 4201

 



  

 

  

de2ancoise
Il n’y a guère qu’une sorte de vie conjugale

 

D.—J'aime men mari et ae vis « goer lad. C'est nu homme bien agréable mais
si « un compagnon de (ravail que je n'aime guère eù qui Vemiralan dot et 1A. Il
 ide in nuit of ne revient à la maison qu'à des heures tardives isndie que je

m'inquiète el m'émerve à J'attendre. Lorsqu'il rentre M me dit d'où 11 rient ce qui ne

   

 

ssons ensemble mais fl ne me

 

donc * Ul ys sept am
de plosicurs jeunes fEics dn bureau. —

ena thistre tandis que J'irai au hockey ou ches mon am! Que
ae Je vus employée dans le méme bureau où J'ai la direction

MADAME X.

R.—\elre vie est bien mal organisée pour engendrer l'union. Veire mari ir:

tistalt pac teujears eb entraine des discussions entre moms. Je sule mariée
vis deux ses of demi où moi-méme je travaille tout Le jour dans

n'arrive pas à fire l'ouvrage de la maison. Tonus de méme, Je
temps pour lui préparer nes repas où l'éveilier pour
‘Que dois-je faire de plus peur cet homme que j'aime? Le dimsache cet le seul jour

 

ts à Le en à
qu'il seit à sen ouvrage À temps.

  

demande jemsh peur sortir avec met ul
   

 

ta nuit. vous travaillez le jour of vous Has oa quelque serie uans la situation de
veux rmplesés qui se remcentrent chaque
Votre masi peut aroir darant be jour, À ne
éles a votre bare
tres €
com
«

 

    
  

vient le dimanche et que vous
saturel, sinon de plu« raisonnable, pour

et d'allce rejoindre les “ais qui
tres jours de la semaine.

  

D'autre part, ja n'est pss % ln matsen, fe soir. quand v
ment souter-vous qu’ll veus comshiere autrement que comme une élrans
e = Tl ns a pas entre vous cos liems étroits, cotée comsisnie commu

iments et cot attachemont qui est fait
pais du partage queildian des petits problémea terre à terre de I"

vous trouves toms les deus ensemble. à

ent eccupe sen désoeusrement

pour à la méme ponsien. Les loisirs
peut les partager avec vous, puis  

 

  
   

  

  

 

votre mari. de c'abendeaner à

Ne pruser-vous pas qu'il en serait tout aulrement oi vows restier n fs maison
vies des enfants ?

son foser * Se seal.
Fimagine. comme tow
  t lo seul

 

ronfert.
Pos les memes excuses pour s'élelgner de som forrr ail savait y tre

des hommes permaux.
L'instinet de La puternité est nainrel À toui hamme ei voire mari n

Ne crovez-vous pau que vetre mari serait nlers plus
bien-être de sa

erguril de

 

responsable

   
lear ass

et des enfants.

 

frurs petitrs mains le retleudraient bien plus sûrement auprés de veus que tous les
arguments que svus pouvez trenser maintenant

 natant à ma place    

 

  

FRANCOISE.

D. Voulrz-vous me dire Uhoroscope d ne

  

- . s--ait de convenance|frmme nde en mai? — ALOCETTE DES
e. ler mo d'excuse a can: |CHAMPS.
° 2e Doi. souhaits: Tues! R-—Les femmes mées em msi sen) t-
1 2.00». je qe - Life “cus : ©. mantes, deuces el sencibles. elles ont da

‘ ve oor jour moi Je ne coeur et d'excellents sentiments. Adreites
- eise”, [a-570°7 à lems les pointe de vuc mais d'energie

aix parents ac faible. elles ent lendance à necliger leur

re Le : D 5 3 ménage mais arrivent cependant À genm-
’ ‘es relat:ons -on' daire leurs petites affaires
tu lus € Mél. À Qui —_—

te Adri te spose. Us solr cie! D Ma fisncee m'a Quiité som capoir
re quereta 2e. ie retour, me donnant pour seulé “sison   

  

  
    

 

des an sa deme're en.
Jeuré hoëme
eune, ce -. =

er et jalo.y e ae
: es: Jamsls revenu J

regrets mais R est tr:p ts

 

 

 

  
perdu un trésor. Ses PAILS m'ost reçue
jausteurs fois ot 38 mère Dé savait qu :ù-
Soar nec me phair. elle m'avatt fn-

- +. à Tetourner la vols mals je T'Y suis
pas slide de crainte de paraître me jeter
a a tee de Jour fs Od que nos reations
A et à Moi ne tournent eo US s..npe
«. caraderæ te ç = Je ne voulais pas La
a. de mon sm: que Je connais bien
m'a densndé pourquoi je n'étels pas site
ches ee l'été dernier alors que par deux
1208 je m'étais rendue à a plage de leur
Inca’ 4, Quoique cela m'éta. dur, Je me

1» domimer par mon orguet et je
toute inrita:.on Q
we en presenc de mon ancan

  

  
aa de reli qu: ma laiuée Tout ee

rr De +0r etanl pas prophète, chère cole.De emma 147 1 se peu
per -ter-vons me donner ure

ra. Jal encore des  
  

   

.

.
:

R. st pas nécessaire d'exprimer ves
ecuses de cite facem-la. Vous pourer
veus contenter d'adresser une carte de
souhaits a in mère de voire ancien
21 x sa soeur en y ajoutant par evem
ces mets: “En souvenir reconnaissant de
n4< excellentes relations et de votre ams-
Visé à mon égard, C'est ansez indiquer
uw vou sentiments ent chanté.

 

     
lusitations pourrsient vous faire [on
caniter ce June homme. Vons ne gagne-
rier rien à faire de pistes excu ces

“la en perdraient sûrement l'estime
ent pour vous. s's en ef encere.

ñ veus est aussi permis de demander à
une entrevue, sous prétente de

lui rendre veu lettres et profiter-en pour
seu. expniquer, pour jui manifester, teut

 

  

  

    
qui ent été aggravés par

l.æ-pertance qu'en leur a domnée. Ayer
un met sitendri pour vec délientesses pas.
ses FU puis. vows saurez ce qu'il faut
en pins. «| vous voufez vraiment reeen-
queer Lobjel Ge votre Lendresse. L'
suet #4 l'amour n

 

11 Bois de juin eb U mural de
donrer de mer nouvelles mas je
pas fait et je ne suis pas retour-
sou. Deviais-Je lui écrire avant

- l'année et m'excuer de la ma-
+ sve dont fai agi? J'ai 23 ans. -- UNE
OUI ECR'T POUR LA PREMIERE FOIS
R11 n'y avalt amcune obligation de

voire part de nner de vou nouvelles à
ve prêtre: ta direction de connelquee rit
Mère et du moment que ulion

bre vous
aves plus l'intention

de veus adresser à oo dirccienr ne lui
drives plus. M). au contraire, vous avec
encore as soiliciter ces avis. veus ivi ox-
Di queres votre silence quand vous res |

rapport meon-
consciente,

ca ait

pea
Cu te

   

   
retirer, AI vous

 

  
  
L Quet est l'horoacape des femmes nées

en Janvier ? — SUISSE et NINI O.
M Les femmes nées oa janvier sont

br res ei reonsiantes dans leurs sffee-

 

aiment fee plaisirs
sasent restées sérieuses.

Ces

: pour me plaire #: maintera…:
quittée je comprends que Bi lm'arait die Qu'elle ne m'almait plus mais

 

aurait pu, ®
wo | ee a évidemment fsit um coup de téte

coeur saigne encore az sou- | MAtS Je ne

 

     

       

      

  

 

{qu elle vouiat garder mn liberté. bien qu'rle
‘mauné: comme su soir de nos {isncekies.
Cwa Se peut-l qu'une peine ‘1e de 21
ans sa.::fle sims sea > our à as libertés

= probleue que je vous demande
de réso:ire pour mo: Cette 7. Te au.

été moins dure al ceils que jaune

 

  

  

ainsi mon coeur est brisé J'ai 36 ans «+
® n'a::aérfa: pis un® autre femme. C'est
terrible €9 penser qu'eLe m'ume encote
qu'elle & as er de volonté pour briser moe
coeur et Xe sien sm de ser libre Je
Il svais defend,
‘amer € de sort
alors oile m'a dis
de droi: s:
ring. Un fancé c'a--R pas
éroits our 66 flancée* Comme ske. préten-
des-vous que nen? — COEUR BRISK

—Bt votre flancée vous à quitté pour
r la liberté de ve posser d'un chapeau,

 

A titre de fiancé, de
tête nue hirer ot

    

    

 

    £e pes à l'en bldmer. Anesl.
ire rutdties- Impouer

tes cur des de détait
que voire amie

vous ait renveyé parre qu'elle <outail

pour
  

-Jrmrder sa Hberté. ot av‘rile ail pour cele
sser.lie sen amour pour veus. mais [| est

wleri-

 

   
  

façon trep
apparente. Cette jeune fille s'est justersent
effracee voire auterite et elle n'a pas
voulu devenir voire seclave. Ne veus ima-
tines pas qu'elir vous aime encore ot

elle sesiire de cetle séparation. Les
mmes sent aims faites que quand cles

alment elles sent le plus seavent disposées
A subir tewies les avanies. fi eelle que
vous ximes vous » abandonné. c'est qu'eile
ne vrus mail plus parce que vous
agi de facon a detruire sen affection.
conduite Jel a ouvert les yeux et el

 

   

  

  
  

  

  

   

repris sa Ufberté tan
encore. La mera
ne faut pas étre trep int
en n 33 ane el qu'on veut épouser

 

jeune fille de 71 ans. [I faut vous appli.
quer À voiler les défauts de voire âge rt

métier des habitudes de vieux garçon
ui sent les vétres. Vous reacentreres
ans deute des Jeunes filles do 21 ane qui

ement pas mals cles se fond ru
Ce n'est pas là, à

grave qui doive compre ettre
ur en menage. Que cette aventure

leçon et persuséez-vous bien
selent lea droits d'un flansé

faut pus Jen asercer
st on veut cemserver

si
c'est

un peu leur faute, quil éfi sous excuser
les femmes qui manquent à leur devoir.

  

  

 

 

D  Pourrez-vou- me dire en Quel:
née :a ot du cersice mititeire obll
« été passte à Ottawa? Je me rappelie
qu'un contingen: s'embarque à Québec, le
30 octobre 1880 pour la guerre du Trans-
-aui mais je crois que le loi dont je vous
serie fut peaste seulement vers 19046. —
UN NATIONALISTE

  

 
D.—Y u-t-ll des .ivies tiaitant de l'his-

taire den timbres st où pourrala-je me les
? «= UN PHILATELISTE,

porte quelle Mbrsirie, ou
dans ies magasing od Fon vend des ttm-

 

    mi
brea ablitérés pour fre roffectienseurs

  

bureau of Jo] met

  

  

D.—lous sonne en doull do notre mire

qu
se musique? Page veut offrtr le souper st
n'y inciter que Me deux familles. Nous
serons tout de même nombreux À cette
soirée familiale ot papa dit qu'il faudra
fatre un peu de musique et ée chant pour
que nos fnvitée ne a'embé:ent pes frop
Comment agirons-nous dans oetie sircotu-
tance cat nous ne voulons pas nous faire

R.—Puisque les cirronsiances ne pec-
t pas de retarder ce mariage. fl
jeux vous y conformer ri aatr de

embarrasser voire père
mariage. Puisqu'il ne

s'agit : ie de deux réunions de Camille,
ez y ausister ot partager te

sois conerate. sans sfifemser an cols la
mémoire de votre mère. M faut

  

  

 

serait um Teproche À voire pé S
participes activement aux divertissements
de co diner et de ve souper (chant et
masique) vous pouves sans remords vous
mêler aux favités. vous égnyer bennéle-
ment, em sengeent que voire mère. qui
verre tout rele, partagers ells smut le
bonhesr de votre frère of me sengern pas
à repreôher es famille la guieté ieute
natarelle qui éelsirers les visa sec
tour de lite

D -Depus quelques sema:nes selon: nt
Je ‘re;iente une jeune file, derraus-je
;. dotiner LA cadeau «1 Jour de :An*
Dou-fe lai envoyer une carte de bonne
année bien que nous demeurions l'un près
de ‘l'autre? Aumt, & quelle heure de
jorrnée est-il préférable qu'un je.

me aille, le Jour à An,
bonne a‘inde à som amis ét à sa fem.…e
—_ CONSTANTIN.
E —Vous n'êtes pas tenu de faire un

cadran À cette jeune fffle mais vous pou-
vez le faire sl vous voulez vous altirer
seu bennes grâces; jeignez voire carte

  

 

 

  

 

“ne courte visite Ae quinse ou vingt mW
nuire pour etfrir ves souhaits.   

D Qus signife ùe som Ange.m.e
NINI C |
RCo nom signifie: Le douceur d'un

ange. |

Rep à VNe ROKANNE BK [IPP Je
ne puis faire voire Som: «een:
rer.

 

 

COMME DIT L'AUTRE...

 

  

 

  
 

L'amitié finit od commence la
détiance—EPICURE.

Il Croyait Etre Né
sous une Mauvaise Etoile
Mais je profemeur OK lui sit: en aude en
lut révélant um avenie fevorab'e. Aue
blem is prof. OX vows révélers les puls

intimes secrets de vo-
tre vie ¢

 

   

  

  

  
  

      

“ous gi?
bu’ que  

à voue faire Désirer
on Almer de l'être
Cher. Ces révéistions
sur votre aiemr et

qui vous intérament
seront troubientes, le
présiston do ses cal-
ous mathématiques,
depuis je date de so-
te naissance fusau'à

 

   

 

Pref OX
tant de bien.

res, de x09 retalions, de ven affectiona et
de votre vie tout entière. Cette étude vour
are envoyés Ceataltement par le prof. OX
iut-même. Borives ved nom,
M, Mure où Mile) date do nalesence et
adreme. Joignes, @ vous de pour. 156
on timbres-ime pour Voie frais Profon-
sur OX, Servis BA), |, avenue Plsude,

  
 *SNIFRES (Stan),   

VISITES ET CARTES DE SOUHAITS —Le coutume des lelires of
des visites de Nouvel An se perd de plus en plus. Male, pour Kmitée

puisse 
Bells ne
saurions nous Ÿ
dérober complé-
tement. Ceur de
nos parents, ceur
de nos amis que
nous lenons en
particulière con-
sidération res-
tent en droit
d'attendre que
nous leur erpri-
TRIONS 06 VOCU à.

Toutefois, une
femme wadres-
sera jamais les
sions, la pre-
mière. & un
homme. Sauf,
bien eniendu. en
ce qui concerne
la famille. Et
l'on évitera,
pour ce genre de
visite, de choi-
sir le ler jan-
vier. Visites et
lettres de sou-
haits seront
dréves, et passé
le 15 fanvier,
elles commence-
raient à mar-
quer du retard.
Nous mous abs-
tiendrons et de
lettres et de vi-
sites sl s'agit  

 

  de quelqu'un ré-
cemment éprouré par un grand deu! Jadis on envoyat! à tout propo
des cartes de tisties. Cet usage s'est beaucoup modithe Mats on ne
saurait se passer d'en envoyer quelquefois: Pour offrir ses voeur
erprimer des felscitations — des sentiments de condoléance — pour
répondre & un /aire-part, la carte est un lémoignage de sympathie

et de politesse moins personnel qu'une lettre et très suffisant. Le
per/ectionnement des moyens de transport et l'emploi du téléphone
ont contribué à réduire les envois de cartes: on peut crotre aussi
que la crise, qui appaurrit bien des gens, compte aussi pour que'q:e

chose dans la diminuiion des envois de cartes.

 —

D Depuv pres dun ed
une jeans fille de mon âge,
ast charmente, per::l 6 € à bon ‘cour.
Durant iété 3j dû m'abseiter dursat
un mois. Nous av nr ~orvespondu agrés-
lement. Depuis ssptembre, ole a “0 em-
plot d'unetitutrice à @ miles de ches moi
«+ ele ne veut plus m'écrire. Jai inslaté
mam ells Dest Daa Teienue Sur as déci-
aon. Cheque fom quelle es’ venue “her
«Mie nous sommes sortis ensemble maw
aie n'est plus le même, Je l'ai ronduite
au ‘héfine trois fois at elle ma re
wre mAme me ren.ercler Au oours
me dernière visite rem soeurs a
louer aux cartes et comme elle & rm'ust
de jouer aves mol ) ei dd {ire le parte
naire dune sutre aemolsele. A mon dé-
par elle m'a di “Ta ares mieux O-
nette que mol” Jal nit et je 1 al
rApèté que Je raimaus quelle. Be n
pas vouu m'emarasver &. “nm diss.
«à revoir, à aioué Noe, Un de mes
“mis qui set dans le char ere prés de
endroit où mon amie enseigne m'e dit

    

  

 

quelle avait plu eurs
4e je La: or

veut "87 ar 4m   
pa:iner, eu

 

uae elle
not car ja:
(*-es-vous qu'elle m'aime encore # +
ai-je fauve K. NADIEN

R—Puisque vest ne cerer pas
tel

 

  

 

Luhonnèles diatraclieu
aver les jeunes gens. rhe n'est
wer. C'oet à voue à faire valeir vos
lithe #4 à vssser. par los sentiment

  

   elle Vest pout-dire male sf
qu'elle vous aime Ul faut lui faire pi.
étre galent et lui prouver que veus l'aim
méme au pris de quelques sacrifices. Vous
me dites quelle n's pas à se plaindre de

Elie préfère que vous la sorties un peu.
» le pulineire où au théâire. Ronder-vems
« ses désirs, sans peraitre de mauvaise
humeur of suriout sans insister Is

cela vous ercasienne. |

 

petite dépense

 

D.—Us pune homme doit-4 envoyer es
«arte 49 bonne année à une jeune lie
svec qui NM & oausd quelques heures au
cours de l'été ot ceile-ol devra-t-rile “é-
pondre paf se certe également) KENO-
TAMIL.

R.—0¢ jeune homme peut € es
carte à ootte jeune fille mais I y ot
pas bens; eetie-ci ne devra. sous nneun
préteste, répondre on envoyant se earte.
Uno jeune file m'envoie jamais en carie
à un jeune homme

  

  

n 7M pu- je - tr po € +
done orse den Po: De an IR aden
te car je aus marié cL pete de fam.
- ANXIŒUK DK BAVOIR

E—Vous voutiez wana doute parier des
tertiaires de Aaini-Fronçois. Adrevseu-
vous shee les RE. PP. Franciscaine,

 
  

0D Je ‘lens de suv.- ce tArthg
d'emour et je suis ncomaclabie. J'ai ame
de tout moa âme ot mom Mle LS
brisée. Quend on me di: que je suis
et que j'aimera! encore cels me fa:
cer je mue tellement peinée qe
ja resolution de ne plus aimer Une an
que Je considére comme une soeur.
uit qu'on peut aimer pé d'une fois
ne prix pas le croire 6: Je sula ce.

» Un autre garçun se prise ta
peurrals Jamais l'aimer comme je

mivr Il me semhe ausel que, en -
jant avec Un autre. Jo noubilers. a

qui pre fréquentée pet iant gn
atm ol qul m's lalawe Ul ¥ a guste
Quand J» pense que l'étre que Jed of
VIL æ: 7070, si VOUS savies ce Que ai &

TS devant mm. 11 16 de Va ser
« beau thie TINCT ET UN Me

7=Mpa
R—Puisqu'en vous tx déja dit et € -

cols vous Tall rire. pe n'aurai pas je crus
le de vous repéier

 

  

  

  

 

    

   

  

 

« humains <

la mémesre

 

tellais
dans le coeur l'americme de tous nes

feujeurs avoir a

   hrisée réagissez vou
   

   

  
  
  

   

 

ssl encore vif
Lalsse-

re agiq
ne demande gu's s'effacer.

  

  

 

   
  el de neuvean le vie vous paralira bel’

Miracle de le jeunesse! Vous m'en rrpor
teres dans un an

  
  

Rép. à Mlle DOROTHY BARVEY. 3e
taie ” des d de chansons fran

   
Rép. A ADMIRATRICE DF PAUI 1:

transmis votre dimande au rédacteur 4:
sport.

Rép. à HIOLX. J'ai déje répondu à vote
trtire et vous aveu dé maintenant lire
catia réponse.

D  Depuss environ un an Jal deux 01
!rnis petites taches brunes dana je ....g"
Je ne santa d'où elles proviennent, vo
nai-sez-vous Un moyen de Jen falis di:
peoraitre? -- UN DN VOS NOMBRE! €
LECTEURS.
R.—Al vous avez ces Caches aw vin

Je doute tort   

 

soir au moins — de perenide.

D.--Depuis qualque temps je vois au <e
souvent une demoiselle que j'estime beau
coup EBS out fréquentés par un jeune
lomme qui ne Le visité pas sériensemen: €
"le m'a dit quelle ne l'aimait pus et

ma nu Cris bestour

 

    

 

sin «use Je done ul OIfpir an pre .
occasion du Nouvel An. Je voudisin 0
taire pisistr à ceite occasion.  - TABKI
R—T out certain que vous plaires «

retie Jeune fille en lui offrant on cadenu
à l'eccanton Go Nel ox du Jour Ge l'Av
Il n'set pas nécessaire
coûteux. 71 vaut mieux même qui ne
coit pas car sels pourrsit la gêne
l'accepter.

 

  
  

 

  

   



 

 

 

LE PETIT JOURNAL

 

Je me permets au nom .
marades qui, ave ge mas oat moi ent
correspondents ot ces + et pel'interméciaie de Yot.e journal de vonaTemiercier @e tout coeur. Car c'est à vousque Bois devons :e bonheur que nousportent leurs almables lettres. Isolde dans
de tristes montagues d'Aiuétie nous cum-pe are vies - prenons encore mieux lo prix de scie

oi vous compremdres sleral généreuse Wiitistive - LECHONNAIRE5 vous Hes v1posés.

|

MANUEL. BARRONE! ’ C

 

  

     

  

  

  

   trouvez quelque
diatraiilon par l'entremise de hoi)

sale tres heureuse Ju un
de votre frire
  

nt pour gagner voire
nes d'autres femmes

to font.

 

Lu enge
“ROY

list: Inmineuce re
 

 

19 Je sais ne JOUNG Mariée Liv .is —e
on ménage mais 16 acer d@ mon un ma

anse quelque peine. Je l'aime bien et je

so mon possible pour je bles recevoir. AMOUREENE

oz AVS promis de venir passer une ns

ouside asec mini 6 au eu de tenir ss te

ons ee aut venue ehes 'm suire de he Coren :

voa frères à quelques portes de ohez mot eélert res quelques b

Nos nous éisons Un bonjour lorsque nos nes 5 ou

soup rencontrons mais je me saura phi eu " eta

co ant agir lorsque je a rencontres: Hot

Je al appeiée à. te'uphone at one n ra |brele quarts

  
7 Commeut faii-uu à gees au vo,e

L  

  

     

   

   

 

    
 

. ‘ete Mail absente, ja’ lati Pests le poules un meule,rvooutreau olewa pA w ne en os dv bouilen peur couvrir la
oo "AVOIR UNE REPONSE lande alsa ndsr Pa “be et de
a\xIFUSE D'AV meules. \ous pouses v reir des ca  

 

nu —H ne fout pas vous tracssser au sujet

de votre belle-vesar. Appliques-vous à

couvegarder is paix de votre

raffectiom de votre marl of l'es,

saus Apprendin Que vess aves la une be! -
e suffiante. KI votre belle-resur ne = à MICMALINI Pour que je purses

viniter, n'insision pae el Dudlire une demande dechange d faut
pas vel invitation |

ahmable pour elle mais sa
v-horcher soa sourires 64 esne paraitre) D Is à ds

conte nl afiristee de ve qu'elle | VE -- *° da — = ge ‘eshon

prefers asire mnisen À fa vèl ’ rm rec au Qi à RAISON

lout we racouies pasa eels & © ri tue [rilier commence

of ne le forces pas. apres quelques ve mere tue Ars grand

+ de ménage, & prendre part pans (le au numere

contre on noeuf. BF vaut mieux faire Pile rel donc utuer dans le
ne 2 tout tole si paraiire mo CIT et Lechange Claitsa

. cone Importance or Mecs run prenvent
— fois dems ow trois ech

Wear eta oe 30 décem + Mercier nd
sp le ce jour de saner reer et Amherst

 

restes pour decorer eu leu déposant par
| rendeties autres tigutee do fantail le

mee | 187% le fond du meule
  

  
  

 

    

 

  

 

| donner von nom vricuable  

 

    
  

      

  

    

 

    

     

 

quelque

 

   

  

1 macetedéi  smcaes " -

a SR On Ja eu ‘ : -
ce eC Bier del. reno

- 619 in preceié g “c RB Adrruses sous aux muraux de la  
FLEUR-ANGE 60 Nots- Dame ?-t Mont al

  ; -rui un médecin et pls neutre
16 pean au ex: 1 D 2 1 2 PP a

draiter Ve faites - .
pas veteur de vous ronfier à des char 2
as. ws d'eussver um traitement

 

M 4 partir ew

 

  

 

  

 

. . ws pas cat rela pour equ as
on 1 Celle easier peut clecem se

meat vire sopprimer
e 3 .

eg Ce >
‘ CAKE nog - se y ve

+» hommes nés en juillet et ’ ei € =
- » et braves; Hs ont do la noblesse. + . . - 1 .

ar ta framchics. I réuminsent . : w ro
tours affaires man ‘ a 146 1€ 10e 10e =    x de feriung que 1 alae

attirer - a Ie

 

ve ar
su NEST JAMAL

. cu ®t
K Ice femmes nées eu décembre sont

ho:nacage duré Ce ce ee
LACUENNE @ A RLILY

 

   sapescleuses, elles nement les hou

  

  

 

Diigation de técherrher on suire ami slers
celui qui sous fréquente B's pas en

« recu ven renter’ Le precede ne me
patoit pas serseux | meu vinecre nest

«Le Pap dus pourehas © Mt nant
La a'-{dai< ha (rar quiitite ot lap

QUI A MATE Dp tens deme un pew Brant d
es de ralirapper

Be sent erdimoirement les porrmte ed {80oniages et les
ul os chargent d'arganmer ume ff WARY pas acte

‘raire coenr tout en 1 aubliant pas de
pou. (mire appel À votre ramen

  fra

 

  

 

  

   

  

   

Dammno x »:0 des Tee
Tnesne:te au 8 ain ALeiand à
au. a+

MARIE H
deu romveignements

fasion de cet Al
adresser-vous au mi

Vimmigratian, flotel du ties:
ttana au dareau esn

tomamigeatien. 1160 0
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@ RESUME DU NUMERO PRECEDENT

Pailin Blendess » une fille, Marguerite,
mariée À Julien Chaulsné.
Mme veuve Berthon. soeur de Paulin.

tient sous sen joug son frère ot ie gendre
de ce dernier.

——0

Ele fit un mouvement pour s'é-
lancer sur l'homme qui venait de la
tourner en ridicule et qui avait en-
vers elle d'autres torts que cette
impertinence.

La passion ia poussait, la réflexion
le retint.
“Je me vengerai se dit-elle, mais

le moment n'est pas venu.”
Tandis que Mme Chauland et Le-

tourneur s'éloignaient, Mme Ber-
thon. la tête presque égarée, prit
au hasard un sentier qui, après
quelques détours, la conduisit près
de 1a maison.
Devant la porte, elle aperçut son

frère, vers qui elle se précipita sou-
dain au pes de course.
—Que venez-vous faire ici? lui dit-

elle d'une voix qui semblait mordre:
De vous avais-je pas prié de rester
au salon?
—Ah! mon Dieu, ma donne Her-

mance, qu'as-tu donc? demanda le
bonhomme, effrayé. Te voilà toute
cramoisie : on dirait d'un coup de

—Ne voyez-vous pas que c’est mon
rouge? reprit Mme Berthon avec un
éclat de rire sauvage.
—Ton rouge?
—Oul, je me mets du rouge! des

cheveux aussi. sans doutel... Que
salt-on! peut-étre un faux riteler!
continus-t-elle en grinçant des
dents.
M. Blondeau crut sa soeur atteinte

de la fièvre chaude, accident que
rendait assez vraisemblable l'empor-
tement dont elle donnait des preu-
ves journalières.
Port ému de cette idée, À regar-

Gait autour de lui avec une inquié-
tude croissante, lorsqu'un secours
fnattendu vint lui rendre quelque
assurance.

C'était Marguerite et Letourneur
qui. après avoir pris ce qu'on ap-
pel'e le chemin des écoliers. s'étaien*
enfin décidés à regagner le logis.
Tl approchérent sans rien com-

prendre à la pantomine du brave
homme, qui, de loin, leur adressait
des signaux, comme un navire en dé-
tresse: et bientôt ils se trouvèrent
près du frère et de ls sœur.
A leur aspect, Mme Barthou, par

Un sublime effort, refoula jusqu'au
fond de son coeur l'ouragan près
d'en sortir.
Elle mit sur le compte d'une mi-

graine son teint enf'ammé et attri-
bus l'altération de ses traits à une
mauvaise nuit.
Les aboiements de Ture l'avaient

empêchée de dormir: of elle était
maussade, c'est qu'elle souffrait ; et
1a faite en devait être tmputée à ce
maudit Turc.

Elie dit cela d'un ton naturel et
poussa l'héroïsme jusqu'à aourtre en
adressant la parole à l'homme qui
l'avait mortellement outragée.
“Pauvre Hermance! se dit son

frère dans la bonté de son Ame; elle
& mâl dormi et c'est pour cela qu'elle
a l'humeur un peu !rritable depuis
le matin.”
Letourneur, de son côté, remp:it

son rôle avec une aisance parfaite et
æe conduisit en homme décidé à piai-
re à tout Je monde.
A Blondeau, qui avait des fonds

d'Etat. 1! parla Ce la Bourse et du
cours des rentes.
M raæconta la pièce nouvelle du

Théâtre-Français à Mme Berthon,
Qui ordinairement affectait pour les
conversations littéraires le goût dont
se targuent volontiers les femmes
d'une instruction douteuse
Enfin, dans son désir de se conci-

Ber la faveur générale, 11 alla jus-
qu'à s'enquérir du maître du logis
Julien Chauland. à qui personne ne
pensait.
—Où donc eat le ssigneur châte-

isin? demands tout à coup Letour-
neur; j'ai une lettre pour lui.
—Une lettre? ait Marguerite; de

oul dono?

QUAND L'AMOUR SEGAREl'autorisation
de

de la Société SPETIF

des Gens de JOURNAL",
Lettres.

Par CLAUDE SYRVALL et GILLE CORDOUAN

—Je ne sais pas. C'est votre por-
tier qui me l'a remise.
—Notre portier?
—Oui, madame, en venant let, j'ai

passé devant sou logis et j'ai de-
mandé ai l'on avait quelque chose à
vous faire parvenir.
“Vous voyez que la précaution n'é-

tait pas inutile.
“C'est bien ça, penss Blondeau

avec mécontentement; on fait l'o-
bligeant, on rend de petits services:
st os pauvre Chaulant n'ouvre pes
les yeux, Ü faudra nécessairement
que je m'en mêle.”

-Ton mari doit être au potager,
dit à aa fille Mme Berthon; depuis
deux jours M n'a que ses treillages
estête. Nous pourrions aller de oe

—Je suis à vos ordres. mesdames,
dit Letourneur, qui concilia l'amour
et l'étiquette en offrant le bras A la
tante, tandis qu'il lançait une oeilla-
de à le nièce.
Is se dirigèrent tous quatre vers

ie potager, qui occupait la partie de
l'enclas le p:us éloigné de la maison
et que masquaient habilement plu-
sieurs massifs d'arbustes.
Le premier objet qu'ils aperçurent

en arrivant fut Julien Chauland,
perché au sommet d'une échelle
double, tous contre le mur de clôture
et à quelques pes de la petite porte
dont Letourneur avait dérobé la c'é.

Letourneur sourit d'un ab nar-
Quois.
Blondeau hausss les épaules avec

mauvaise humeur.
Marguerite poutse un soupir-béil-

lement.
Enfin, après avoir examiné un

Instant son neveu, comme si elle eût
espéré le faire dégringoler de l'é-
chelle par l'effet seul de son regard.
Mme Berthon lui cris d'une voix ai-
gre:
—C'est une torte, aans dou-

tef I est impossible que vous ne
uous ayes vus.
Chauland tourna in tête et abais-

sant les yeux sur le groupe arrêté
au-dessous de lui :
—Serviteur, dit-il, puis il se remit

à l’ouvrage. .
—Vous ne voyez donc pas M. Le-

tourneur? reprit Mme Berthon d'un
ton équivalent à l'ordre de descen-

—Pardonnes-mol, mais je ne fais
pas de façons avec lui, et il me per-
mettra de finir ma tâche.

—Certainement, dit Letourneur en
rioanant. on ne doit jamais déranger
les artistes.

“Si je ne me trompe, c'est de la
peinture à fresque.
—Descendes dono, Chauland, dit

A son tour Blondeau; voici une let-
tre pour vous. Ce mur, exposé au midi, était re-

vêtu d'un treilage dont les carrés

caladés par les nampres d'une vigne
nouvellement plantée.

C'est 1a mise en couleur de ce
treillage qui, depuis deux jours, oc-
cupait le maître du logis, à l'exciu-
sion apparente de tout autre soin
Pour remplir avec plus d'aisance

son métier de peintre amateur,
Chauland avait posé sur un prunier
fourchu son veston, son gilet et se
cravate.

Ainsi débarrassé de ls partie la
plus génante de ses vêtements, le
tront protégé contre le soleil par un
chapesu de paille à larges bords et
“es manches de se chemise retrous-
sées jusqu'au coude. un pinceau
d'une main et de l'autre un pot de
fer-blanc rempli de couleur, {I s’es-
crimait si vigoureusement que sous
ses dolgte, le bols verdissait à vue
d'oeil.

Ses facultés semblaient tellement
absorbées par ce travail mécanique,
si propre pourtant & repocer l'intel-
Ugence, que le quatuor qui venait tui
rendre visite était arrivé jusqu'au
pled de l'échelle avant qu'il eût fait
mine de l'apercevoir.

m

UN MARI COMMODE

L'extérieu du mari de Marguerite
répondait assez bien à la naïveté
rustique de son travail.

C'était un jeune homme de vingt-
huit ans environ, grand et taillé en
force; mais là, s'arrétalent sts avan-
tages physiques.
Ce qu'on pouvait dire de mieux

de aa figure, c'est qu'elle annonçait
une conscience tranquille et une
santé parfaite, du reste, nl régula-
rité ni distinction dans les traits.
Des cheveux châtains et plats. peu

de barbe, des yeux gris manquant
de vivacité, un large visage hâlé par
le soleil, composalent un ensemble
tout à fait dépourvu d'originalité.
L'impression anente et l'on

pourrait dire immuable de la phy-
sionomle de Chauland, était une
tranquillité parfaite, qui peut éça-
lement indiquer l'absence des idées
ou leur concentratioon.

En tout cas, une impression s'en
dégageait : celle de l'entêtement.
Julten Chau'and était Breton
En arrivant près du travailleur.

‘es quatre autres personnages paru-

rent éprouver simultanément un
sentiment d'ironie qu'ils ne as
communiquérent point, mals qu'ex- aes dre

inférieurs commençaient à être es-

—Une lettre? répéta Chauland, en
tournant de nouveau is tête.
—De Lyon, répondit Letourneur

qui, en même temps, tire l'enveloppe
de sa poche.
—Ah! ah! de Lyon, s'écria le mari

de Marguerite, d'un ton singulier ;
et c'est vous qui me l'apportez?

Sans en dire davantage. il mit son
pinceau dans le seau à couleur, qu'il
laissa suspendu à un des éche'ans
et descendit ensuite avec la tran-
quillité qui caractérisait tous ses
mouvements; arrivé à terre, fl prit
la lettre que lui présentait Letour-

! peur, en regarda l'adresse attentive-
iment. et la mii dans ss poche sans
‘l'ouvrir.

—Vous n'êtes pes plus curieux que
cela?
—Je sais ce que c'est, répondit-il

Inconiquement en prenant ses vête-
ments sur l'arbre où @ les avait
posés.
—Mainienant, reprit-il din air de
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M | avec Mme Berthon
@ | que Je lui adresse un reproche, c’est

bonhomie, quand & eut remis son

veston, j'espère que vous alles venir
volr mes asperges.
—Ne voilà-t-il pas une belle mer

veille que vos aoperyes! répondit dé-

daigneusement Mme Berthon en lui

tournant le dos.

Marguerite imita ponctuellement

sa tante, et autant an fit Blondeau,
de peur d'être grondé s'il encoura-
geait par la moindre condescen-

dance la passion potagère de son

gendre.
Letourneur seul, sans doute par

calcul, consentit à aller voir les as-
perges, et, pour ne pas faire à demi
les choses, il les trouva fort belles.
Cette récréation prise, les deux

Jeunes hommes regagnérent la mal.
son, où le diner ne tarda pas à être

servi.
Malgré le peu d'empressement

qu'i avait montré pour connaître le
contenu de Ja lettre qui venait de
lui être remise, Chauland le luc à
l'écart avant de se mett.e à table.
A la vue d'un papier qui s'y trou-

vait inclus. sa figure, d'ordinaire
impassible, exprima une vive satis-
faction : mais lorsqu'il rejoisnit les
autres convives, toute trace de cette
émotion avait disparu.

Après-diner. Mme Berthon, qui
surprenait à chaque instant quelque
nouveau signe d'inteuigence entre
Letourneur et sa nièce, craignit de:

| ne pouvoir rester maîtresse d'elle- |
même plus longtemps.
In:érieurement exaspérée par ses |

efforts pour se contraindre. elle 5¢é-
loigna de peur d'éclater, et se retira
dans sa chambre en prétexiant un
redoublement de migraine

Le plus, où p:utôt. le seul contra-
Té de oœ départ. fut Letourneur,
qui, ne soupçonnant pes le ressent!-]
ment furieux que lui avait voué de-
puis quelques heures Mme Berthon.
comptait sur elle pour la conclusion
de son emprunt de cinquante mille
francs. .

Il attendit quelque temps, espé-
rant qu’elle reparaitrait avant qu'il
partit lui-même.

| A la fin, 11 comprit qu'il fallait
renoncer à cette médiation; et, com-
me À avait un intérêt puissant à
terminer l'affaire au plus tôt. U prit
le parti de s'adresser directement à
M. Blondeau.

—A propos, lui dit-tl d'un air dé-
gagé, après l'avoir conduit & 1é-
cart, Mme Berthon vous a-t-elle
dit que je disposals sur vous, sam
façon, une nouvelle traite de cin-
quante mille francs? A moins que
vous ne préféries me remettre un
chèque?
—Elle m'en & parlé os matin, ré-

pondit le vieillard, dont le front se

 

—Puls-Je compter sur ces fonds
pour après-demain ?
A ostte question formulée avec

autant d'aisénce que s'il eû: été
question du pr& d'un billet de dix
francs, Blondeau demeura un Ins-

le nes baissé et le bouche dit-fl enfin avec un embarras visi-
| ble: je ne demande pas mieux que
de vous rendre service mais le cns

lest délicat, fort délicat
ln n'y & pas moyen de discuter

: ce n'est pas

june femme du plus grand mérite ;
| mais elle à un sang terrible, à la
moindre contradiction, son aystème
nerveux s'irrite, et moi, de peur de
compromettre sa santé, je cède.
"Je suis sûre que s& migraine ac-

tuelle résulte de le pelite conversa-
tion que nous avons eus cé matin su
sujet de ces cinquante mille francs.
—Pensez-vous que cet argent cou-

re des risques entre mes mualna?
(demanda Letourneur avec le superbe
sourire quell pu s permet're en

parel! cas un des rois de le finance
--Je ne dis pas celn : e'î! était à

moi, vous l'auries déjà; mais M est
à ma fille, et j'en dois compte à mon

 

rembrunit. |

   

    
  
   

Foulliston

n'aurait aucune objection à faire
contre un placement qui, au méri:e
de produire un Intérêt double du
taux ordinaire, réunit tant d'autres
avantages.

‘“Bonges que mes automobiles ir
combustibles...
—Eh bien! faisons une chose, (n

terrompait Blondeau &veo l’enipres -
sement d'un homme qui entrevsis
anfin le moyen de sortir d'une pas
tion épineuse.

“Rapportons-nous-et à la décu.on
de Challand : sûÜ consent, cet
chose convenue; s'l dit non, rier. je
fait.

“Mails, dans oe dernier cas pe:
mettez-moi de prendre sur vous ao
non-conclusion de cette allaire ¢
parler en ce sens A Mine Ber:

“Ce n'est pas que je la craig:
mais ce sang boutllant la ren!
malheureuse. que je desire «. -
tout ce qui pourrait la contrar:

Letourneur comprit qu'il nos

drait pas une mellleure compa
du bonhomme, à qui l'absence à à
sveur rendait une espèce de . +
arbire: et, comme tous les : 1
politiques, il s'Liclina franc:-
devant la nécessité

Un ins‘Ant après, Blotideau a
tent. avec un enjouement fart
rendu, son gendre, qui, depuis G
que temps. étalt retourné au ;
ger, ou À se promenait d'un a::
sif.

-Eh bien, mon garçon
vielilard en l'arrêtant tout &
au passage, quand finir:
cette treflle?
— Demain. j'espère, répond::

land. qui pensait à autre ch-- -
—Savez-vous que vous ma:

pinceau en maître’ je suis
«1 vous aviez voulu vous a:
des tableaux.
— C'est possible

—Voilà de la vigne qui pre +
des chasselas dont je ne donne :»:3
ma part au chat, poursuivit 33
deau en affectant de se pourlt —
d'avance.
—En parlant de chats. 1! fa: »

que j'installe des souricières le€
de cette treille
—Et vos asperges monatres, qu.

nous en ferez-vous manger?

L'accent et la pantorine du be.
père étaient ai accorta, si affectue:x,
si flatteurs, que le gendre, peu nc-
coutumé à pareille prévenan eo,
s'arrêta net, et le regards en face
—Vous n'êtes pas venu me trouver,

Jui dit-il, pour me parler raisins of
asperges? qu'avez-vous à me dire>

Interpellé d'une manière at pré-
cise, Blondeau renonça au préam-

APRES LA GRIPPE
…Vous requérez un tonique
Bi votre convalescence est lents,
les stimulants provisoires me sont
pas ce qu'il vous faut. Vous sves
besoin de l'aide permanente que je
Sirop Fellowe vous donnera.
Ce tonique de 60 ans fournit be

er, le Phoaphore et
x essentiels à l'a

quisition de la santé e* de l'éner
tie. Le ‘Fellowa’ aide À refaire
des tissus szine, du sang et des
cellules nerveuses: il ravive lee
forces usées, aigulse l'appétit +
vons remet en santé robuste.

Le Sirop Fellows est peut-étre =»
frévarition pharmaceutique dont
t y & aujourd'hui le plus de cor
trefaçons sur le marché, Cherche
le mom de "FELLOWS" sus ler
veloppe, Deux grosseurs — chez
votre pharmacien

Contre Lenteur de la Convalossonss
Fatigue Chronique — Rhumes

Opmniatres

GT1e)EN

FELLOWS
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“das moi-même une cœntains de

mareBoppour cent. ppo que

“Je veux profiter de l'occasion
pour en tirer un meilleur intérêt, et
Frenne poserALetourneur de les

re en m tem y
fonds. pe que vos
A osile ouverture imprévue, M.

Blondeau, dont le front s'était tout
A falt éolaircl, parut surpris désa-
gréablement et redevint soucleux.
—Diable! dit-l!, vous s'iez ronde-

ment en affaires.
"Le résolution, cependant, mérite-

rai qu'on y réfléchit: cent mille
francs! cet ie somme, ©t vous
SAVER QU) n'est pes prudent de met-
tre tous soa oe. 's ans le même pe-
nier,
—-Dabord. res ont n°lle francs

ne soi: pas US Tues oeuls, et puis,
d'après ce que vous venez de ine
dire, le panier est solde.

- Sans dote... la apéculaion se
présente sous des apparences :nagni-
fiques; mais...
—-Mais?
—Dans voire pain, Ÿ nie sem-

ble quan bon placement eur pre-
mière hypothèque. quoique rappor-
tan: un moindre intérêt...
—Permettez, iron cher beau-père.

ou Vous CrOyez l'affaire bonne, et
alors pourquoi m'en détourner: où
vous la croyez mauvaise. et en ce

snsinuans par lequel 11 avait
pour se concilier l'approbation de

poron char Chauland, vous aves

paison, dit-Il, ess 'efforçant de vain-
cre le timidité qui ærnblait près de
fui paralyser Ja langue: laissons là

wos asperges et vos raisins : nous

teur dirons deux mots plus tard,

mais, en c8 moment, parons d'ar-
fatres.

-gaves-vous que je vous dois deux

cent mille francs, et qu'aux termes

de votre contrat de mai:age j'aurais

dn vous les payer 11 y @ deux mois!
. Je sais cela. répondit Chauland,

ar l'air tranquiile qui lui était habi-

tel :

_. Eh bien, mon cher ami. votet ce
.: est arrivé, poursuivit le père de

at rite, qui s'arma de toute aa

Fou . vous saves peut-être que
prtre uni Lelourncur est A la tête

a .ne magnifique entreprise d'auto-

mobiles incombustidie:. destinée à

ui: pru6 suocès?
Je sais cele.

- Cette entreprise offrant in pia-
o de fonds excessivement

sotageux, Ul @ pris fantaisie à vo-

Ge tante de profiter d'une occasion

Logie dans les fastes de l'industrie.
‘+4. continue le vieillard, d'une

yrix étrançiée, comme Nous n'avons

de vomptant que les fonds destinés!

A = dot de Marguerite, ma soeur &
e: mol sussl, que vous ne trot-

 

   
. xs mauvais que lious Piis- Cas, pourquol vous y engager vous-
so sur cet argent la somme né- |même?

esaire à ce placement. Blondeai n'essaya pas de répon-

Nous avons donc acquis pour cin.

|

dre.
Au fond.le vielllard. prudent fus-

alt fort peu de
res indusiriel-

gante mille francs d'actions dans
+.reprise en question.

Je sais cela, répéta pour la vroi-
fou Julien Chaualnd, a,ec:

“me le plus impertubabie. | Participant à contre-cœur et par
Ah ch, Yous saves donc tout? di !obéissance faminale à une entrepri-
jeau, qui commençai, à respi-|<e dont les rés u'ats lu! semblaient
.vrement. InderUAlixt. Qrimqu'en Qia.ité d'ac-
{ wt, c'est trop dire. nonnaire © les proclamat infailli-
Mais qui à px vous app-erdre bles, Biondeau vit à reg:": son gen-

Que,placé cinquante mille francs |are prft à s'embarquer À sa suite
à. icntreprise de Letourneur? Sir les autanobies incombusibles.

:a‘ourneur lui-même, qui. pour|Mais 1! fur it au sience par
“or.trer l'excellence de sa spé- |! +7; ime: 244 2 die ce der-

. Là pas cru pouvoir me «.-

p

nier.
- coopération plus honorable) Sippo or
liifluente à mou égaid Que (lei. : Te çeu: été re Taille

° ‘a u pend«ne de la sienne: Or we
.…us & done aussi detrazdé |vic.lard, a 4
nt? rois
w vous comprends bic, vo Hantie pou.
z pas Ibis de retirer e son. que,

: Chauland en évi'aui Wold La mire Rarcon qui va
« directe. faire une coti.æ < dit-i, et cela

a-dire que, repartis Biot.- |prâce au foi ouement d'Herman-
: avec “1ne Tecrudemenve Gom-< ice peur © lié spév'iation.

verci ee dont Ul s'agit: votre 'car il est € dett a. Ny eut pas
est 1ellement engouée de ce- songé sai. Cra.
“es. Qu'ellie voudrait que je Je voudiaue gue cel
de nouveau pour cingusnie[iente Talo I 0 K

i ‘ances d'accions: eb comme ble ‘”
- erions obligés d'alfecter en-| Tandis que Chatland et ~on beau.

+» placemeni une partie de la [pére monversaient er: se promenant

= que je vous dois, elle à pensé | dans le p ‘azer, Letourneur. à qui la

“us consentiriez à en recevoir|retraite de M. Berihon laissait ie

:rement l'intérêt au lieu du champ libre. :.«ssaya pas de se rap-

SE procher de Marguerite, qui depuis

rinard aspire une prise de qurelgire ‘temps c'ait montée au MMe

niin de ae donner une conte- |lon.
tandis qu'i aiutendait avec BEve moment. ‘es préoccupations

‘e la répnnsr de son gendre. de lihumme d'afta.res etouffaient en
* dei réfléchit un instant dejlui les sentiments de l'amoureux, et

un homme qui pèse aitenti-|ce fut avec lémoiion d'un joueur

‘le pour et le contre d'unelengagé dans une partir sérieuse,
» ion. qu'après avoir attendu pendant une

:e n'ai aucune objection à faire

|

demi-heure !e retour de ses hôtes, 1l

~ cet arrangement, dit-il enfin

|

les apercu: -e dirigeant ses lui à

on flegme accoutumé. travers le jardin.

vous m'autorises A termi.

|

Pour les aocueilir, I composes sa

» Letvourneur.
IX que cela.

  ‘es ave. 
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faib.e poir pover
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D parnit que la discusion à été

 

BUVEZ C8 QU'IL
Y À 55 MIEUX
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ill i Row A Lindt,
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physionomie c: redoubla d'atomb. i

vive, dit-il avec un rire d'insoucian-
ce. M. Blondeau à l'air d'un orateur
rappelé à l'ordre. Bh bien! boule
noire ou boule blanche?
—Boule blanche, répondit le viell-

rd, en se prêtant à cette plalsan-
e.

—Ainsl, monsieur Chauland accè-
de à notre petit arrangement?
—A une condition, dit froidement

le mari de Marguerite.
—Voyons cette condition. reprit le

spéculateur, dont la satisfaction se
trouva suspendue.

—C'est qu'indépendamment dea
actions prises par mon beau-père,
vous m'en remettrez à moi person-
nellement pour une centaine de mille
franca.
En voyant tomber inopinément

dans sa toile certe nouvelle mouche
dodue et aucculente, l'araignée !n-

dustrielle éprouve un frisson de
plaisir qu'elle eut peine à dissimu-
ler; elle y parvint toutefois, et, com-
ble de l'art! au lieu de laisser parler
:on appétit, elle réussit à manifes-
‘er unc sorte de saiiété dédaigneuse.

—Cent mille francs, dites-vous! Je
jne sais pas si cela sera facile, et je
suis fâché que vous né m'en ayez
pas parlé plus tôt.
—Comment, est-ce que Loutes les

actions soni puaocées? demands M.
Blondeau. Cependant, vous avez été
le premer à m'en offrir.
—Cevi es, un cas particulier, ré-

pondit Letourneur sans se déconcer-
per: d'ailleurs, 1 y à toujours moyen
de s'entendre.

“Ii reste, en effet, fort peu d'ac-
ons: mais quand je devrais enta-
mer oolies qui sont affectées à la
garantie de ma gestion, § n'est rien
‘que je ne fasse pour être agréabie à
{x Chauland.

“Vous avez dit cent cinquante
mile francs?

-——Cent mille france
—Cent cinquante, en y ajoutant

les cinquante de ML Biondeau. Eh
, bien, voyons! prenons un rendez-
"VOLS pour arranger cela. Demain
; vous convier.--il?
| —J'allais “ous le propoter, repar-

 

  

 

4 Chai. ad; demain. te dois Tr
, à Paris; À une here, s60€Z-VCUS
ubre”

—Parfaitcmer”.
—En ce cas ine he:rre, le seral

chez vous. arge:.: en poche.
‘Mes fonds sont prêts ches mon

nataurs. et je r'aural qu'à es y pren-
‘dre.

—Cest convemi, dit l'homme aux
vos :ncombus‘ibies en contenant

Jote féroce.

A une heure.
« Per de ‘emps aprée. Letourmeur,
au moment de remonter dans sa
(cond:die Inérieure. s'inchualt de-
vant Mme Chau.and et jui disait

 

  

rout bas, ans qu'elle en: la possi-
| Dillté ue protester, vu Jes personnes

 

    “qui l'ertouraient :
i A min... Je seras Wb

v

! EMBUSCALE

Aprée le départ de Leiourneur.
, auc:in incident ne rompit ia meno-
tonie habituelle de ia soirée.
Mme Berthon ne reparut pas, et

vers dix heures chacun se retira.
Peu À peu. :e silence s'établit dans

‘A maison, où Yon pouvait croire
tout le inonde endormi, lorsque
onze heures sonnèrent,

Mnis, à ce moment, la porte d'une
chambre s'ouvrit sliencieusement au
premier étage et une femme en sor-
tit, une lampe à la main. bourgeolse
contrefaçon de iady Macbeth. à cela
près qu'eile était parfaitement éveil-
ler.
Cette apparition. quoique as-ez

matériel.  descend:t au —rez-de-
ohaussee sans faire plus de bruit
qu'une cmbre; lé, elle traversa la
aile à manger. puis un petit corri-

«or, el se trouva devant une porte
dont elie tourna le bouton si prr'e-
ment que la rapidité de ce tour de
utany rendit Ja serrure mueci'e.

A cette brusque invasion, Marçueé-
rite qui. de son côté. était loin de
dormir. ic ‘it à peine un cri d'et-
trot: car. menacée d'un siège, €
prête sana doute A le souten!r hé-
roiquement, elle ne s'attendait pas
A se voir attaquée de l'intérieur de
la maison.

En reconnaissant sa tante, dont la
figure éclairée per la lampe offrait
une expression sombre et sévère, elle
DARK de ce te Payeur pre. Ce à (ve
Ag© Ge POM serie UE, Quaigie €

core indeterminée.
C'est vous, ma tante, dit-elle en

se levant précipkamment, qu'estell
donc arrivé?
malade?
Le premier re:ard de Mme Ber-

thon s'était porté vers la fenêtre  

mais les rideaux fermés ne lui per-
mirent pas d'en constaier l'état,
—Aves-vous besoin de quelque

chose? reprit la jeune femme, trou-
blée par cette silencieuse pantomine;
voulez-vous que j'aille appeler Mar-

—11 eat inutile d'éveiller personne,
répondit gravement Mme Berihon:
ce que je viens te dire ne doit être
entendu que de toi seule, Viens
—Où? demanda Mme Chauland.

de plus en plus inquiète.
—Deus ma chambre; nous serons

mieux qu'ici.
Marguerite s'empressa d'otéir; car

la présence d'un tiers dans son ap-
partement, à une heure si rappro-
chée de l'instant où Letourneur ris-
quait de se présenter, pouvait ame-
ner une catastrophe.

moins désagréable dont e.le se sen-
tait menacée lui parut de peu d'im-
portance.
Décidée à la subir avec une sou-

mission exemplaire, puisque l'appro-
che de minuit rommandait d'abré-
ger, elle marcha résulument sur les
pas de sa tante.
En rentrant dans son apparte-

ment, Mme Berthon ferma la porte
et se p'aça ensuite en face de Mar-
guerite, qu'elle considéra un Instant
fixement de l'air d'un juge qui va
procéder à l'interrogatoire d’un cri-
minel

—En vérité, ma tante, dit Mme
Chauland avec un sourire contraint,
si vous continues de me regarder
ainsi, je vais croire que je suis rede-
venue petite fille et que vous allez
m'envoyer en pénitence dans ie ca-
binet noir.
—Marguerite, répondk solennelle-

ment Mme Berthon, piût à Dieu que
vos fautes fussent de celles aux-
quelles suffit le châtiment qu'on in-
flige à l'enfance; mon coeur, en ce
moment, ne serait pas nacré de
douleur, car, en vous punissant, je
pourrais vous estimer encore!

—Ma tante!... s'écria Is jeune
jeune femme. poussée A son tour au
.angage pathétique par l'emphat!-
que sévérité des paroles qu'elle ve-
nait d'entendre.

—Qui, je suis votre ‘ante, et c'est
la mon tourment! Plus que voire

bonne tanie, “votre mère”, car je
vous ai élevée dès ie berceau! Votre
pauvre “mère”. qui, au :ieu de voir
en vous, comme elle j'avair espéré.
son orgueil et sa jrie n'y trouve
plus qu'un sujet de tristesse et de
honte! Oh! oui, je suis votre “mère”,
voire malhe:euse ‘mère’!

Quoique cette apas:rophe compor-
‘ét une explosion de sensib.:ité. elle

ft prononcée d'un ton beaucoup
pius lIrrité qu'a“:endri. À la fin. ce-
pendant, Mme Berthon crut devoir
porter son mouchoir à ses yeux;
mais elle elt pu se dispenser de ce
geste dramatique, ses paupières
want parfaitement sèches.

-—Qu'ai-je donc fait peur que vous
nie traitiez ainsi? sécria Margue- rite. qui, malgré ses efforts pour pa-

raitre calme, commençait à éprou-
ver une vive inquiétude.
—Ce que vous avez fait, malheu-

reuse! reprit Mme Berthon, dont le
regard semblait vouloir dévorer Ia
jeune femme; vous osez demander
ce que vous avez fait? Me croyes-
vous aveugie?
“Pensez-vous qu'on puisse me

tromper, moil Je sais tout, ‘out,
vous dis-je.
“Voilà donc le fruit de mes soins

et de mes leçons! Voillà la récem-
pense de ma tendresse!
“Après cinq mois de mariage sé'le

sæment, oublier ses devoirs!
“Ah! c'est affreux!
—Je ne vous comprends pas, bals

butia Mme Chauland.
—Ah! vous ne me comprenez past

Eh bien! je vais me faire comp:en-
Ce péril évité, la scène phis où dre.

“Vous êtes, par votre faute. à ia
merci d'un homme sans principes et
sans honneur! dun homme inc.gr.e
et intame, M. Letourneur.
—C'est faux! s'écriA énergique

mert Marguerite. Je ne sus à a
merci de personne.
Mme Berthon laissa éclater

rire insultant.
—C'est faux, dites-vous?
“Aujourd'hui, peut-être.
“Mais demain, si je n'étais pas à

pour vous sauver, malgré vous, se-
rait-ce faux encore?

‘Est-il faux que cet homme ai
cié du potager?

“Est-l faux que ostte nuit même,
dans quaiques instants, fl dok ee
trouver sous votre fenêtre?
“Est-ce faux, cela? répondez
En entendant ces précisioins, Mar.

Buerite perdit toute assurance. et,
comme elle l'avait dit en rian:, seme
bia redevenir petite fille.
Le front baissé et les joues cou-

vertes de rougeur, ele demcuire
muette, ayant l'air d'a:tendre la
sentence qui devait la punir.
Après un instant de silence, Mme

Berthon. qui semblait jouir du trrou-
ble de Marguerite, reprit la parole
avec un redoublement d'ausori:é.
—Demain, nous repar.erons de

cela; en ce moment, j'ai un devoir
plus pressant à remplir.
“Vous aljez rester ici et my a:-

tendre.
—Où donc allez-vous? demanda

ia jeune femme.
—Recevoir cet homme, dit avec

“in accent tragique Mme Berthor.

—Quo:? vous voulez...?

—Je le veux; ainsi, pas d'observs-

ton!

—Mals c'est impossible... dit Mes-
guerite en se precipitant vers la
porte, mol je ne l'aurais pas regu:
De quel droit...?

Mme Berthon prévoyai: sans dou-
ze une résistance. car, saisissan: sa
nièce par je bras avec une incroya-
bie promptitude, elie la repoussa
jusqu'au milieu de la chambre.

-—Je vous ordonne de Tester ic
lui dit-elle en méme temps dun tor
qui n'admettait pas de réplique.

{A sutvre)

nR

 

 

Pour Aider votre

  

  

 

Le Vicks Vo-tro-nol

aide a éviter

Au moindre éternuement, ot urrita-

tion du nez, vite!—quelques gout-

tes de Vicks Va-tro-nol dans chaque

narinc. Conçu spécialement pourle

nez et la gorge, où la plupart des

rhumes débutent, le Va-tro-nol aide

À éviter nombre de rhumes-—età €

débarrasser des rhumes de cerveau

dans leurs phases de début.

MAITRISER les RHUMES
Famille à Mieux

 

  

 

Le Vicks VapoRub
aide à enrayer

un rhume

Nie rhume s'est déjà declare ot

ploves du Vicks VapoRub, 1a cvs

source des mères pour traiter lus

rhumes. En simple friction, au cou-

cher, sa double action “catartasie-

vapeurs” détache les pme

calme l'irritation, ane à dissiper

congestion. Souvent, au réveil, ke

pire du rhume est passé.

   

 

  

Suives le Système Vicks pour Mieux Maitriser tes Rhumes
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ment par 'emplol journaher par des 7

paquet de Vicks contient des explains
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L'abandon de l’achat d'ar
démoralisé le monde

LE SYSTEME MONETAIRE DU MON
gen’, par les Etats-Unis, a
entier, — Le bloc de l’or

ne saurait être maintenu non plus.—Les nations

cesseront-elles d’être solidaires l’une de l’autre ?

 

; AVENIR PLEIND'INCERTITUDE
{Spécial au “Petit Journal” par George W. Merhtens, correspondant

commercial de la CP. Service)
6 —_——

WASHINGTON, D.C, 238. — Des

répercussions mondiales peuvent
résulter de la falllite récente du
marché d'argent de Londres. Et

cette révolution (car c'en est une)
Qui vient de se produire dans le
monde de la finance, presque ina-
perçue dans le grand public, à une
telle envergure que les économistes
les plus avertis admettent qui
faudra Je recui du temps, pour en
apprécier avec justesse et sang-
froid les causes e? les conséquences.

UN PEU D'HISTOIRE
Le 20 juin 1934, le Congrès Amé-

ticain adoptait une loi spéciaie re-
lative à l'achat d'argent. Son ob-
jecuf, trés sumpie, consisiait & en.
tasser dans les voûtes du Trésor une
provision d'a:gent égale au quast
Ge la réserve d'or. On avait cal-
culé que lorsque des achats massifs
cesseraient, le métal, devenu tr
tare, aurait aiteint ie prix de $129

      BEI
nO

  

Le Trésor américain détenait, à
1a fin du premier semestre de cette
année, plus d'un milliard de dol-
lars d'argent, e huit milliards et
demi d'or.
Bien entendu. les “argentistes”

ont explique leur action par des
arguments de haute portée écono-
mique: la nécessité de rendre un
pouvoir d'achat pius large aux pays
comme ia Chine qui étaiert encore
à l'étalon d'argent, et de dévelop-
per les échanges internationaux.
C'etait une façon de lutter contre ia
crise. de 1ouvrir des marchés, de
procurer des acheteurs à l'industrie.

TROP D'OR!
Mais il s'est produit une chose

à laquelle personne ne s'était at-
tendu: pendant neuf mois. l'or s'en-
gouffra dans les voûtes des Etats-
Unis à une telle allure qu'il devint
impossible d'obtenir cette propor-

| tion d'un quart pour l'argent. Les
spéculateurs, fisque-là, asuont été

 

L'EFFRONDEMENT DU METAL BLANC—A l'époque des achats

massiis d'argent par le gouvernement americain, on a retiré d'une

mine des Etats-Unis, dort les propriciaires, en passant, auraient eu

leur mot à dire sur la politique “argenliste”, cette pépite pesant

4.160 onces Sa valeur d'achat. calculée à sourante-cing cents l'once,

était alors de 32.704000. Si tout avait marché seion les prévisions des

erperts du Trésor, sa valeur aurait grimpé à 5536640, soit $1.29

l'once. Mais il est survenu des complications dont les conséquences

se sont fait sentir dans le monde entier, et la pépite, qui était d'une

grosseur-record, au lieu d'étre fondue a ete envoyée au “Smithsonian

Institution”, à Washington. Lire à ce sujet l'article ci-contre.
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d'un optimisme Inébranlable: J'aven-
ture n'é‘ait-elie pas soutenue par le
gouvernement lui-même? Mais

bientôt. on s'inquiéta de la hausse
lente des prix. Les achats, transi
gés à 65. se mulupilalent sans ré-

{ suitat ‘angibie. I] devint bientôt ap-
parent que l'affaire ne marchait
pas. Puis ce fut le coup de théâtre:
ie gousemement américain annon-

icait Qu'il me retrait du :narcré
i de l'argen:: 31 n'arhetait plus. Lon-
dres, vu l'un achetait beaucoup de

| mé‘ai blanc, fut atterré; la Chine,
jla France et d'autres grands pou-
voirs, terriblemeui affectés. En un
"mot. ies Etats-Unus, per leur volte-
| face. avaient démoralisé le inonde

| QU'ADVIENDRA-T-IL?
| Les énnomistes sont alarmés Si
j vinitiative d'un scul pays peut avoir
, de teiles répercussions, ne sommes
nous ps constamment sous la me-

{nacer d'une té.niu‘ion économaque?
Le ie a pt ow

 

Gao 0 ee ont pre
dune 35 que de ue Fusdia- ol,
cunvoquer ube conference mondiale
pour stabiliser la situation moné.
taire? Tel est l'extruordinaire pro
bième qui se dresse aujourd'hui en
face des nations délà si embarras-
sées. De quelle manière le résoudra-
t-on?

   
—

La Banque Provinciale du Canada

Oestte banque à su maintenir ses profits durant oette année passe-

blement au méme niveau que durant l'an dernier, et elle a de plus

amélioré sensiblement sa situation liquide, Bait-on que l'actif de cet

E EN DANGE

Montréal, 29 décembre 1935

  R

 

RENG

La production d'ut & le mine hrno -. ¢
important établissement bancaire s'établit aotuellement à 52.654.064.

comparativement à 429.069.133 en 1934, soit l'équivalent de 73: pour 100 me Limited. onSo 8:

de ses engagements envers le public. Un tel pourcentage de Wquidité

|

à usss de 318208 dure. |

parie par lui-même et indique l'excellence de la position financière de mos de novembre ea

cette entreprise. Rares sont les méms banques à charte du pays Qui; précédent de 871.606 en Janvier 4 - ©

peuvent se vanter d'avoir atteint un t& degré, dans un aussl court

espace de temps, puisqu'en 1929, le rapport entre acti! tmmédistement

réalisable et le passif exigible étalt alors de 605 pour 100 seulement et

qu'il passait successivement à 584 pour 100 en 1930, 628 pour 100 en

en 1934,

jes de 864,520 pour le mois d'octab:e

x «
BULOLO GOLD

La production d'or de Buialo (1 .t +
ging « 43 de 9,723 once dr Py
novemtre, contre 11.166 en on.

Les bénéfices nets de cette institution, comme d'ailleurs ceux de,

toutes les banques qui ont publié jusqu'ici leurs bilans annuels, ont accusé | nation PateLepénétcece

une légère réduction cetie année, se chiffrant à $400.843. en regard de! équivaus à 6232006 en calc

8417366 l'an précédent. Cette diminution dans les profits est véritabie-ià #15 l’once, comperé À à
sembre of $304 978

men minime cependant si l'on considère que le maintien d'un pour-

centage de liquidité mussi élevé que celui mentionné antérleurersen:

n'est pas sans influer, dans une certaine inesure, sur les revenus.

Le fait que les profits nets, après la dépréciation se sont établis à

$6.50 par action, comparé à 8689 en 1934. démontre toutefois que ce

rapport est très satisfaisant dans son ensemble, d'autant plus Qu'il laisse,

une augmentation appréciable dans ies dépôts. En effet. le total des! s'exprontation déduits, on tee

dépôts au 30 novembre s'élevait à $40.6406.4, comparativement à se-

824210 en 1934, et à $35.714.583 en 1933. !

Comme nous sommes au début d'une pér.ode de réveil économique

chez les nôtres, on peut logiquement s'at:endre à ce que cet:e barque en

profite particulièrement, d'autant pus que déik son actif global he Cree

de s'améliorer, puisqu'il est maintenant de 849 746 719 en rez i:d de $46.-

799.882 en 1934 et $39 936.756 en 1933

 

 

BIENFAITS DE LA DEVALUATION ?

La situation économique s'améliore
de plusen plus en Amérique

NEW-YORK. 28 — La sa.-on..aienir aves OPLURI:ITE of

d'hiver se Curac‘-nse pur une davis que la crise est sim ,

amélioration des alfaires de détail) Dans les Etats où, l'année derrière |

et de gros. qui sont de dix à vingt-[des températires de plus de &

 
  
ter

cing pour cent supérieures à celle; degrés dessécheren:4 ax d

de la même saison de 1934, cr qui'n.-rs vestiges de végery on, où le

est l'indication que la situation terres ferues furent ne orph>-|

économique des Etais-Unis conti- sées en nuages de poilss'cze, O4 de

nue en générai à s'améliorer. milliers d'êtres périrent de la pnei-

On annonce de bonnes affaires mone engendrée par la séchurese

dans 33 des principales s:lles. jou les inondations emoortecent les

Ie département du Commerce | semences du printemps presque

attribue cet:e amélioration aU. partout on parie d'une renai<anoë;

temps favorable, à l'accroissement ‘ agricole.

du pouvoir d'achat dans les régions}  L'agricuiiure qui, au

de culture. résultant de la hausse| dernières années, n'uv

des prix des produite agricoles, à! que fräce aix taxes prélevée-

‘’acuvité persistante des conditions| l'indus:rie, commence à inl

de chomage Oocu…….oi:.:e par les! l'axillaire de cest Les fer-
sabventions gouvernementales et, miers recomméncen: À devenir de

les projets de travaux publics. bons clients de l'industrie

L'activité de lindusirie lourde, Ce retour de la prospériié

est Un peu moins prononcée que la) cole affecte la nation tout er

semaine derniére, surtout du fait lorsque a culture rapporte de

que les usines de construction de natices — et ele commence à être

moteurs transforment leur équipe-{ d'Un bon rapport apres (Inq années

ment en prévision de la sortie de, de défier — la COMM.HALÉ ag:

nuuveaux modces pour le prin- |cole offre le p:is imeeta:: déboi

temps. ché aux Etats-Unis pout les pro-

La production de l'acier a aug-|d:nis de toutes sortes y compris les

  

 

   

  

  

  

 

menté cependant Jusque 49.7 pour objets de luxe
100. C'est Ainsi que dars le Nebraska,
— qui est tn Ftat agricole (vpe, et

. FT LES FERMIFRS ESTIMENT

|

qui a
QUE LA CRISE FST SURMONTEE

terriblement souffert
cours de ces dernières année:

au

ASS,

 
 

——— bien du fal: de la sé hier .e que

QDEN-VORK, 28. — On mande au des Inondations, le ré ole ane,

Pour la premiere fou denuts des inondations, la recoce fut ex
cellante J'été dernier.

En ce qui concerne le bia notam-
meut, elle à été sept ou huit fou,
plus abondante que celle de 134
Par ailieurs, les trouneaux qui’
avaient été réduits à ent sque-
letiique. sont de nouvo prospères: !
enfin, les paysans préagent une!
16roîte encore meilleure pour l'an-
née prochaine.

Dans Ja plupart des Fiata, où ia
appel aux Chômeurr pour fournh
aux fermiers ja main-d'oeuvre ne-

BERLIN, 21. — les hnon-Aiyens, Cussaire dans quelques mois.
n'auront plus le droit, en Allemu-

cinq années, les fermiers des Etats-
Unis estiment pouvoir envisager

 

Les non-ayryens
ne seront plus

professeurs

ie bénéfire reailsd durant le m +
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ALASKA JUNEAU }

Alasts Juneau Gold Mining C1

  

 

vemibre à 0131.000, frais

 

.
‘a /

rice Ge $300.300 pour nortovre - .
$190.708 pour novembre 1934

«=

RRALORNE

Le produecilon d'or à

I
lene.r movenne de Jal
‘ne Le mou precedent |

 

+ de ‘rainage da 13,884 *
rerat 4.913 onces à >. ind!

mnsente de 132 once
: 7-1 de 895 Aurela
ane à S121 3 en regs

 

.

 

Bourse de

Montre:!

  

 

    

    

  

  

  

    

  

 

‘“ ::

Box See .
Bae v Gini,

4. Prod 9

  n

—
ana a
PRIVEE IPS—

Ce. Car
Ce. “oe
Take of ©« Wend 0 5

vor te
ai Be verse

Se Gut ee

  

Nat
eo. loam
MASQUES

Du Canada
Di N
vi Con

 

  

  
  

 

cure .
ORBLIAFIONS-

Mo 7Puner den. ee 89

 

  
j INV

MANE

" [ALDERT FOURNIER
LRATL

KouVBAYSA

 —

gne, de porterle titre de professeurs.
Aiusi vient d'en décider un nouveau
décrez dont l'application s'est aussl-
tôt traduite par le retrait dudit ti.
“re. à ph.veurs aavar” potable | bua -

Lay els je réehte pen

Alois Fus hier, el Je doc ear Phan
Plaut, dont la compéience est uni-
versellement reconnue en tnatière
d'affections cérébrales.
On ne dit point toutefos, al. pi.vé

du droit de se faire rppeler profes-1 ff
selrs, ces savante perdront aussi ib

|

 

Agents €

 

163 rue Craig Ouest,  celul de poursuivre leurs travaux.

René DUSSAULT &Cie, Ltée|
© Neatly

CANADA SECURITY ASSURANCE CO.

HArbour 0426
Montréal. |;

ASSURANCE DANS TOUTES SES BRANCHLS
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Un soliderapport annuel de
Royale du Canada

 

Los dépôts augmentent de $51.000.000. — L'amélioration
marquée de l'année précédente se continue encore
cette année.

—

On note, dans le rapport annuel
Ge le Banque Royale du Canada,
qu ent publié aujourd'hui, une amé-
oration sensible au cours de la

dernière année. L'actif dépasse
maintenant le chiffre de huit cent
millions de dollars, il est actuelle-
ment de $800.919.000.

L'actif, au cours de l'année, à aug-
menté de pius de $42.000.000. On ex-
plique que l'augmentation de l'actif
total est quelque moins considérable
Que l'augmentation dans les dépôts
par le fait que le prêt spécial de
49.000.000 fait sous l'empire de le
Loi des Finances et qui était en
cours le 30 novembre 1934 à été rem-
boursé.

SOLIDE POSTURE LIQUIDE

Par suite des conditions qui exis-
tent présentement sur le marché
monétaire, les banques insistert

la liquidité des fonds mais
n de constater que l'actif

immédiatement réalisable est de
884% du passif total au public. On
note une augmentation de $61.716.-
625 à la colonne des piacements
fédéraux et provinciaux ce qui ne
peut surprendre personne. C'est, en
effet, 2 tendance générale non seu-
lement au Canada mais auasi aux
E'ats-Unis et en Grande-Bretagne.
AUGMENTATION DES DEPOTS
A 1a colonne des dépSts on a en-

registré une augmentation de #51.-
000 000. Ils s'établissent maintenant
à 3683.366.512. On noté une diminu-
tion à la colonne des dépôta t
intérêt. Cela ne veut pas dire que
1rs dépôts d'épargne diminuent au
Canada car, comme question de fait,
1ls ont augmenté mais cela veut dire
qu'on & discontinué de payer des
1;:érfs sur une bonne partie des,
dope de la banque en dehnrs du
Canada.

PRETS COMMERCIAUX EN
HAUSSE

Les prêts commerciaux ont aug-|
me sé modérément. LA plus-value & avait re:xo:
été de $2./038 882 ce qui et enccura-

pensé la liquidation des avances
soutenues pendant la dépression. Les
prêts à vue au Canada ont aussi
auxmenté de $2.898.033 mais les prêts
à vue en dehors ont fléchi de $10.-
400.196.

COMPTE DE PROFITS ET
PERTES

Les profite pour l'année :» sout
totalisés à 44.340.522, soit une dimi-
nution légère mais ils ont été suffi-
sants pour payer iles 32.800.000 de
dividendes, les $200.000 transportés
comme provision sur les immeubles
de la banque, les $300.000 pour le
fonds de pension et ies $1.037.772
pour les taxes fédérales et provin-
ciales, ce qui laisse un surplus de
8102.700 à ajouter au Compte des
Profits et Pertes qui est maintanant
de 81.609 554.
L'assemblée générale annuelle des

actionnaires aura lieu au siège s0-
ciel de la Banque A Montréal le
feudi, # janvier, & 11 heures du ma-
tin alors que le rapport pour l'exer-
cice terminé au 30 novembre sera
soumis à l'étude.

 

Défense de porter
des serpents !

LONDRES, 16.—Uncertain Law-
rence J. Gee, 32 ans, comperaissait
devant le tribunal de simple police
d'Acton, où 1] avait à répondre du
délit d'ivresse et tapage nocturne,

lit véniel en sol, mais qui s'ag-
gravalt du fait que le délinquant
jivait, au moment de son arrestation,
été trouvé en possession d'un ser-
‘per * de deux pieds de long.

Devant ses
que, maçon de profession, 11 étal:

| asst charmeur de serpents à ses
moments perdus et que s'il avait bu
outre mesure c'était parce qu'il

s amis.
ant peut-être été

 
   Le serpen

grant quanon tient comple du fait !cons:déré par le tribunal comme une
que l'expérience générale n'a pas en-
core indiqué que la demande pour

de nouveaux prêts à p:us que com-

arme prohibée, Lawrence J. Gee a
té condamné A neuf dollars d'a-
mende

 

la Banque Provi nciale du Canada
RÉSUMÉ DU BILAN AU 39 NOVEMBRE 1935

ACTIF

Espèom en caisse et en Banque.$

Obligations
municipalités et autres

1,997,278.91

“Gouvernements, *
20,792,775.16

Prêts à demande eur mantises-

Actif immédiatement réalisable

Prêts et cscomptes...........

4.264,038.34

200,000.00

§ 32.654.084.41

13,830,955.28

Immeubles et créances hype-

Engagements do clients

Autres setifs......o0ieeneanes

PR

ae

acceptations et lettres de crédit

8,120,571.87

26,346.97

114,761.34

9 49,746,719.77
~~

PASSIF

Dividendes déclards.............

% 4,000,000.00

1,000,000.00
64,078.12

..

Balance au arédit lu compte
“Profits et Pertes” 287,384.20

® 5,521,657.34
Dépôts (épargnes, comptes cou-

rants, correaponda.its, ete.)..

Billets en circulation

Arceptations et lettres de «
en cours. …

Autres passifs. 200000... 40,640,614.58

3,75$,322.50

26.346.97

3,770.41

°49,146,719,T7

luges, Gee à déclaré|

 

Les triplets des Triplett
sont triples
te

JENKINS, Ky., 28. — Les Triplett,
qui ont déjà vu leur famille s’aug-
menter par deux fois de triplets et
de jumeaux, ont de nouveau reçu
ia visite des “sauvages” hier. Cette
fois encore, c'étaient d:3 triplets !
Cette famille, probablement unique
au monde, compte donc onze en-
fants venus en quatre “fournées”.
Les voisins, pourians habitués à ce
genre de record, ont été en nombre
imposant offrir leurs félicitations
aux heureux parents. Madame Tri-
plett se porte très bler... pour la
circonstance. Quant à M. Triplett,
les rapports ne mentionnent pas s'il
est satisfait ou découragé!

 

Le mage Norvell fait de
nouvelles prédictions

assermentées
Leo céicbre astrologue de Hollywood

qui vaticine devant notaire, prédit
pour l'année 1936 un suicide reten-
tissant, et d'épouvantables entas-
trophes pour Charlie Chaplin,
Ginger Rogers, Fred Astaire et
autres. — Il à prédit juste, quatre
fois sur six, en 1935.

WASHINGTON, D. C., 24. (Spé-
cial au “Petit Journal” par C. P.
Service). — D'après Mahlon Nor-
vell, célèbre astro:ogue, l'année 1936
s'annonce plus désastreuse que celle
qui s'achève pour ls étoiles de ci-
néma. Novell, dont les prédictions
sont assermentées et enregistrées
par un notaire, s'est fait une répu-
tation enviable, dans le passé, grâce
À des prophéties qui se sont réal!-
cérs. Des aix qu'il avait faites au
début de 1935, en effet, quatre ont
reçu une confirmation qui ne man-
(que pas d'être remarquable. Ce sont:
une séparation, puis un divorce, puis
un prompt remariage pour Clark
Gable: un divorce pour Jean Har-
low; une affaire de coeur de Mae
West qui prouvera définitivement si
elle est martée où non: une tragédie
mystérieuse qui coûtera la vie à une
actrice blonde bien connue. 11 est
vrai que Clark Gable est séparé de
sa femme. Jean Harlow est divorcée.
Un certificat de mariage de Mae
West à été découvert. à Milwaukee.
vieux de plusieurs années, mals Mae
West dit que ce-n'est pas elle et
qu'elle ne s'est jamais mariée. Quant
à l'actrice blonde, se description est
exactement celle de Thelma Todd.

MARIAGES. DIVORCES ET
CATASTROPHES

Coincidences troublantes, peut-
…e mais les acteurs, ordinaire-

ment superstitieux, ne manquent
pas de commenter avec inquiétude
les prédictions du mage pour 1836.
“Hollywood sera le théâtre d'événe-
men's extraordinaires et même scan-
daleux,” a-t-il dit. I1 prophé:ise, en-
tre autres choses que l'un des plus
connus, parmi les acteurs. se sufei-
dera, et que plusieurs autres, dont
Charles Chaplin, Ginger Rogers.
Lew Ayres ec Fred Astaire sont me-
naoës par d'épouvantables catastro-
phes. Les divorces seront trois fois
plus nombreux que les maringes.
Enfin, plusieurs stars se marieront,
dont Dick Powell et Dolorés Cos-
tello.

 

-—>————————

0. .
Opinion de courtiers

————

FORGET ET FORGRT. —~ Oes commen-
taires sont les derniera de l'année 1935
qui. somme toute, a été satisfaisante.
Apres des tentatives de toutes sortes, je

souvernement Roosevelt s'est rendu compte
que le moyen Je plus pratique pour le
retour des affaires à Je normale est de
lnisser les affaires 66 rétablir d'elles-mé-
mes et de réduire su minimum inter.
vention du gouvernement danse l'adminie-
treion des compagnies.
Dès le mois d'août, le président Roose-

vet déclarait publiquement que le gou-
vernement, pour quelque temps au moins,
ne voulait plus Mmtervenir et voulait las-
ser sux affaires une chance de se re.
prendre d'elles-mémes. Cecil @ été Jo #i-
anal d'un renouveau d'activités non seul-
iement des cours de Boursea mals de
toutes les industries en pénéral, 64 l'an-
née se termine aux Etats-Unis, avec une
augmentation notable dans toutes jen Li-
unes d'industries.
Au Canada, l'événement le plus senpor-

"ent à été Le changement d'adminietration,
a "eut dane une owe de orc

AC am met me ur
; am te dra nirren de cave
innès Riec 1914 nous cévèlers un progres
général dann touten les industries.
Le consommation de l'énergie électrique,

la production de l'acier, de la construc
ton, j’unportante industrie du papier à

journal, Ia chaussure, ete, accusent toutes
des progrès extraordinaires.

 

 

LaBanque Royale du Canada

Bilan général 30 novembre 1935

   

  

  

  

  

 

Capital vereé. 15,08
Fonds de réeerv. § 20,000,00000 ' aed
Golds du compte des Profits ot 1,609 854.63

30.609.55048
Dividendesnonreclame ‘a : ss
Dividende ta XX .acteNe F3, 00 aur 0, 00eDR

Ss inn
Dépôts par et balances dues au gouvernement federal §  7,915,162.11
Dépôrepar et balances dues nur gouvernements ero 15.404.485.02

BU. LL. eee . a 3 o
bise par le public ne portant pas d'intérêt. co. 194,287.142.74

r lelepublicportant Aintérêr, y compris  

   

ne, et ladate du bilan …. 461,268,433.76
Dépôte par “2 rr dues À d'autres banquesà

charte au Cansda..........22 00001 Lecce cena eus 584,098.76
Dépôts par et dues à des banques et des

ts au hermanVal et autres pays. 8,922.20. 14

Billets de 1a ' anque en circulation. .
Billets payables

intions et lettres de crédit en
su public non ccuapris dens Jes ftem

  

 

Or détenu au Canada
Monnaie divistionnaire
Or déteau siliours ….

détenue ailleurs.
Canada.

 

Monnaie divimonnaire
Billets de la Banque du .
£ ta à la Banque du Canada.
Bi sm dre utres banques À charce -

de gouvernements et de banques autres
ceux du Canada .

   

1 90.040 014.7¢
Chèques eur d’autres banques. ..

te À et balances dues par
charte au Canadai

es dues aes ot ndents banSoma ues par lespaques corresgo:

i $ 20,376,177.89

 

  races e,

Titres fédéraux et proviucia Is to sametres us uz ow partant garant
den gouvernements, échéant d'ici deur ans,
8 lant pas ia valeur marchande

Aotres titres fédéraux et provinciaux où portant ta
faranuie des gouvernements, N'ascééunt pes ja
valeur marchande.. .  ....

Titres municlpaux canadiens, n'excédant pas “
marchande...

Fonds publics autres que Cansdiens, n'excédant pas
(a vaieur marchan

Autres obligations, débentures ot actions, n'excééant
pas is valeur marchande

Prêts À vue et à court terme ‘n'escédant 3 jours)
a Canads sur nantissement d'obligations, dé=

bentures, actions et autres titres d'une valeur
inde sufisante pour couvrir les prête .

Prêts À vue et À court terme (n'escédant pas 36 jours)
ailleurs qu’au Canadas sur nantissement d'obligae
tions, débenturee, actions et autres titres d'une
valeur marchande suffisante pour couvrir les prêts

“wun

127.426,126.20

8115,258.44

83,125.91144

UML

26,328,079.63

19,210,887.%
em

. $217,134,11.99
354.730 46

9,257, 791.4

 

Prêce courants et cacompres au Canada. non inctus
ailleurs, provision falte pours laparte estimée.

Prêts aux gouvernements .
frie aux cités, municipalités et dietricte scolsires |….

D inclus silcureeprovisionfaitspour 1apartsnon us curs, faite
estimée ea na nee .  98,189,967.47

Prète non courants, pertes prévues ertimées 4,59,714.43

Immeubles de le Banque n'excédant pas je pres coûtant, déduction
faite des amortissements -

Immeubles autres que Les bureauxde le +:
Hypothèques sur immeubles vendue par le ang
Entagements des clients felativement aux scorpts

 

 

£38.821,416.08

8 16,641,708 01
Aelé.219 ol
19.172.

     
  

 

 

   

cTédit ‘ns per contra”... ....  M.0M.570.00
Actions de compagnies costrôlées et prêts ut leur sont fatts . 4,468,9%47.11
Dépôt entre les mains du Ministre des oa garantis des

billets er circulation. ................ cetsserrreracans 1,600.000.00
Autre actif non compris dane les items précédents. memuecscum 0e 449,888.09

$800,919.70 .47
fe}

NOTE:—La Basque Bo; du Canads France! à été cometituée ea corporation
Le lois de France pour négocier Les afaires da ta À Paris et L'acui et le pouf
de ls Basque Royale dw Canada France. sont compris dans ce bilan

M. W, WILSON, $. G. DOBSON,
Président et directeur gérant . Gérant G

RAPPORT DES VERIFICATEURS
AUX ACTIONXARINS DE ta Banus ROYALS DU Canala:

Nous avons examiné Le bilan ci-demme du f ot de l'actif au 80 noversbre 1985 de mum
que Les livres et comptes de la ParqueRoyale du Canada au dureau-chel et les rapports certifiés

woccureles Nous avons vérifi 3 Soph ot Lon vrs proie ant las placements de Ia
Banque détraues au burvau-chef à la 8n ~zercice fisral de ia Banque et d l'érentes dates
de ’année, nous avons vérifié le en.dom of lan vaeur do piscaments A p usieuns des plus is-
portantes s nccurss'es.

Nous svons obtenu toutes ls Informations et explications dont nous avons eu basoie et
dans notre opinion, les opérations de |s Banque dont nous avons pris cohnalamace, &aisot dans
les attributivns de Is Banque Le Bilan c{-demus, dans notre opinion, donne, tel qu'il -t un
Siretde 1s condition de la Banque su 80 orembre |935, tal qu'il apparaît ses livre

Jas. G Ross. CA
de P. Rom & Sons comptables

w. SanteTHOMSON, ca wnficatoms
Marwick, Mitchell & Company

Mantréel, Canada, 0 24 dbeambes rly

COMPTE DE PROFITS ET PERTES
Selde crédicenrau compte de profes sc pertes, su 3

ProfitsdeLoseoreccice Sotesant ie 30novembre1938,à
tions aus réserves contingentes &

iia provision n êté faite pour ©toutes les
dettes mauvaises et douteusss. . ..

s 1,506.504.99

4346322.41
 407,270

RIPARTIS COMME SUIT:

   

 

 

Dividende No 19 au taux de 3 0
{ividende No 191 eu muz de § 0.
Dividende No 192 au taux de Ÿ 0.
Diviéends No 193 au taus de 0

300,000.08
Contribution à la Société du Fonds de Pension . 200,000.99

pour les immeubles de Le Banque ... 200,000.00
1,037,772.75
1,60$,554.65

. 4,867,227.68
armes :

Mow. & G. DOBSON,
Gérant Céaérel.

WILSON,
Président et directeur gérant

Momtréal bo M éécembre 1928.
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exiracidinai.es pour ne ima dre : fen 1 0 pesage um ne oe
Quand ‘es choses vont mat ne c.® eh = annees
On peut done, en résumé, ne féneites [avons vi © quil noce it permis

des progrés réalisés dans jes douse derniersf Bi termne ta poy niation esnadienne
mois 6 d'anticiner avec confiance ce qu'[droffrir À to ine *nnég Be
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UN SUICIDE BIEN VIVANT | — pesdionebomaischotOLint
cidé du haut du pont de Canghsawaça. Ti n'en étais pourtant rien et La semaine dernière, après avoir parcou-

ru Une partie du Canads of tous les Etats-Unis aw service d'un grand cirque cemme vendeur de “ham-

burgers”, le jeune “revemant”.—ll n'est âgé que de 17 ans, — eoffrait a toute sa familie lo plus besu des

   
eadeaux du Nouvel An, en revenant an bercall oa Il faut tout surpris qu'on | eût considéré comme mert. On

troavera l'histoire de som équipée sensationnelle qu'il conts an ronfs d'une entrevee sccordée exclusive.

ment au “Petit Jornal”. en page SO I est photographié cf - dessus en compagnie du chef Jocks, de

Caughnawaga. Ph~ts “Petit Jowrnal™)

    
  a Al sx w

SPECTACLE FEERIQUE — &fim.ts ovis 3
miere font Pessortir l'architecture 9 iptuense de La cathedrals de

Burgos, en Espagne. Ces deux cle 10 denteles qui se drtachont du

manteau noir de Ia nuit ont quel © one de féerique. Les pi bettre

églises du continent européen sont nl uf llominees ot sont pour tes

habitants, comme pour les touriste: uw: sujet de continnel*« a‘mirae

ton. Rien de plus majestueux que

|

temides vécalaices ét'roig de

lumière dont Le temps ne saurait Cernir la beacté
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Arbitres attaqués au Forum
VOIR PAGE 26 ——

 

 

 

 
  

  
| UK JOUR DE LAN SOUS LA POUDRERIE | — 1rosmn motesome — à

  

 

M présente avan: tout s°s veeux aux meres de fartille couragrass. aux chomeurs las de souffrir. A ceux. . Cem Su mois d'acte 14, 08

MA. le sert de l'électricien que l’on voie cl-baut paraît eaviable! fi n dé quitter les sJene réunis pour le JE SUIS ROBERT CITRO- N ancien détective  previn-

Giner go Jour de l'An, ear un fil a été rompu par la tempête. lt les riloyens veulent se dire, à distance, cial s'embarquait à destination - e © teago où Il était je hom de 10

7 des compliments à l’occasion du nouvel an! Raquettes aux pieds, ses instruments de travail à la cein- plus fantastique aventure qu'il li onsible d'imaginer. eh. A

ture, ob temant dans une bolte un pew de café chaud—supidme viatique contre le froid terrible des cam- ressemblance avec Robert Citrm 1, ¢  ¢10et, UI réunnit penda: . quele

ù eanadiennes, — l'éfectricien s'en va dans “le grand silence blanc” renouer les conversations que ques mois à personnifier le fils « » l'ai clen magnat français de l'aulée

vo fait, Joy piods au chaud Gane nos pantoufles! Profitone de ce symbole du trava’lleur héroïque (aa mobile, André Citroen. et fui (6 “emme tel par la hante ancieté

Ou pinocan de l'artiste F. T. Merrill) pour présenter aussi nes hommages à tnun ces hommes obligés de anérleaine et des hommes com. € Ÿ sel Ford et Walter P. Cnryaler

( } poinee, même au Jour de l'An, afin d'assurer notre confort ! \ Lire notre re wid os en page &

(A  


